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BUILETIN DE L'ÉTRANGER 

La Chine 

et r« hégémonisme » 
soviétique 

Hôte officiel de la Chine, le 
général Krlangaalr Ch amanan d. 
premier ministre thailandaia, a 
annoncé, vendredi 31 mars, an 
cours d'une conférence de presse 
tenue à Pékin, que le président 
Hua. Kno-feng se rendra « très 
probablement»' cette année en 
visite à Bangkok,- oà H sera pré- 
cédé par M. Teng Hsîao-ping, 
vice-premier ministre. Ainsi le 
successeur de Mao Tse-toong 
a-t-il choisi pour son premier 
voyage à l'étranger on pays consi- 
déré comme on des bastions de 
l'Occident dans une Asie mena- 
cée par le communisme. Le gou- 
vernement de Bangkok est en- 
gagé dans une lutte acharnée 
contre les maquisards de l'înté- 
zienr, idéologiquement pins pro- 
ches de Pékin qne de Moscou. 

Les allusions publiques à la 
guérilla ont été soigneusement, 
évitées de part et d’autre pendant 
la visite du général Kriangsak. 
En revanche, les deux parties ont 
évoqné « l’extension ~ des activités 
de coopération ». 

Selon le général Krlangsok, les 
dirigeants chinois ont aussi confié 
à leurs hôtes thaïlandais leur 
« désir très net» de développer 
les relations avec les membres de 
l'ASEAN (Association des nations 
de l'Asie du Sud-Est : Thaïlande, 
Philippines. Indonésie, Malaisie et 
Singapour». . Pékin pense qne 
rétablissement de relations diplo- 
matiques avec Singapour et l'In- 
donésie — les denx membres de 
l’association qui n'ont pas d'am- 
bassadeurs en Chine — « viendra 
avec le temps », a ajouté le 
général. 

Pendant la visite du prunier 
ministre thaïlandais, -les Chinois 
ont multiplié les compliments à 
l'égard de V ASEAN, dont les 
« efforts de résistance à l’expan- 
sion et à ïlnfütration hégémo- 
nistes sont bénéfiques pour la 
cause commune aux peuples asia- 
tiques », a dit M. Teng Hsîao- 
ping. Cette volonté dé séduire 
]‘ ASEAN explique le réalisme 
politique, tout de même éton- 
nant, dont fait preuve le prési- 
dent Hua en promettant de se 
rendre dans une capitale où de 
nombreux étudiants se récl aman t 
de l’idéal révolutionnaire ont été 
massacrés par les forces de 
l'ordre. 

La raison qui pousse la Chine 
à de tels compromis est la même 
que celle qui l'incite à conclure à 
tout prix un traité d’amitié avec 
F ancien ennemi nippon : la han- 
tise de T «hégémonisme» sovié- 
tique. Moins de trois semaines 
avant le voyage dn général 
Krlangsak en Chine. M. Firton- 
bine, vice -ministre soviétique des 
affaires étrangères, avait Jnl aussi 
salué à Bangkok « les objectifs 
de paix, de liberté et de neutra- 
lité » de l’ ASEAN. Créé eu 1S87 
pour faire obstacle à la poussée 
communiste dans la région, 
l’ASEAN a changé de nature 
après la victoire des révolution- 
naires dans les trois pays de 
l’ancienne Indochine ; devenue en 
principe une association visant à 
la coopération économique, elle 
est de plus en plus courtisée par 
les deux rivaux communistes, sou- 
cieux sinon de rallier ses mem- 
bres à leurs Idées, du moins de 
les préserver des « mauvaises 
Influences » de l’antre. 

C’est aussi pour contrarier 
T « hég émonisme » soviétique qu’un 
autre dirigeant chinois de haut 
rang. M. U Hsien-nien. s’est rendu 
le mois dernier aux Philippines et 
a es des paroles aimables pour 
le président Marcos. En Janvier, 
ML Teng Hsîao-ping s'est rendu 
en Birmanie. Le vice-premier 
ministre a ignoré superbement 
pendant cette visite Fexïstenee 
d’on p.c. clandestin birman sou- 
tenu en principe par les Chinois. 

Pékin, qui a toujours défendu 
la politique de « non-ingérence» 
dans les relations entre gouver- 
nements, fait traditionnellement 
une distinction entre cette atti- 
tude et le soutien que les commu- 
nistes chinois peuvent apporter 
aux mouvements révolutionnaires 

dans le cadre des relations « de 
parti à parti ». Néanmoins, il 
semble bien improbable qne les 
gouvernements concernés puissent 
se satisfaire de cette distinction. 
Tôt ou tard, les maquisards com- 
munistes d'Asie- feront les frais 
de la politique chinoise de lutte 
contre T < hégémonisme » sovié- 
tique. 
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Un entre tien avec ML Knrt ff aldheim 

L’envoi des < casques bleas > français an Liban constitue 
nn véritable tournant dans les relations entre Paris et l'OMI 

nous déclare le secrétaire général des Nations unies 


Au lendemain de la visite du général Ezer 
Weisman au Caire ; qui s’est soldée par un échec, 
le président Sadate a dénoncé, le vendredi SI mars, 
devant un groupe d’hommes d’affaires américains 
en visite en Egypte, la « politique 1 rigide » de 
M. Bégin, c Aucun Arabe, a-t-ü dit. ne peut accepter 
la politique intransigeante du. premier ministre 
israélien, qui vent à la fois la paix, la terre et La 
souveraineté d'autrui. » Le chef de F Etat égyptien 
a notamment déploré le fait que l'attitude israé- 
lienne « ait donné à l'Union soviétique de nouveaux - 
atouts dans les affaires du Proche-Orient ». 


New -York (Nations unies). — 
M. Waldhelm. secrétaire général 
de I’ONU. a tenu à dire dans une 
Interview au Monde tout te prix 
qu’il attachait à la participation 
française à l’opération ' des 
s casques bleus » au Liban et à 
préciser les conditions dans les- 
quelles celle-ci est intervenue. 

s Dès la première réunion du 
Conseil de sécurité après Ventrée 
des troupes israéliennes au Li- 
ban, rappelle-t-il. la France a 
indiqué par la voix de son repré- 
sentant à r ONU qu’elle était 
prête ù mettre à la disposition 
des Nations unies un contingent 
français. Tout de suite après que 
le Conseil de sécurité eut adopté, 
le dimanche 19 mars, la résolu- 
tion prévoyant l’entrée des 
« casques bleus » au Sud-Liban. 
M. Leprette (1) m’a contacté pour 
me confirmer les intentions du 
gouvernement français. J’ai ac- 
cepté cette offre et prévu la 

( 1 ) Représentant permanent de la 
Francs box Nations unies. 


De notre envoyé spécial 

constitution d'uns force des Na- 
tions unies incluant un contin- 
gent /rançais. . . 

— Cette proposition' et votre 
décision ont-elles suscité des 
réserves au sein du Conseil de 
sécurité ’i 

— Non^pas "le moindre. Je rap- 
pelle que sur la résolution du 
Conseü de sécurité elle-même, 
runion soviétique et la Tchéco- 
slovaquie se sont abstenues et 
que la Chine n’a pas pris part 
au vote. Mais, en ce qui concerne 
la participation de la France à 
l'opération * casques bleus », 
aucun pays n’a émis d’objections. 
Je précise que c’est à. moi qu’il 
appartenait en la matière, selon 
une pratique constante, de pren- 
dre une décision. La charte de 
l’ONU prévoit seulement que le 
secrétaire général informe le 
Conseil de sécurité de ses inten- 
tions et de ses décisions. C’est 
ce que fai fait J’ai demandé une 


A Jérusalem, les autorités reconnaissent que les 
propositions r d’Israël pour une reprise des négo- 
ciations. dans le cadre des commissions politique 
et militaire- ont été rejetées par l’Egypte, mais 
laissent entendre que 1a mission du ministre israé- 
lien de la. défense n’a pas été Va échec total» dont 
partent 2a presse et la radio égyptiennes. 

Au Sud-Liban, aucun incident sérieux ne s’est 
produit vendredi et samedi matin. M. Waldheim, 
secrétaire général de l’ONU, estime que l’envoi 
d'un contingent de « casques bleus » français a 
marqué tm « véritable tournant » dans les rela- 
tions entre Paris et l’organisation internationale. 

réunion privée du Conseü de sé- 
curité au cours de laquelle j’ai 
mis au courant ses membres de 
ma décision. 


— N’avez- vous pas craint pour- 
tant de susciter ce faisant de 
vives réactions car 11 était tacti- 
tement à l’ONU jusqu’à 

présent que des opérations « cas- 
ques bleus » ne pouvaient être 
assurées par les farces des grandes 
puissances membres du Conseil 
de sécriritê? 

— Je vous rappelle d’abord que 
ce n’est pas la première fois 
qu’une grande puissance parti- 
cipe à une opération « casques 
bleus ». La Grande-Bretagne Va 
déjà fait dans l'ai taire de Chypre. 
H est vrai qu'il s’agit de sa pari 
d’une contribution volontaire et 
que les e casques bleus » britan- 
niques à Chypre ne sont pas 
financés, par le budget de VONTJ. 

JEAN SCHWOEBEL 

(Lire Ta suite page 3J 



Quelles répercussions le chan- 
gement de gouvernement aura- 
t-il en politique étrangère ? 


«LE MONDE » 

À 1,70 V 

La grande majorité des quoti- 
diens vont augmenter/ lundi 3 avril, 
leur prix dé vente. Ceux dont le 
prix est -fixé, depuis juillet 1977, 
à 1/10 F (France-Soir, le Figaro, 
V Aurore , le Parisien libéré et la 
Croix) passeront à 1^0 F, comme 
le Quotidien de Paris, précédem- 
ment à . 1/50 F. Les quotidiens 
dont le prix de vente était de 
1,60 F depuis le 12 sep- 
tembre 1977 adopteront des solu- 
tions différentes : Libération aug- 
mentera de 20 centimes et te 
Matin de Paris , se satisfaisant 
apparemment dé ses ressources 
actuelles, restera à 1,60 F. L’Hu- 
manité, acquit au principe d'une 
augmentation, en fixera le mon- 
tant dans les prochains jours. 

Le Monde portera son prix 
de vente à 7,70 F avec son 
numéro daté du 4 avril. Le tarif 
des abonnements ne sera pas, 
pour l'instant, majoré. 


par. MAURICE DELARUE 

A la tête du Quai d’Orsay 
depuis la formation du gouverne- 
ment Barre, M. de Guiringaud a 
procédé,, par touches successives, 
a un aggiomamento de la diplo- 
matie française, qui ne plaît pas 
à tout le monde, mais qui a été 
voulu par 1e président de la Répu- 
blique. Des tensions ont pu se 
produire entre l’Elysée et 1e Quai 
d’Orsay, mais II est peu probable 
que M. Giscard d’Estaông renonce 
aux orientations prises, depuis 
dix-huit mois. 

Avant M. de Guiringaud. l’Eu- 
rope et les affaires . Est-Ouest 
étaient hautement ■ prioritaires 
dan s lés préoccupations fran- 
çaises. En faisant appel au repré- 
sentant 1 de la France à l’ONU, 
artisan du dialogue Nord-Sud- 
M. Giscard dUstaing accentuait 
tm c mondialisme » proclamé dès 
son arrivée à l’Elysée et privilé- 
giait 1e tiers-monde, . réglons 
essentielles à l’économie française 
et théâtre désormais principal des 
rivalités des Grands. 

Depuis la décolonisation, la 
France avait déjà une politique 
africaine activa mais elle la limi- 
tait pour l’essentiel à l’Afrique 
francophone et à la coopération 
technique, tes bonnes relations po- 
litiques étant supposées acquises. 
Les interventions françaises — au 
Gabon en 1984, au Tchad à partir 
de 1968 — étant destinées à main- 
tenir en place des régimes favo- 


rables A des liens étroits avec 
Paris. Ce postulat est aujourd’hui 
Insuffisant. Le ministre des 
affaires étrangères a été associé 
au c sommet » franco-africain de 
Dakar ; il est allé en visite offi- 
cielle en Cfite-dlvoire et au Ca- 
meroun, ce qui était autant de 
novations. 

Plus nouvelles encore furent les 
visites de M. - de Guiringaud en 
Afrique anglophone — Ghana. 
Kenya, Zambie, Tanzanie, Nige- 
ria — et au Mozambique. Les 
incidents de Dar-Es-Balaâxn. quel- 
que peu corrigés par des conver- 
sations ultérieures des ministres 
•' des affaires étrangères français ét 
tanra.nl en à New-York, éclipsèrent 
la signification de ces voyages. Il 
s'agissait, d’une part, de ■ poser 
quelques jalons politiques dans 
des pays avec lesquels la France 
a des relations économiques par- 
fois très importantes et, d’autre 
part, de persuader leur, gouverne- 
ment que Farts avait changé de 
politique vis-à-vis de l’Afrique du 
Sud. 

Jusqu’à un passé récent, la 
France a servi d’arsenal au ré- 
gime de Pretoria, mai* elle a 
aujourd’hui renoncé à Jouer sur 
deux tableaux : celui de l’Afrique 
noire et celui des régimes blancs. 
Si elle vend des centrales nu- 
cléaires à l’Afrique du Sud. elle 
n’est nullement pour celle-ci un 
partenaire commercial privilégié. 

(Lire la suite page 13J 
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L’exploration 
du fond des océans 

... ’ ■ ; par Xavier L-?.F:::hcn 

La photosynthèse 
Les verres métalliques 
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“Dents de dragons’ 
et hommes fossiles 
en Chine 
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AU JOUR LE JOUR 

Roi, dôme, volet 

Le violoncelliste Rostropo- 
vttch s’est vu . priver, ü y a 
quelques semaines, de la 
nationalité soviétique pour 
avoir séjourné trop longtemps 
en Occident, et le metteur en 
scène Youri Lfoubtmoo s’est 
m interdire, ü y a quelques 
jours, de monter à l’Opéra de 
Paris une version jugée scan- 
daleusement b moderne » de 
la Dame de pique. 

En fait, alors que les 
artistes soviétiques ont du mal 
à voyager, les sportifs de ce 
grand pays, eux. n'épnmvmt 
aucune difficulté à parcourir 
les stades internationaux, ce 
qui laisse penser que si 
TUJLS.S. exporte sa culture , 
c'est essentiellement de sa 
culture physique qu'ü s’agit 

Certes, ü a toujours été dif- 
ficile en ce inonde <f accorder 
la tête et les jambes, ce qui 
exp figue peut-être -qu’en ces 
temps troublés la dame de 
pique soit souvent l’otage des 
valets du rai des c- 

BERNARD CHAPUfS. 


Controverse au P.C. 

La direction du parti doit faire face 
à une large contestation interne 

Un débat d'xme rare ampleur, dont certains échos ont été 
rendus publics, s’est engagé au sein du P.C. après les élections 
législatives. La stratégie du parti, le comportement de la direction 
sont ouvertement mis en caase. notamment par les militants 
intellectuels mais aussi par des responsables de l’organisation 
(voir page 2). 

Dans - l'Humanité >, M. Roland Leroy, membre du secréta- 
riat, dénonce à ce sujet la - véritable campagne - qui se déploie 
contre le P.C, « alors qne, comme le veut la démocratie, ajoute- 
t-il, il y a discussion dans le parti sur la base de sa politique et 
sur la base des Taits eux-mêmes. Cette discussion se poursuit 
normalement et largement dans toutes les cellules, sections et 
fédérations ». 

Longtemps contenus pendant la campagne électorale, les 
désaccords entre la CG.T. et la CF.D.T. éclatent au grand jour. 
La CG.T. qualifie de - véritable agression * les - accusations 
inadmissibles » que portent contre elle les cédétistes. Elle tes 
soupçonne de se rapprocher du réformisme et Ibut propose 
néanmoins une rencontre. 


L’échec des négociations sur 
l’actualisation du programme 
commun avait, en septembre 1977, 
Jeté le trouble chez nombre de 
communistes qui s'interrogeaient 
sur les buts poursuivis par la 
direction de leur parti. La néces- 
sité de se mobiliser pour la cam- 
pagne électorale, mais aussi les 
arguments développés par le 
P.C.F., et notamment le fait de 
vouloir supprimer toute ambi- 
guïté dans le contrat politique 
passé avec le PB., avalent néan- 
moins convaincu une large majo- 
rité de militants, y compris chez 
les Intellectuels.- En revanche, ces 
derniers ont été stupéfaits par 
l'accord signé le 13 mars, au len- 
demain du premier tour. Son 
' contenu leur a paru Inacceptable 
parce qu’il était en contradiction 
avec le discours sur la clarté 
nécessaire que ces militants 
avaient été appelés à tenir depuis 

six mois. 

Tous ceux que l'échec du 23 sep- 
tembre n’avai£ pas ébranlé ont 
alors commencé à se pç&ar^, 
questions. Ces mteÿrogatlonâ rh 
rient en cause la direction du parti 
à deux niveaux. En premier- lieu, 
sur son discours. Nombre de 
cadres et d'intellectuels se 
demandent si te P.CJP. n'a pas 
recouru à un double langage en 
paraissant rechercher tm accord 
alors qu’il aurait opté pour 
l’échec. En second lieu, sur la 
compétence même de l’appareil 
dirigeant communiste. Le parti 
a-t-il encore une vision d'avenir, 
une stratégie, ou ne navlgue-t-il 
plus qu’à vue, en fonction de la 
conjoncture et à grands coups 
d'effets publicitaires relayés par 
les moyens de communication 
audio-visuels ? 

Au sein même de l'appareil — 
moins dans tes cellules qui demeu- 
rent peu portées à l'électoralisme, 


— le retrait de quatre candidats 
communistes au profit du P-S.u. 
et de l’Union des gaullistes de 
progrès demeure un mystère. Qui 
a pu croire que l'électorat com- 
muniste de Villeurbanne, déjà 
traumatisé par le conflit. avec le 
PB. lors des élections municipales 
de 1977, pourrait se mobiliser der- 
rière M. Claude Bourdet qui 
tenait un discours sur plusieurs 
points contradictoire avec celui 
du P.CF. ? 

Ces questions, la direction du 
P.CF. n'a pu éviter qu'elles soient 
publiquement posées. Le bureau 
politique avait, dans un premier 
temps, voulu parler, à propos du 
résultat des élections legislatives, 
d’un a demi-succès ». Il n’a pu 
tenir cette position : c’est en 
termes d’échec que l'on s'exprime 
(jans les sections du parti Mus 
pas seulement dans tes sections. 
La discussion, faute de pouvoir 
s’instaurer, pour l’Instant, Aum la 
presse du parti, a cherché et 
trouvé d’autres relais, et per 
exemple les colonnes du Monde. 
Ce ne - sont pas seulement des 
militants de base qui transgres- 
sent la discipline du parti, le 
centralisme démocratique. Des 
cadres n’hésitent pas à recourir à 
l'expression publique des désac- 
cords tels MM. Rony, membre des 
comités de rédaction de France 
nouvelle et de la Nouvelle Cri- 
trique, ou Georges Lablco, mem- 
bre du comité fédéral des Hauts- 
de-Seine. SI leur attitude n'est 
pas toujours bien accueillie au 
sein du parti, elle n’a entraîné 
aucune sanction. 

Un débat 6’est donc Instauré, 
mais il ne s'est pas encore géné- 
ralisé dans tout le parti. 

i 

THIERRY PFISTER. 
f Lire la suite page 1*J 


L’ORCHESTRE DES JEUNES DE LA C.E.E. 


&i diœ jewtô &eu£emenL„ 

L'Orchestre des jaunes de la Communauté européenne — r cent 
trente-cinq musiciens de quatorze à vingt ans sélectionnés dans chacun 
des pays membres — est né fa 3 T décembre 1977. Après Amsterdam 
et Bonn, avant Luxembourg, Bruxelles, Rome et Milan, Il était vendredi 
soir au Théâtre des Champs-Elysées pour y donner l'ouverture des 
« Maîtres Chanteurs », sous la direction de M. Edward Heoth, et la 
« Sixième Symphonie », de Ma hier, dirigée par Claadio Abbado. 
M. Raymond Barre, qui assistait au concert, a été accueilli par quelques 
huées, bientôt couvertes par des applaudissements. M. Edward Heoth 
oyait reçu dans l'après-midi, des mains de M. Jacques Chirac, la 
médaille de vermeil de la Ville de Paris. 


L'Idée de créer un orchestre 
réunissant de jeunes Instrumen- 
tistes venus des différents pays de 
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la Communauté économique euro- 
péenne remonte à 1974. 

Soumis à la commission des 
affaires culturelles, et de la jeu- 
nesse du Parlement européen 
d'abord par la baronne Elles 
{conservateur), puis par lady Fischer 
of Rednol (travailliste), le projet 
a été adopté le 8 mars 1976. Le 
Parlement accorda son patronage, 
mais, comme H se montrait plus 
réservé pour le financement, la 
Fondation des Festivals internatio- 
naux des arches 1res d'amateurs de 
Grande-Bretagne prit le relais pour 
réunir les fonds en s'adressant aux 
secteurs publics et privés de cha- 
cun des pays membres. 

Aux Pays-Bas, en Italie, en 
Grande-Bretagne, (es sollicitations 
devaient rencontrer un enthou- 
siasme unanime; ailleurs 11 fallut 
insister un peu plus._ Mais l'opi- 
niâtreté britannique finit, comme 
toujours, par avoir raison des 
obstacles, tandis que, chemin fai- 
sant, des donations venues de per- 
sonnes privées, de fondations ou 
d'industries extérieures à la Com- 
munauté économique européenne 
se faisaient accepter de bonne 
grâce. 

GERARD CONDt , 

(Lire la suite page 25 J 
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COMMUNISME 


ADIEU/ VINGT-DEUXIEME CONGRÈS ? 


TÉMOIGNAGES 


L E vingt-deuxième congrès du 
P.C.F. s'est réuni à l'Ile- 
SsJnt-Denls du 4 su 8 février 
1978. Lee Intégristes y paraissaient 
en posture difficile, nettement mino- 
ritaires. Mais la rupture brutale des 
négociations « au sommet » en sep- 
tembre 1977, puis les décisions de 
la conférence nationale des 7 et 8 
Janvier dernier consacraient, de fa- 
çon nette, un renversement de ten- 
dance. Car, en dépit des efforts 
constant s , obstinés, de la direction 
du parti pour présenter un visage 
monolithique, uns lutte Idéologique 
sévère «V développe, comme en 
1981, quand, selon Ph. Robrieux, 
des membres du Bureau politique. 
• ne s'adressaient plus la parole ot 
ne se serraient plue la main » (1). 


par JACQUES BAUL1N C) 


Les dogmatismes™ 


M. Etienne Fa] on set l'un des 
rares survivants de la vieille garde. 
Or, en ma] 1975, ce personnage 
historique a fait une conférence, 
publiée dans une brochure Intitulée 
L’union est un combat (2). Cette 
conférence se présente comme une 
prise de position nettement 'hostile 
au programme commun de la gau- 
che et surtout au parti socialiste. 
A r époque son texte n'avatt pas 
retenu l'attention, les projecteurs 
ayant été braqués eur r exposé de 
Juin 1972 de M. Marchais Invitant 
ie comité central A ratifier le pro- 
gramme commun. 

Avec le recul, la conférence de 
M. Fajon apparaît comme une pré- 
monition. Il part d'une analyse de 
classe de type manichéen, « stali- 
nien ». Par exemple, un peu partout 
ailleurs, les P.C. considèrent; depuis 
des années, Ibs partis socialistes- 
comme des « partis ouvriers ». 
M. Fajon, lui, réfute cette optique et 
dénonce le P.S. comme étant 
• dans une large mesure, un parti 
des classée moyennes » ; et II 
ajoute r « Le ré/e tT avant-garde, 
seul te parti communiste peut le 
Jouer. • 

Cette conception du P.C.F. amène, 
naturellement, le porte-parole de la 
tendance Intégriste A considérer 
« F Influence et la force du parti 
communiste comme des facteurs 
absolument décisifs ». Il précise : 
■ Le succès fdu programme commun 
de le gauche) dépend du dévelop- 
pement de F activité propre du parti 
au cour des masses et du renforce- 
ment constant de son Influence et 
de son organisation .» A ceux qui 
■font valoir les succès électoraux 
enregistrés par le parti depuis la 
signature du P.C.Q. II oppose 
{‘échec du Front populaire dû, selon 
fui, »A un rapport do forces Insuf- 
fisamment favorable au parti com- 
muniste, bien que son Influence ait 
doublé grosso modo entre 1932 et 
1338 m. 

L’ensemble de ces thèses reprises 
par la conférence nationale des 
7 et 8 Janvier dernier et confirmées 
par le comité central du 15 février 
ont constitué la plate-forme électo- 
rale du P.CJ. 


oubliait de formuler, comme M 
l'avait fait su congrès précédent, 
le souhait de voir son parti atteindre 
ou dépasser « lea 25 % de voix aux 
élections législatives ». 

Faisant donc preuve de ce qu'H 
appelait lui-même un m esprit nova- 
teur », M. Marchais préconisait, 
ouvertement, une politique opposée 
A celle développée par M. Fajon, 
dbc mois auparavant. Et le vingt- 
deuxième congrès, unanime, soute- 
-naît son secrétaire générale 

Allant plus loin encore, le P.C.F. 
suivait son secrétaire général et 
entérinait l'abandon de la « dictature 
du prolétariat ». Au cours de ce 
congrès, M. Georges Marchais 
ridait pratiquement I’ « Internatio- 
nalisme prolétarien » ds son contenu 
pro-eovlétique et le ravalait au rang 
de solidarité tous azimuts. 

Selon tes statuts de tout P.C., 
le congrès constitue l’Instance su- 
prême du parti. Sas décisions 
deviennent la loi du parti dans 
l'intervalle séparant deux congrès. 
Dans ce cadre, comment expliquer 
ce virage A 180", ramenant le 
P.C.F. de- l'union de la gauche, 
• composante de notre stratégie » 
eeton le vingt-deuxième congrès, 
aux notions de « sodaf-traltres » et 
du • parti avant tout », préconisées 
auparavant par Etienne Fajon 7 


Causes ou prétextes ? 


-*et les novateurs 


Et pourtant, le vingt-deuxième 
congrès, réuni dix mois après 
{'exposé ds M. Etienne Fajon cité 
d-dessus, ne laissait absolument pas 
prévoir un tel revirement 
Le rapport de M. Georges Mar- 
chais es présentait en effet comme 
un plaidoyer rigoureux en faveur 
de la coopération avec le P -S. su 
sein de l'union de la gauche. 

Il envisageait une collaboration 
aveo le P.S. se prolongeant Jusqu'à 
• la marche du socialisme— ». il 


En dépit du fossé on ne peut 
plus apparent entre les deux posi- 
tions, la direction du parti commu- 
niste continue, certes, d’affirmer la 
filiation directs entre la ligne actuelle 
et csHe définie par Is vingt- 
deuxième congrès. Non seulement 
il lui eat difficile de la Justifier eur 
le plan politique, mais aussi d'expli- 
quer certains oublis, caractéristiques 
dans le cas des partis communistes 
si méticuleux dans l'expression. Par 
exemple, la disparition quasi totale 
de toute référence au vingt-deuxième 
congrès dans les éditoriaux de 
r Humanité. 

Selon certains, la direction du 
parti conununlsta prenant soudain 
conscience da la gravité de la crise 
économique aurait essayé d’échap- 
per A ses responsabilités en ae 
réfugiant dans l'opposition. Or. vingt 
mois avant la rupture, le vfngt- 
dauxlème congrès diagnostiquait 
{'état de l’économie, non pas comme 
» une simple crise économique de 
conjoncture », mais comme • une 
crise profonde, globale et durable ». 
Le P.CJ. ne sous-estimait donc nul- 
lement la gravité de la situation 
économique. 

Les succès électoraux du P.S. 7 
Les différents scrutins indiquaient 
avec suffisamment de clarté, et, bien 
avant septembre 1977. l'ampleur des 
profite tirés par les socialistes de 
leur participation au programma 
commun. Cela ne troublait guère la 
sérénité de M. Marchais. Ainsi, le 
15 mars 1977, commentant (es résul- 
tats des municipales qui confirmaient 
la primauté du parti socialiste, il 
déclarait, bon enfant : - t! faut un 
premier et un second. » De toute 
évidence, A ce moment, l’équilibrage 
de la gauche ne constituait pas un 
bouc! majeur pour IuL 

Le 18 mal 1877. devant les camé- 
ras de la télévision, le secrétaire 
général du P.C.F. rendait hommage 
A la loyauté de M. François Mitter- 
rand et considérait comme positif 
le bilan de l'union de te gauche. En 
Juillet, les représentants du M.R.G., 
du P.S. et du P.C.F. se rencontraient 
pour discuter de l'actualisation du 


L’occident en désarroi 


Ruptures d'un système 
économique 

Sous la coordination de 
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Turbulences d’une 
économie prospère 
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programme commun, et, le 25. la 
délégation communiste présentait 
une liste tendant A préciser lea attri- 
butions des différente ministères. 
Donc, Jusqu’à cette data, le parti 
communiste sa plaçait dans le cadre 
du programme commun. Moina de 
deux mois plus .tard, sas dirigeante 
prenaient te responsabilité de rom- 
pre l’union de te gauche. 11 y a eu 
donc, dans cet Intervalle, rupture 
d’équilibre au sain de te direction 
du P.C.F., une partie des progrès- 
etetes, c’est-à-dire des tenante de 
la pçKtfque d’ouverture, ralliant les 
rang des conservatoire. • 

A ce stade, an se trouva devant 
l'obligation ds prendre en compte 
te dimension internationale de cette 
crise du P.C.F. 

En dépit de leur récente attitude 
critique envers l’Union soviétique, 
te quasi-totalité des P.C. la consi- 
dèrent toujours comme un paya 
socialiste. 

Le P.C.F., on T oublie trop sou- 
vent fut Jusqu’à te seconde guerre 
mondiale le plus puissant du monde 
Industrialisé capitaliste, et 6 ce titre 
façonné par 1a IIP Internationale. 

jadis, dans te condamnation du 
titisme ou l’appui aux procès des 
dirigeants des démocraties populai- 
res, le P.C.F. s’est montré beaucoup 
plus zélé que le parti communiste 
Italien. Contrairement à ca dernier, 
lea purges ont ôté fort nombreuses 
au sein du parti communiste fran- 
çais. Et, dans le cas de chacun des 
ténors exclus, on trouvait une don- 
née de politique étrangère. Ainsi, 

Il était reproché A « Marty-le-fîlc » 
de • se métier des organismes de 
sécurité soviétiques». 

Celte primauté idéologique, poli- 
tique, da l’U.R.S.3., a souvent posé, 
comme on le sait, des problèmes 
dramatiques aux dirigeants du P.C.F., 
celui du pacte germano-soviétique 
étant le plus saisissant 
Tout cela appartient certes, bu 
passé. Mais ce passé lul-mème ne 
peut être gommé. Il ne peut pas 
ne pis avoir laissé de traces, fl 
d'y a plus ni œty ni doigt ni direc- 
tives de Moscou. Mais comment 
sous-estimer te force d'inertie, l'Im- 
pact de. (a tradition, des habitudes, 
des méthodes de pensée de beau- 
ooup de cadres, du prestige des 
mandatée soviétiques, auquel même 
un Luigi Longo, président du parti - 
communiste Italien, reste sensible. 


La défense de PUJLS.S. 


SI Ton prend en considération 
cet arrière-plan on comprend mieux 
le choc ressenti par de nombreux 
dirigeante du P.C.F. face A des 
innovations Idéologiques dans des 
domaines particulièrement explosifs 
comme te dictature du prolétariat 
la violence révolutionnaire, le pas- 
sage pacifique au socialisme ou 
l'Internationalisme prolétarien. On 
comprend d’autant plus leurs hési- 
tations que le parti communiste de 
l’Union soviétique ne prend pas 
de gante pour Indiquer te vole oor- 
recte vers le socialisme. Par exem- 
ple, quand M. Georges Marchais 
propose au vingt-deuxième congrès 
•une vole démocratique pour aller 
i un socialisme eux couleurs de 
la France », une publication du P.C. 
soviétique — Problèmes d’histoire 

— rappelle «/a nécessité, voire 
rinêvftablllté du remplacement dee 
méthodes pacifiques de lutte par. 
des moyens armés », tandis que 
Komraunlet condamne • le crétinisme 
parlementaire ». Une troisième revue 
théorique, La classe ouvrière et 
le monda contemporain, non seu- 
lement récuse le programme com- 
mun comme un Instrument de pas- 
sage eu socialisme, mais relève 

— aveo M. Fajon — le danger 
Inhérent «de glisser vers des posi- 
tions réformistes, de conciliation » 
avec le système capitaliste. 

Du postulat : ITJ.R.S.S. est un 
bastion du socialisme, on en arrive 
«n toute .logique, normalement, A 
la conclusion : l’impérialisme cher- 
che A le détruire. D’où te nécessité, 
non moins logique, de détendre ce 
bastion, même s’il a des défauts 
somme toute secondaires. 

A notre sens, cette constante — 
la défense ds TU.R.S.S. — venant 
s'ajouter au trouble créé par les 
Innovations Idéologiques déjà ci- 
tées, a dO Jouer un rôle déterminant 
dans le renversement de majorité 
au sommet de f appareil du. parti . 
communiste français. ' 

Dans son rapport de fin Juin 1972 
au comité centrai l’invitant A ratifier 
le programme commun de la. gau- 
che, M. Marchais admet r Alliance 
atlantique et 1a C.E.E. comme des 
» réalités », mais ajoute : » Nous 
sommes résolus A taire en sorte 
que la politique extérieure — et 
rajoute le politique militaire — da 

C*3 Docteur #n Uatolra. 


notre paya ne soit plus soumise aux \ 
Impératifs de classe du ■ système 
Impérialiste .» Cinq ans ph» tard, 
le 28 juillet 1877, A te fin des tra- 
vaux d’actualisation du P.C.G., le 
chef de te délégation communiste 
aux réunions des quinze pronon- 
cera une petite phrase passée mal- 
heureusement Inaperçue ; •Les cm - | 
tlooailastions c’est Important, dira 
M. Fltennan, mais la force de trappe 1 
c'est capital. » 

Entre-temps, le P.C.F. avait astu-J 
cleusemerrt opté pour le maintien 
en état de Parme nucléaire, mais , 
dans te cadre d'une stratégie dé- j 
pourvue de danger pour te patrie 
du socialisme. Le 2 septembre, deux 
semaines avant la rupture des négo- i 
dations «eu sommet» des parte-) 
naires du programme commun de 
te gauche, M. Mitterrand dit ctaL j 
rement : * Non (—) A une bomba 
atomique dénuée de dissuasion— > 
Le 30 septembre, l'Humanité rap- ) 
porte un échange de propos entré 
lea deux dirigeants lors des tfrscue- 1 
élans «au sommet». A M. Georges j 
Marcha» qui lui reprochait de ne 
pas croire « A reftlcacftô d’une j 
défense français aufonome» et de 
vouloir chercher •on parapluie ail- 
leurs », M. François Mitterrand ré- 
pondait : « Oui ; c’est la force des 
alliances. » » Voilà bien is fond de 
r affaire», commentait P auteur de 
l’article. M. Jean Kanapa. 

Le P.C.F., ne pouvant bien entendu 
ee permett re de rompre sur cette 
question et de ressusciter la vieille , 
accusation de •parti de r étranger», 
le fera eur les nationalisations. 


Plus de tabou 


5f. André FéBous, membre 
de la cellule Maurice-Thorez 
de Castelnaudary (Aude) 
Sans doute faut-il apprécier 
comme éminemment positif le 
courant d'adhésions à notre 
paru ; sans doute fanfc-H se féli- 
citer de l’augmentation du 
nombre de nos dépotés à P As- 
semblée nationale ; sans doute 
est-fl essentiel que les desseins 
convergents de la droite giscar- 
dienne et des sociaux-démocrates, 
de réduire l’influence des 
wwTTmTmistPR, aient été n>i^ en 
échec. 

Mais comment ne pas être sen- 
sible A l'amertume dé millions de 
Français devant l’échec ds la 
gauche ? En septembre 1977, 
n’svcms-nous pas sous-estimé la 
dynamique populaire en voulant 
régler sur le papier les diver- 
gences entre partenaires de 
l'union ? fTaurait-il pas été pré- 
férable de les régler par la vis 
et par les luttes, par une pra- 
tique à l’épreuve du pouvoir f 
Alors quH était possible d’ac- 
tualiser le programme commun 


dans ses grandes lignes et de 
s’en remettre pour les zones di- 
vergentes à l'arbitrage de notre 
peuple et de l’histoire, nous avons 
signé avec tes socialistes et les 
radicaux de gauche, an lende- 
main du premier tour, un accord 
qui comportait Infiniment pim 
de risques que fil nous l'avions 
fait au moment des négociation 
sur l'actuali sa tion du programme. 

Alors, de trois choses ruse. 
Ou bien nous faisions, en le 
signant, une politique aventu- 
risme, hypothèse que je récure 
d'emblée. Ou bien nous retrou- 
vions — mais 11 était bien tard 
— les chemins da la dynamique 
populaire. Ou bien enfin nous 
savions que la victoire n'étstt 
plus possible, auquel cas nous 
avons couvert une pratique que 
noos réprouvons & Juste titre, 
celle du double langage. 

Ces questions, c’est dans te 
droit fil du 22 * congrès qu’elles 
doivent être posées; s’il est vrai 
que, pour un communiste aujour- 
d'hui, 11 ne saurait y avoir de 
sujet tabou. 


Il riy a d'unité quà la base 


Le mouvement 
communiste international 


Partir de ces faite pour accuser 
le P.CJF. d’être « Inféodé à Moscou < 
serait profondément erroné. Si d’au- 
cuns, passant outre A cette mise 
en garde, arrivaient A une telle 
conclusion, te faute en Incomberait 
au P.C.F., A ea répugnance A étaler 
au grand Jour te lutta d’idées qui 
fl "y développe. Au P.C. Italien, les 
■sEffrontementa bu - sein, du comité 
central, celui d’octobré 1978, par 
exemple, «ont du domaine public. 

Au P.C.F., au contraire, c'est le 
règne de Tonerta (3), c’est le refus 
obstiné d’admettre l'existence de 
dtvBigencee, si nuancées eolerrt- 
ellee au eeln de te direction. Quand 
un observateur « bourgeois • y fait 
te moindre allusion, R eet couvert 
de sarcasmes. 

H n’en reste pas moina que 
M- René Andrieu a eu toit de vitu- 
pérer M. François Mitterrand quand 
ce dernier a expliqué, à Tokyo, la 
crise de te gauche française par 

• les problèmes du mouvement 
communiste International ». En effet, 
une bonne semaine avant l'éditorial 
de rHumanlté attaquant le premier 
secrétaire du P.S., France Nouvelle 
publiait te texte édifiant d’une confé- 
rence de M. Kanapa A l’école des 
cadres du P.C.F. « Le mouvement 
communiste en tant qua tel, dit, 
per exempte, le responsable de te 
politique du P.C.F., n’a pas encore 
réussi A bien assumer — ou peut- 
être simplement pris son parti — 
le problème de la diversité qui 
régne désormais dans ses rangs. 

SI tes mots ont encore un sens, cela 
signifie, en clair, que le P.C.U.S. 
s'accroche toujours A «on rôle diri- 
geant de naguère. 

Et ln tins, un passage étonnant 
montre rénorme capacité d’immix- 
tion du parti communiste soviétique 
dans les affaires intérieures des 
partis frères : • 

• Aucun parti, déclare M. Kanapa, 

• ris peut exercer te régence du 
mouvement communiste _ Chacun 
doit respecter les autres— U va 
mena dire que toute tentative— d’en- 
courager des scissions set Inadmis- 
sible .» 

On n’ose croire qu'un tel danger 
ait menaoé ou menace te P.C.F. 
Cela dit, te P.C.U.S. se trouve ou- 
vertement accusé, par un membre 
éminent du bureau politique . du 
parti communiste français, de pous- 
ser A te scission «es Inconditionnels 
au sein da certains P.CL- 
La crise de te gauche, la défaite 
électorale de te gauche, consé- 
quences d'une crise au eeln du 
P.CJ., ont donc bien une dlmen- 
sloo Internationale, comme la reto- 
vatt M. François Mitterrand. 

Aujourd'hui, c’est Indéniable, te 
thèse des Intégristes, dont M. Fajon 
•'était fait le porte-parole, triomphe 
quand celle des novateurs, déve- 
loppée par M. Marchais lors du 
vingt-deuxième congrès, semble 
poussée — inexorablement 7 — vers 
les oubliettes -de l'histoire des -P.C. 


(1) Notre génération communia te, 

B. Laffont, 195 9 . . 

(2) saluons Bootateo. -1973. 

(3) Lt loi du silence ds te Mal 1s 
CN-D.UR.). 


U. Jacques Julien, ensei- 
gnant, membre du P.CJ". : 

Les Sections ne sont pas tout, 
notre vie n’est pas faite que de 
bulletins de vote. Les luttes des 
travailleurs sont le lieu privilégié 
où se forge l’unité. 

SI noos n’avons pas 1& ban- 
quette du Palais-Bourbon, Il ne 
faut pas oublier la force considé- 
rable que noos représentons. En 
particulier un grand nombre de 
municipalités ont élu, l’an der- 
nier, leurs conseils A gauche. 
Bast-iL attendre le grand jour 
pour décréter l’existence d’une vie 
municipale authentique ? Cha- 
que conseil se doit de prendre 
toutes les Initiatives pour aboutir 
à une gestion démocratique, 
notamment les conseils de-quar- 
tier dxrtn les villes. De • Ttiftrn» 
dans les ateliers, dans les vil- 
lages, dans les boutiques, dans les 
bureaux, partout, 11 faut prendre 
la parole, et écouter. Dialoguer, 
vivre ensemble au Jour le jour. 


c’est la seule façon de consolider 
l’unité. (-) 

La riémpputw» Implique 
pas le renforcement du parti, 
mate tout au contraire d'agir dés 
maintenant en vue de son dépé- 
rissement. Et là, camarades 
socialistes et camarades commu- 
nistes, nous avons beaucoup A 
faire. Les structures de nos orga- 
nisations sont tout ce qu'il y a 
de plus vieillot et contradictoires 
avec notre volonté autogestion- 
nalre ou notre volonté unitaire. 
Et surtout nous avons trop ten- 
dance & déifier notre organisation 
et agir d’une façon sectaire. La 
porte est ouverte à l'Imagination 
pour des partis plus démocrati- 
ques. moins Isolés, avec un grand 
développement de la critiqua Ne 
aoycaiB pas plus bétes -que Gis- 
card et; créons l’union pour un 
socialisme démocratique : 
marions-nous sans pour autant 
que chacun renonce i son origi- 
nalité. 

H n’y a qu’une seule aorte 
d’unité, celle de la base. 


Juridisme 


U. Eric Roger , étudiant , 
membre du P.C-F. ( Parls-X •) : 

Certains ont voulu voir dans 
la fermeté du P.CJ. une 
résurgence des vieux courants 
staliniens. C’est là une analyse 
simpliste qui méconnaît les 
transformations profo ndes du 
P.C.F. depuis son XXII* Congrès 
qui constitue, à ce titre, une 
rupture décisive. Mais ce congrès 
n’a pas résolu tous les problèmes 
comme par miracle : des 
contradictions subsistent qui font 
que cette rupture n’est pas en- 
core achevée : d’où, dépote lora, 
certaines Initiatives sur l'arme- 
ment nucléaire ou sur l’Europe 
qui surpri r en t bien des miiitiuifw. 

Mate le plus grave cfost que 
ce pilotage à vue du parti s’est 
fait dans une optique droitière, 
technocratique et juridiste. Juri- 
disme par rapport à la Consti- 
tution de 1958 dans la logique 
de la q uell e la gauche s’est en- 


fermée, juridisme surtout dans 
la conduite des négociations 
avec les autres partenaires de 
la gauche qu’illustre bien cette 
obsession du contrat écrit et 
sign é. Et c’est ce Juridisme-là 
qui, sans aucun, doute, constitue 
l'erreur historique du P.CJ?. 

Quelle Ironie que cette petite 
campagne à coups de chiffres 
sur les nationalisations, la com- 
position du gouvernement, en face 
de la puissante dynamique so- 
ciale qu'aurait entraînée une vic- 
toire de la gauche I A ca titra 
le P.CJ? 1 . porto une lourde res- 
ponsabilité face aux travalfieun 
dont les luttes furent suspendues 
à cet espoir. Une critique 
constructive doit aujourd'hui 
être menée; à l’Intérieur comme 
à l’extérieur du P.CJ?., et qui 
sera poursuivie par ceux qui. 
déçus, se sont mis entre paren- 
thèses d’un parti dont ils ne se 
sentaient plus la farce de défen- 
dre les thèses. 


Conduites d'échec 


Jf. Alain Zantman, assis- 
tant en sciences économi- 
ques ; membre de la cellule 
Daçuerre (Paris-XIV*). ■ 

La thèse selon laquelle le P.C. 
ne voulait pas da pouvoir n'est 
pas nouvelle, mate rien ne per- 
met de l'invalider to talemen t. 

1) B ne veut pas le pouvoir 
du tout : le parti ne serait qu’un 
appareil de contestation et de 
revendications. 

11 ne serait porteur d’aucune 
alternative réelle pour le pays 
puisque étant stzuctureUement 
déterminé (et dominé) par le 
système capitaliste. . 

Dans cette perspective, la xéste- 
t&noe du P.C. est un succès, 
gage d’un rapport de forces sinon 
favorable, du moins peu dé grad e 
pour les négociations à venir. 

2) fl ne veut pas le pouvoir 
dans ces conditions. La légiti- 
mité du P.c. réside en sa 
«nature» (encore elle!) révolu- 
tionnaire : or, il ne peut enga- 
ger un processus de rupture aveo 
le capitalisme qu’à la faveur 
«Tune aggravation de l’étemelle 
crise d'un capitalisme qui ne 


peut se résoudre à rendre son 
dentier soupir. 

3) A c on trario, la tatdsUms 
hypothèse suppose un P.C. impa- 
tient de réaliser sa tft e-h? : mais 
Il serait étonnant que ses diri- 
geants soient tout à fait dopés 
par l’éventualité d’an succès 
rapide dans l'application du pro- 
gramme commun avec un allié 
si timoré. 

H est urgent que des débat* 
dans toutes les instances du 
parti, et notamment dons les cel- 
lules, permettent de dégager te 
vérité. 

Car s’il est Impossible de nier 

l’extraordinaire renouvellement 
du parti et la richesse des débats 
qu’anime une étonnante variété 
de militants, son appareil se 
semble pas encore à même da 
rendre compte à la fols de cette 
variété et d’un consensus qui la 
mobilise. 

H n'est pas certain que le* 
forces qu’il a mobilisées atten- 
dent patiemment qu’il retraduite 
les nouvelles aspirations dans des 
formes compatibles . avec ses 
« pesanteurs sociologiques », 
notamment avec la stabilité dion 
encadrement et d’une direction 
en partie discréditée. 
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LA TOURNÉE DE M. CARTER 


le chef de la Maison Blanche compte rencontrer an Nigeria 
des nationalistes de Rhodésie et de Namibie 


Rlo-de-Janelra — Après avoir 
franchi l'Atlantique sud au cours 
d’un vol qui devait occuper toute 
sa Journée, M. Carter commence 
ce vendredi à Lagos la seconde 
partie de son voyage, la plus 
Importante aussi sans doute dans 
la mesure où l'un des problèmes 
chauds du moment — la situation 
en Afrique australe — retiendra 
scm attention Jusqu'à, son retour 
à Washington lundi. On tient 
pour probable que le président 
américain cherchera à rencon- 
trer à Lagos des interlocuteurs 
africains autres que nigérians, 
notamment du côté des mouve- 
ments nationalistes de Rhodésie 
et de Namibie, ne serait-ce que 
pour obtenir un début de réponse 
a la récente proposition des cinq 
Occidentaux sur ce dernier ter- 
ritoire. 

Au cours de sa conférence de 
presse. Jeudi à Brasilia, M. Car- 
ter avait dit & ce propos : « Nous 
espérons que si cette proposition 
n'est pas complètement acceptable 
par les deux parties Ces nationa- 
listes de la 8WAPO et le gouver- 
nement sud-africain), elle le fera 
au moins assez pour empêcher 
V Afrique du Sud d'organiser uni- 
latéralement des élections qui 
constitueraient une violation fla- 
grante des résolutions de r ONU 
et du principe de la restitution du 
pouvoir à la majorité en Nami- 
bie. » 

La visite au Brésil s’est ter- 
minée comme elle avait com- 
mencé, dans un climat de poli- 
tesse froide et d'allusions grin- 
çantes. M. Carter a certes trouvé 
A Rio jeudi un accueil plus cha- 
leureux qu'à Brasilia, mute son 
cortège a traversé la ville à si 


De notre envoyé spécial 

vive allure, tout au long des ma- 
gnifiques plages qui bordent la 
baie, que la foule, assez mince 
au demeurant, n’a guère eu le 
temps de l'apercevoir. Contraire- 
ment & ce qui s’était passé à 
Caracas, aucune banderole n’a 
été déployée ni aucun portrait du 
couple présidentiel apposé dans 
les rues, t andis que les discours 
du président Geisel étalent ré- 
duits au strict minimum proto- 
colaire. 

An«d, comme récrivait un 
Journaliste brésilien. la situation 
est Inversée par rapport à ce 
qu'elle était il y a dix ans. lors- 
que les visiteurs nord -américains 
de marque étalent fêtés par les 
gouvernants et chahutés par la 
gauche. Aujourd’hui, les étu- 
diants contestataires sont restés 
ch«« eux (l’itinéraire du prési- 
dent dan» les rues de Rio n’avait 
d'ailleurs été annoncé que quel- 
ques heures avant son arrivée). 
Triais, s'ils avalent manifesté, 
c'eût été probablement pour en- 
courager M. Carter dans sa cam- 
pagne pour les droits de l'homme. 

«Complet soutiens) 
de ('opposition brésilienne 

La pression Interne dans ce 
sens n'en a pas moins été dé- 
montrée par les questions des 
Journalistes brésiliens pendant la 
conférence de presse de M. Car- 
ter, questions qui ont presque 
toutes porté sur ce thème. De 
même, le chef du parti officiel 


d'opposition, le Mouvement dé- 
îhocratique, au Parlement, 
M. Erasmo Martine, a assuré le 
président atnérlc..:.i de son « com- 
plet soutien dans cet effort, lequel, 
a-t-il ajouté, ne contredit pas les 
impératifs des souverainetés 
nationales s. 

Le long communiqué rVYmmrm 
publié jeudi relève la ■ com- 
plexité & A laquelle sont parve- 
nues les relations des deux pays 
et appelle A s minimiser les iné- 
vitables différences qui en décou- 
lent ». Sur les deux points contro- 
versés — politique nucléaire et 
droits de l’homme, — ce texte se 
borne A citer séparément les vues 
des deux parties. Le général Gel- 
sel y déclare notamment que la 
i coopération internationale pour 
l'affirmation des droits de l'homme 
dans tous leurs aspects est l’une 
des tâches les plus nobles des 
Nations unies », mais 11 souligne 
« le râle essentiel que joue le 
développement économique, social 
et politique pour permettre des 
progrès dans ce domaine ». Le 
président brésilien rappelle d’au- 
tre part que son programme nu- 
cléaire « poursuit des objectifs 
strictement pacifiques et vise A 
satisfaire ses besoins en éner- 
gie ». 

SI Carter pour sa part a redit 
dans sa conférence de presse 
qu'il « se réservait le droit d’ex- 
primer le souci » que lui cause 
l'accord nucléaire germano-brési- 
lien. Il a parlé aussi d’une edi- 
vergence aiguë » sur la question 
des droits de l’homme et regretté 
le refus du Brésil de recevoir 
une mission d’enquête de i’ONU 
ou de l'Organisation des E'ats 
américains. — M. T. 


Au Brésil 


Le « petit juge » contre le « grand flic » 


H est toujours émouvant le 
moment oé un homme dit non 
A l’ordre établi, à « l’esprit' de 
corps », — au confort, Intellec- 
tuel et matériel aussi. — par 
souci ds la Justice et du devoir. 
C'est ce qui est arrivé, au 
début des années 70, à un 
magistrat brésilien, M. Hsilo 
Bicudo. 

Alors avocat général du par- 
quet do Sao-Paulo, H fut chargé 
de coordonner les enquêtes sur 
les agissements de l'Escadron 
de la mort Cette organisation, 
née à FUo-de-Janelro H y a une 
vingtaine d'année et transplan- 
tée, avec auccds, en 1968, à 
Sao-Paulo, s'est fait une spécia- 
lité d'exécuter sommairement 
des délinquants ou des . « sus- 
pects ». 

Bien que les autorités affir- 
ment; aujourd'hui encore, que 
les victimes de {'Escadron ds 
la mort ne 'font qus succomber 
A dee règlements de compte 
entre bandes rivales, les Brési- 
liens, eux, connaissent l'Identité 
des « Justiciers » : ce sont des 
policiers. Cette connaissance 
certaine. Ils la doivent, en grande 
partie, au travail patient que 
M. Hello Bicudo a mené en 
1970-1971 et qu'H e relaté dans 
nu ouvrage devenu un best- 
seller au Brésil, aujourd'hui 
publié en français sous le titre 
volontairement neutre de Mon 
témoignage sur r Escadron de la 
mort ( 1 ). 

M. Hello Bicudo aurait pu, 
comme trop de ses confrères, 
» attendre que cela se passe ». 
Mais non : chargé du doseler, H 
s’informe. Il Interroge, il «s'ac- 
croche ». Bien qu'H y soit beau- 
coup question de la police, son 
ouvrage, captivant, n'appartient 
pas au genre « roman policier» : 
le coupable est connu dès les 
premières pages I 

Lee coupables, plutôt Car si 
le commissaire Serglo Fleury, 
leur chef, a acquis une douteuse 
réputation mondiale, M. Hello 
Bicudo a, au coure de «on 
enquête, ■ épinglé » plusieurs 
dizaines de policière criminels... 

Sergio Fleury, rendons-! ul cette 


Justice, est un ■ grand flic », 
comme nous dirions en France. 
C'est parce qu'il l'avait prouvé 
que les autorités lui ont vers 
la fin des années 60, confié la 
mission de traquer les dirigeants 
révo Ki donnai res. Il s'acquitta A 
msrvelHa de sa tâche, et plu- 
sieurs chefs de la guérilla 
urbaine tombèrent sous ses 
coups, dont le célèbre Carlos 
Marigheia. Le régime lui en a 
su gré : Il a, récemment été 
promu chef du service des 
enquêtes de l'Etat de Sao-Paulo, 
c'est-à-dlré premier policier du 
plus Important Etat de la Fédé- 
ration. 

La • petit iuge » s'attaquait 
donc A forte partie. Son enquête 
fut assez rapidement Interrom- 
pue par ordre supérieur. 
M. Bicudo fut même, plue tard, 
sanctionné pour avoir violé le 
secret de l’instruction. Et aucun 
des nombreux procès dans les- 
quels le commissaire Fleury 
était Impliqué n'a. Jusqu'à pré- 
sent, abouti A une condamnation, 
an dépit de preuves souvent 
accablantes. Soit parce qu'on a, 
au Brésil, la sens de la recon- 
naissance, soit parce que 
l'homme en sait trop pour qu’on 
puisse Impunément le « lâcher », 
« le » commissaire est donc un 
homme « au-dessus de tout 
soupçon ». 

« La lei de la jongle » 

De passage H y a quelques 
Jours A Paris, M. Hello Bicudo 
nous a expliqué comment 
M. Fleury s'étalt -tiré» d'un 
récent épisode ■ difficile». Mis 
en accusation par un Juge de 
Guarulhos (dans la région de 
Sao-Paulo), pour sa participation 
supposée A l'assassinat de trois 
malfaiteurs. Il est placé en état 
d'arrestation A son retour d'un 
déplacement professionnel. 
«Dans tes quelques heures qui 
ont auM, explique M. Bicudo. le 
iuge a éfé, très régulièrement, 
promu A un autre poste. Il a été 
remplacé par un collègue, qui, 
avant même toute Intervention 
des avocats de r accusé, a 
annulé la décision d'arrestation. 


La peine avait, de toute façon, 
été très supportable. Le commis- 
saire Fleury c'avait pas été sus- 
pendu et, en tant que fonction- 
naire, Il avait pu demeurer 
* en état d’arrestation » — 
soixante-douze heures, — dans 
son bureau, c’est-è-dire dans 
Ibs„ vingt étages de r édifice 
de la Direction des enquêtes 
de l'Etat de Sao-Paulo. Il a eu 
tout loisir de donner A sas 
subordonnés las ordres qu’il 
entendait, et même de réunir 
une conférence de presse. » 

Le régime militaire avait pour- ' 
tant, s'il Pavait vraiment sou- 
haité, l'occasion da démontrer 
qu’il entend, fût-ce progressive- 
ment, revenir A !*« état de droit ». 
Il ne l'a pas voulu, ou n'a pas 
su trouver en lui les ressorts 
nécessaires pour ca faire. « Peut- 
être vaut-// mieux en rester /à, 
déclara M. Bicudo. Car chaque 
proche avorté (2) démoralisa un 
peu plus le Justice. » Pessimiste ? 
« Won, réaliste », condu-HL 

Que Isère alors 7 «Fe/ar» 
(parler), répond ce magistrat qui 
a déjà écrit, transformant en -un 
livre ce qui, dans des circons- 
tances ordinaires, sursit dû 
demeurer un dossier coté du 
tribunal de Sao-Paulo. Membre 
Influent de la commission Jus- 
tice et Paix du diocèse de Sao- 
Paulo. l'auteur de • Mon témoi- 
gnage. _ » a donc pris son bâton 
de pèlerin. L'avertissement qu'il 
lance porte au-delà de son 
pays : * Qardons-ttous de croire 
que ces méthodes pof/clèrsa 
expéditives sont « rentables », 
môme si elles conduisent, dans 
un premier temps, à une baisse 
de la criminalité, et donc A une 
certaine sensation de sécurité 
dans Isa classes moyennes. Car 
elles aboutissent à gangréner le 
corps social tout entier. On 
rf Introduit pas Impunément la 
loi de la lungle dans une 
soc/été. » — J.-P. C. 


(1} Aux éditions Gamma, 
204 pages. Préface de Louis jm- 
nefc. Au Brésil, l'ouvrage s été 
édité par la commission Justice 
et pals de Sao-Paulo. 38 F. 

(2) Le commissaire Fleury a 
déJA été acquitté à deux reprises 
par les tribunaux. 


• Le sort des religieuses fran- 
çaises disparues en Argentine. — 
Mercredi 29 mars, l'ambassadeur 
d'Argentine. M. Tonra de An- 
chorena, a été convoqué par 
M. Cuvillier, directeur d’Amérique 
an Quai d'Orsay. Le porte-parole 
du ministère des affaires étran- 
gères a déclaré A ce sujet, jeudi : 
« M. Cuvillier a demandé de nou- 
veau à r ambassadeur, de façon 
pressante, de fournir des préci- 
sions sur la sort des deux reli- 
gieuses françaises disparues en 
décembre, à la lumière des infor- 
mations de source suédoise fai - 


de leur assassinat. » a Le 
ministère des affaires étrangères. 
a poursuivi le porte-parole, a de 
nouveau donné instruction à Vam - 
baande de France à Buenos-Aires 
d effectuer de nouvelles démarches 
au sujet des deux religieuses au- 
près des autorités argentines et de 
renouveler l'ensemble des démar- 
ches effectuées à de nombreuses 
reprises en faveur des Français 
dopants ou détenus dans ce pays.» 

• Une journée de solidarité 
avec la culture uruguayenne en 
***** ert organisée le mercredi 
5 avril A Paris. Une conférence- 


débat aura lien. A 16 heures, A 
l’université ParlB-nz (centre Cen- 
trer) sur c les problèmes de la 
culture et de P Université en Uru- 
guay ». A 20 h. 30, dans le grand 
amphithéâtre de la Sorbonne. 
47, rue des Ecoles, sera donné 
un récital de chansons uru- 
guayennes. 

• « Peuples d’Amérique latine », 
revue éditée par l’Association 
France-Amérique latine, consacre 
son quatrième numéro A l’Amé- 
rique centrale. H est disponible au 
siège de l’organisation, 11, rue du 
Caire, A Paris (2*), au prix de 6 F. 


Le premier voyage officiel en Afrique noire 
d'un président américain 


Une grande première : le voyage 
de M. Carter en Afrique, c’est d’abord 
cela, puisque aucun président amé- 
ricain ne e'est Jamais rendu au eud 
du Sahara en visite d'Etat. Franklin 
Roosevelt, au retour de ea rencontre 
avec Churchill A Casablanca, en 
Janvier' 1B43, fit une «Impie escale 
technique A Monrovia (Libéria). 
Comme lui, M. Carter ne pouvait né- 
gliger cette capitale d’on très fidèle 
allié, où les Etats-Unis occupent de 
solides positions depuis la milieu du 
siècle dernier. Il doit y passer quatre 
heures, lundi 3 avril, après ea visita 
officielle au Nigeria. 

Pourquoi ce long séjour A Lagos. 
i l’exclusion de louis autre capitale 
plus directement engagée dans las 
grande événements ds l'actualité 
africaine ? Du côté américain, on 
explique que le Nigéria est le plus 
peuplé des pays d’Afrlqus, l'un dss 
plus riches aussi grées au pétrole. 
Le plan prévu par l'équipe en place 
pour passer le pouvoir A un gou- 
vernement civil en 1979 est considéré 
comme un « modèle » dont pour- 
raient s'inspirer les trop nombreux 
gouvernements militaires du conti- 
nent. En outre, le Nigéria est le pays 
d'Afrique noire qui a le plus nette- 
ment amélioré ses relations avec 
Washington depuis l'arrivée de 
M. Carter au pouvoir. Alors que 
M. Kissinger avait été déclaré Indé- 
sirable A Lagos au coure de sa tour- 
nés africains de 1976, le président 
Obasanjo a été, enj^octobra dertiler, 
le premier dirigeant nigérian qui 
ait Jamais visité les Etats-Unis. 

Le gouvernement américain doit 
agir aveo prudence. Longtemps 
considérés comme le symbole de 
l'Impérialisme mondial, mais sans 
bénéficier comme la France ou la 
Grande-Bretagne des affinités créées 
par une longue présence coloniale, 
Mes Etats-Unis ont eu à pâtir du 
soutien plus ou moins ouvert, mais 
bien réel, qu'ils ont accordé trop 
longtemps A l’Afrique du Sud et de 
leur appétit pour le chrome thodé- 
aien. 

La rôle de M. Taine 

Le changement a commencé avec 
M. Carter, eous feffet de deux fac- 
teurs complémentaires : 

1) La personnalité dynamique et 
charmeuse de M. Andrew Young, 
ancien militant pour les droite civi- 
ques et premier ambassadeur noir 
des Etats-Unis A l’ONU. Depuis un 
an qu’il occupe ce poste, M. Young 
s fait grincer A maintes reprises 
Iss dents des diplomates tradition- 
nels, et ses propos « en flèche » 
ont été parfois rectifiés discrètement 
par l’administration. Pourtant ses 
excellentes relations avec le prési- 
dent, le rflle d’ «éclaireur» qu’il 
se donne lui-même, lui ont attiré 
des sympathies parmi les diplomates 
africains de fONU et les nombreux 
chefs d’Etat qu'il a rencontrés au 
coure de aea tournées sur le conti- 
nent noir. M. Gartra. ministre nigé- 
rian dss affaires étrangères, a salué 
an lui, an octobre dernier, «/a nou- 
velle conscience noire qui nous vient 
tPAmérique » et « un symbole de 
le politique nouvelle et constructive 
des Etats-Unis envers r Afrique ». 

M. Young, s'il n'est pas suivi en 
tout par les hauts responsables, 
contribue A « gauchir • la politique 
officielle. A propos de la Rhodésie 
notamment II a poussé dans le sens 


de la réserve via-à-vfa du réglement 
interne négocié per M. Smith, aidant 
ainsi A maintenir le contact avec les 
nationalistes de l'extérieur. 

Z) Sur la fond, la nouvelle politique 
a'est surtout traduite par un change- 
ment de tçn envers la République 
eud-efricalne. M. Kissinger, qui avait 
estimé, bien A tort, en arrivant à 
la Maison Blanche en 1989, que rien 
ne bougerait en Afrique australe au 
cours des dix années à venir, avait 
lui-même amorcé une évolution. 

Au printemps damier, le vice-pré- 
sident Mondais, rencontrant M. Vor- 
ster A Zurich, lui a fait la leçon 
sur un ton d'une vigueur jusque-là 
inconnue. Depuis lors, las Etats-Unis 
ont voté A i'ONU des sanctions 
contre I' Afrique du Sud et étendu 
l'embargo sur les livraisons d'armes 
aux divers articles pouvant être uti- 
lisés à des tâches de maintien de 
l'ordre. 

L'attitude a été plus prudente sur 
la plan économique. Officiellement, 
Washington « n'encourage ni ne 
décourage» les Investissements pri- 
vés américains en Afrique du Sud. 
Selon une récents étude du Congrès, 
ceux-ci ont tendance actuellement 
A diminuer. Ils n'en restent pas 
moins pratiqués par deux cent 
soixante compagnies américaines, 
employant cent mille personnes sur 
place pour uns valeur totale de 
1,7 milliard de dollars (40 °/o des 
Investissements américains dans 
l'ensemble da l'Afrique). 

Le fait accompli 
soviétique 

L'Amérique est donc loin d’être 
encore totalement ■ dégagée », ca 
qui ne l'empêche pas da faire, plus 
ou moins discrètement, des affairas 
profitables avec un certain nombre 
de pays « révolutionnaires », tels qus 
la Guinée ou l’Algérie. Ses ouver- 
tures en direction d'autres pays du 
continent ont encore plus de chan- 
ces d'ôtre bien accueillies aujour- 
d’hui, alors que l’Union soviétique 
et Cuba ont pris pied de ta manière 
qus l'on sait en Angola et en Ethio- 
pie, Inquiétant des voisins africains 
qui ne se rangent pas tous dans le 
camp des «modérés». Toutefois, ta 


réponse américaine a été Jusqu'à 
présent trop faible pour rassurer ces 
. pays. La vive réaction du président 
Syaad Barre à ca qu*îl estima être 
un « lâchage » da l'Occident s Illus- 
tré ca point, s] bien que certains 
Amôricanla se demandent si ta Soma- 
lie ne va paa repasser dans ta 
camp soviétique. 

A moyen terme, Washington n'a 
guère mieux A taire que ds se rési- 
gner au fait accompli coviétique, 
tout en encourageant- les efforts de 
l'O.U-A. pour un règlement négocié 
des conflits, et en attendant des Jours 
meilleurs. La politique de globalisa- 
tion (Unkage) visant A punir tas 
Soviétiques dans d'autres domaines 
est d'autant moins prometteuse, en 
effet, que Moscou fait déjà des diffi- 
cultés pour conclure un nouvel accord 
SALT et que la coopération des 
Deux Grande n'est pas assez étoffée 
pour offrir A cette politique un 
champ d'application valable. 

Sans parvenir, et de loin, au niveau 
atteint par les anciennes puissances 
coloniales et maintenant par 
IUR.8.&, les fournitures militaires 
américaines aux pays d'Afrique se 
sont diversifiées ces derniers temps. 
Le principal bénéficiaire de raids des 
Etats-Unis dans ce domaine est le 
Zaïre : Washington participe à l'ef- 
fort de rénovation da l'armée du 
général Mobutu, mais au troisième 
rang, après ta France et ta Belgique 
(on n'a d'aiHeure pas été fâché i 
ta Maison Blanche, pendant ta 
guerre du Shaba, de voir Paris 
prendre les devants, dispensant les 
Etats-Unis d'une intervention impos- 
sible). 

Les crédits demandés pour l'aide 
au Zaïre ont été toutefois réduits da 
moitié par le gouvernement pour ta 
prochaine année budgétaire. Les 
autres pays bénéficiaires sont le 

Kenya — qui est doté d’avions F-5-E, 
du même type que ceux qus ML Car- 
ter entend fournir A l'Egypte, — le 
Soudan, ta Cameroun et ie Libéria. 
Une autre aide militaire, notamment 
pour l'entraînement, est fournie au 
Ghana, au Tchad, au Mail, au Séné- 
gal, A la Haute-Vofta, au Rwanda, à 
la Zambie et au Botswana. 

MICHEL TATU. 


Sept ministres de la défense de l'OTAN 
vont se prononcer le 18 avril 
sur le déploiement de la bombe à neutrons 

Les ministres de la défense des sept pays de l’OTAN (Etats- 
Unis, Allemagne fédérale. Grande-Bretagne, Italie, Danemark, 
Turquie fri: Belgique) se rencontreront le 18 avril & Frederikshavn 
(Danemark), annonce de Bruxelles l’agence Reuter. À l’ordre du 
jour, figure la modernisation de l’arsenal nucléaire tactique dans 
les années 1980. Le sujet englobe le déploiement de la bombe & 
neutrons sur lequel les alliés atlantiques n’ont pu Jusqu'à présent 
se mettre d’accord. 

De notre correspondant 


Bonn. — La visite Imprévue du 
numéro deux de la diplomatie 
américaine. M. Warren Christo- 
pher, quL après deux heures d'en- 
tretiens, à Bonn, avec le ministre 
des affaires étrangères. M. Gens- 
cher, rencontre le chancelier 
Schmidt à Hambourg, ce ven- 
dredi 31 mars, a pour objet essen- 
tiel le délicat sujet de la bombe 
A neutrons. 

On laisse entendre, dans tas 
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milieux allemands, que M. Carter 
ne voudrait pas se trouver seul 
en butte aux critiques des pays 
de l'Est lors de la session spé- 
ciale des Nations unies sur le 
désarmement fin mai. La visite 
de M. Christopher est donc des- 
tinée & obtenir du gouvernement 
allemand une attitude plus claire 
et plus positive à l'égard de la 
nouvelle arme. 

H y a quelques semaines, cette 
question était encore très discutée 
en RFA. De violentes critiques 
se sont élevées dans les rangs 
mêmes du par exemple, de 

la part du secrétaire général du 
parti, ’ T . Bahr, mais cette hosti- 
lité a perdu de son intensité et 
a fait place à des opinions plus 
nuancées. Le chancelier Schmidt 
est tiraillé entre les positions de 
son parti et celles de son allié; 
ta parti libéral, moins opposé an 
projet. Quant à l’opposition chré- 
tienne-démocrate, elle .a cru bon 
d'adresser au gouvernement une 
motion favorable à la présence de 
bombes à neutrons sur le terri- 
toire de la RJPa. 

Jusqu'à présent, Bonn avait 
suggéré aux Etats-Unis de pro- 
céder à la fabrication de bombes 
& neutron sans que 'les pays 
européens prennent position à son 
égard. Au cas où aucune contre- 
partie n'auralt été offerte par 
Moscou en échange du renonce- 
ment à cette arme, mais alors 
seulement, dans un délai de deux 
ans par gwmw ia les Européens 
pourraient se prononcer (favora- 
blement sans doute) sur sa pré- 
sence en Europe. U semble que 
cette position, par trop prudente, 
ne satisfasse pas les Etats-Unis. 

(intérim.) 


• M. Kamuran Gunm, ancien 
ambassadeur de Turquie à 
Athènes, a été nommé secrétaire 
général de la Central Treaty 
Organisation (CENTO), pro- 
longement an Proche-Orient 
de l'OTAN, a-t-on ann o ncé 
jeudi 80 mars à Ankara. Sont 
membres du CENTO : tas Etats- 
Unis, la Grande-Bretagne, l’Iran, 
le Pakistan et l'Iran. — M-F.PJ. 









Italie 


Portugal 


Argentine 


U Vatican n'exdot pas une «éventuelle action 
en faveur de M/AIdo Moro 


Aucun élément vraiment nouveau n'a été signalé vendredi 
31 mars l’affaire de relèvement de M. Aldo Moro, sinon 
nw« prise de position de « J’Osservatore Romano » exprimant de 
façon nuancée la disponibilité du Saint-Siège & servir d'intermé- 
diaire. D’antre part, & Hambourg; on document attribué aux 
Brigades ronges a été rendu public par le quotidien à grand 
tirage - Bild Zeftnxtg», qui appartient an groupe Springer. On y 
trouve en bas de page une le résumé d'un document signé d’un 
« conseil économique des Brigades rouges • indiquant que M. Moro 
a été condamné et accusant le P.CX d'être devenu «le vassal 
de la démocratie chrétienne ». Rejetant tonte intervention du 
pape, en raison de son état de santé et de ses liens avec le grand 
capital, ce texte annonce des - conséquences fatales pour les 
responsables ides journaux intéressés! et les membres de leurs? 
familles » si ce document était publié sous une forme réduite, 
ou falsifiée. Selon la «BDd Zeltüng », les expéditeurs dn texte 
prétendent qn'ü a également été envoyé an « Carrière délia Sera » 
et an «Monde». Le journal milanais n’y fait allusion que da ns 
une correspondance datée de Bonn. Samedi en fin de matinée, 
« le Monde » n'avait pas reçu ce document. 


, Le général Vnsco Lonrenço 
est démis de ses fonctions 
de gouverneur militaire de Lisbonne 


Les militaires se seraient mis d’accord 
sur la réorganisation da pouvoir d’Etat 


Lisbonne MW, Retir- tère éminemment politique de 

ter). — Le Conseil de la téro- l’c affaire Vasco Lourenço ». La 
lut! on portugais a décidé, le ven- presse de gauche, rappelle que 
dredl 31 mars, de relever un de pour la droite, le général est 
ses membres, le général Vasco s r homme à abattre ». 

Lonrenço, de ses fonctions de D'après les milieux militaires, 
gouverneur militaire de Lisbonne. 1 a déc ision de m ettre à l’é cart 
Un communiqué publié & l'issue l e gé néral Lonrenço — Ftm des 
d’une réunion extraordinaire du derniers militaires de gauche a 
Conseil n’indique pas si le géné- détenir on poste de commande- 
ra] Vasco Lonrenço demeure & la ment an Portugal — était atten- 


Dans un message adressé vendredi 31 mars à tontes les unités 
militaires, le président Jorge Vîdela a parié, comme U l’avait fait 
an moment du deuxième anniversaire du coup d'Etat, d’une nou- 
velle organisation du pouvoir. O a précisé que seule la junte 
pouvait prendre une décision finale à ce sujet. 


tête de la région militaire de due depuis longtemps. On est, en \\ 


Lisbonne, charge bien plus impor- revanche, 
tante qu’il avait remise la veille concerner 
à la disposition du chef de PEtat ' 

à la suite du différend qui l’oppo- <*** présld 
sait an général Rocha Vlelra, D'autre 
alors chef d’état-major de l’ar- tali, vîce- 
mée de terre. Ce dernier, qui munauté é 


revanche, surpris de la décision 
concernant le général Vlelra. 
considéré comme l’un des proches 
du président de la Répubique. 

D'autre part, ML Lorenzo Na- 
tal!, vice- président de la Com- 


Après des mois de discussion 
entre les chefs militaires argen- 
tins sur la future organisation 
du pouvoir d'Etat, un accord 
semble sur le point d’être réalisé. 
C’est ce qui ressort des déclara- 
tions. le 28 mars, du président 
Jorge VI delà, et du ministre de 
l'intérieur, le général Aibano 
Hargnîndeguy. 

Les commandants en chef des 
trois armes seront arimiu à la 
retraite dans le courant de cette 
année. Une nouvelle junte devra 
donc être désignée. Elle choisira, 
à son tour, mais cette fols en 


le président dans la nouvelle 
structure par rapport & la junte 
des commandants en chef ? Cette 
question parait loin d’être réso- 
lue et dominera sans doute les 
discussions des prochaines 
semaines entre les responsables 
fwltihairag- — Th. M. 


La Coupe du monde 


De notre correspondant 


Renne. — Selon des rumeurs 
Insistantes, M. Aldo Moro n’auratt 
pas écrit une lettre, mais deux. La 
première, rendue publique le Jeudi 
30 mare, était adressée au ministre 
de l'Intérieur. Celui-ci en « reçu 
rorfginal plusieurs heures avant 
l'envoi de photocopies è des jour- 
naux de Rome. Gênes, Milan et 
Turin. 

Ce eofr-tâ, le président du conseil 
et le ministre de l'Intérieur s'étalent 
rendus au domicile de M. Moro. 
Etalt-oe seulement pour en informer 
la famille, comme on Ta pensé 
aussitôt ? Ou pour prendre comaJs- 


mée de terre. Ce dernier, qtü mananté économique européenne. & son tour m »fg cette fols en 

reprochait au général Vasco Lou- a déclaré vendredi à Lisbonne dehors d'elle, un président de la 

renço d’avoir lait de la région Qhe la anècessatn: modernisa - République. Ainsi. un «quatrième 
militaire de Lisbonne une sorte » de 1 économie du Portugal homme» ferait son apparition 
d'organisme Indépendant du reste doit faire l'objet d’une c aide dans les pins hautes inutflniw c du 

de l’année, avait été démis, jeudi. Particulière » de la part de la -- 


SÉCURITÉ GARANTIE 
POUR LES JOURNALISTES 
«OBJECTIFS» 


président 


passage 


une discrète réserve ou ouvertement, 
d’intervenir dans la solution da cas 
particuliers ou collectifs qui concer- 
naient des personnes dont on avait 
violé les droits fondamentaux. Le 
quotidien du Vatican remarque en- 
suite : «// est toutefois évident 
qu’une éventuelle action ne serait 


ou les organismes du Saint-Siège I chef V, d t S-Erajor domialt tme conférence de preæe ]SS^ liprè * 500 passage à la 

ont eu plusieurs fols l'occasion, avec général. à. l’Issue d'une visite officiel^ de - 

■ • 1 -a 1& gg. *?■* Bas.wÆjffîa 

rÆ»s^ ïï -a-s-fsta sst 


in. uLuiw utile tau iimiuauc wuuuc . , 

le général Vasco Lonrenço. un des ES?,? nmnton^ ni 

pS l’éconoS pSHSfn'ï 


des œillets », et l’un des princi- 
paux représentants de la gauche 
militaire. 55.. 


au cœur des discussions entre 
les représentants des trois armes 
à Buenos-Aires. La proposition 
avait été faite, d’abord par l'ami - 


indiqué que le conseil des mlnis- 131 Emilto Massera, commandant 
très de U Communauté pourrait «a chef de la marine, ta disso- 
décider de l’ouverture officielle «atton entre les fonctions de 


... i Dans une lettre publiée ven- des négociations avec Lisbonne co mm a ndan t en chef de l’armée 

ZXFl.'Z.'ZSL'S IZ.2:\ *«$. P“ K. de tertte dS aSwSTm! d« tare et de «Codent de le 


mente en leu auraient été éclaircis. 
Il est en ■ conséquence prématuré 


Ofk- le général Rocha Vlelra verture prochaine d’un bureau 
s’est plaint de ]' « indiscipline » du <je la CLE B. à Lisbonne. 


eanca d’une deuxième lettre ad res- d’avancer malntana nt de quel- 1 général Vasco Lonrenço. H estime Enfin, le p.CJ». s’en est pris 


sée A l'épouse du président de la 
démocratie chrétienne ? Cette der- 
nière hypothèse prend de plus en 
plus de consistance. 

II paraît clair, en tout cas, que des 
contacts sont en coure. Ils ont un 


oonques hypothèses d’interventions 
concrètes. » 

C’est une invitation à la presse ô 
ne pas mettre la charrue devant les 
bœufs. C’est peut-être aussi un 
discret appel aux . ravisseurs pour 


que l’action de l'ancien gouver- vivement, le vendredi 31 marc , 


neur militaire de Lisbonne 


monétaire interna - 


« affecté le traoaü da comman- tional dont une délégation se 


République semblait susceptible 
d’affaiblir, au sein de la. junte, 
rinflnence de l’armée de terre et, 
en même temps, d’augmenter 
Celle de la marin*». 

Le général Vldéla serait favo- 


dement ». H lance un appel pour trouve actuellement à Lisbonne I rable à la désignation comme 


« isoler ceux qui cherchent à pour négocier avec le g uu ve ru e- 


restaurer l'indiscipline et l 'action ment de ML Sosies l’octroi de 


double aspect : l’un politique, entre qu'ils > éclaircissent . leurs exigences. 


les ravisseurs et un Etat qui « refuse 
de céder au chantage », l'autre 
humanitaire, avec la famille et peut- 
être bientât te Saint-Siège. 

Celui-ci était cité dans la lettre 
de M. Moro au ministre de l'Inté- 
rieur. Très vaguement, A vrai dire, 
puisque, au détour d’une phrase, le 
présidant de la D.C. suggérait une 
« démarche préventive du Saint- 
Siège , ou d’autres ». (Il ajoutait ï 


Les Brigades rouges cherchent- 
elles réellement la médiation du 
Saint-Siège? Mgr Agostino Casaroll, 
secrétaire du conseil pour (es affaires 
publiques de i’Egflee — le « ministre 
des affaires étrangères • du pape, — 
connaît l'Italie et le marxisme aur le 
bout des doigts. Ce diplomate, d’une 
grande finesse, n'aurait guère de mal 
A discuter avec « r avant-garde armée 
du prolétariat ». Le réseau de nonda- 


poltüque dans l'armée ». 

La. centrale syndicale unique 


crédits au Portugal. Le parti 
communiste attribue aux près- 


portugaise C.G.TJP. (proche du Bions du P MX la responsabilité 


parti communiste), quant A elle, 
apporte son soutien au général 
Vasco Lonrenço, « face aux atta- 
ques dont le Conseü de la révo- 
lution est l'objet et à la cam- 
pagne de presse lancée par Za 
droite dans ire but de déstabi- 
lisation ». La prise de position 
de la C.G-TJP. traduit le carao- 


des sensibles augmentations de 
prix, dont ceux de services essen- 
tiels. décidées pour un très proche 
avenir. L’électricité, le gaz et les 
transports doivent augmenter 


ranrnmianriftnt. en chef de l’armée 
de terre da général Roberto Viola, 
actuellement chef d’état-major 
de cette armée, qui passe pour 
partager tes vues du chef de 
l’Etat, n parait aujourd’hui le 
candidat le mieux placé. Son 
principal concurrent, le général 
Carlos Suarez Mason, comman- 
dant du premier corps d’année, & 


d’environ 50 et an s’attend Buenos-Aires, est considéré comme 


que les prix de certains produits 
alimentaires courants soient ma- 
jorés de 25 %. 


proche des. secteurs les plus 
«durs» des forces armées. 

De quelle autonomie disposera 


Au cours cCune conférence 
de presse, réunie vendredi 
31 mars à Madrid, le contre- 
amiral argentin Carios Alberto 
Lacoste, vice - président du 
comité d'organiaatüm des 
championnats du monde de 
football, a assuré qu’a aucune 
représallle ne sera prise contre 
aucun journaliste pour ce qu’il 
aura écrit. A condition, tou- 
tefois, a précisé l’officier, qu’il 
soit objectif et qu’il ne porte 
pas atteinte A la loi». 

A V occasion d'une récente 
conférence de presse. l’Union 
des journalistes argentins en 
France avait indiqué qu’on 
compte aujourdhui en Argen- 
tine soixante-dix journalistes 
emprisonnés, quarante dispa- 
rus et vingt-neuf assassinés. 
Büe avait proposé aux journa- 
listes français qui se rendront 
en Argentine pour la Coupe du 
monde qu’ils exigent du gou- 
vernement argentin. « au nom 
de la liberté syndicale et 
politique et de la solidarité 
humaine : la liberté des collè- 
gues emprisonnés, l’apparition 
et la libération des détenus, la 
restitution des syndicats de 
presse aux dirigeante légiti- 
mement élus et le retour A 
la liberté de la presse en 
Argentine ». 


• Qui ? »J Devant les nombreuses bjree étendu au monde entier perniet- 
Interrogations qu'a suscitées cette brait éventuellement un échange da 


allusion, les autorités vaticanes ont 
jugé nécessaire de publier une mise 
au point, vendredi 31 mars, dans 
rosservafore Romano. 

S'il dément toute négociation en 


prisonniers. 

Encore faut-H que (es Brigades 
rouges cherchent réellement la négo- 
ciation, ce qui n’est pas étabIL 
D'aucuns pensent A Rome que les 


A TRAVERS LE MONDE 


Botswana 


cours, ce texte se distingue de Un- terroristes ne réclameront rien. Dana 


translgaance — apparente tout au 
moins — des partis politiques et du 
gouvernement L’Osaervatore affirme 
d’abord que «ie requête d’une dé- 
marcha préventive- — on notera le 


nmmédiat, leurs seuls objectifs 
seraient de discréditer l’Etat et de 
détruire politiquement M. Aldo Moro. 
Ils ont été atteints i*un et l’autre. 
Male pourquoi alors, dans la lettre. 


mot « requête » — destinée à faciliter u n appel à la négociation ? 


la solution du cas très douloureux 


ROBERT SOLE. 


Pologne 


le gonveraement prépare des mesures 
ponr intensifier la production agricole 


DN TOURISTE BRITANNI- 
QUE et deux Sud-Africains 
qui dirigeaient une réserve 
d’animaux ont été tués per 
les forces de sécurité botswa- 
naises, alors qu’ils tentaient de 
prendre la fuite après avoir 
été arrêtés aux confins du 
Botswana, de la Rhodésle et 
de l’ Afrique du Sud. a-t-on 
annoncé officiellement ven- 
dredi 31 mars, A Gaborone. 
— (Reuter.) 


néral d’année. Le général Fi- 
gudredo devrait être officiel- 
lement désigné comme candi- 
dat A la présidence de la 
République lors de la conven- 
tion nationale du parti offi- 
ciel Arena, qui a lieu dans 
quelques jours. — (ASS. 
Reuter J . 


Cambodge 


déclaré que les Chiliennes 
souhaitaient le maintien du 
couvre-feu. car Ü obligeait les 
hommes A rester le soir A la 
m aison. Le 10 mars, le gou- 
vernement avait décrété l’état 
d'urgence, en remplacement 
de l’état de siège en vigueur 
depuis quatre ans et demi — 
(AJ" J 3 . -Reuter J 


taine de blessés au nni»r le 
même jour au cours de heurts 
entre partisans et adversaires 
d'un décret local réservant 
26 % des postes administratifs 
aux « intouchables ». — 
(Reuter,- ASS J 


Thaïlande 


Brésil 


De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne — Le gouvernement les prévisions les i 
polonais se préoccupe beaucoup Le gouvernement 
en ce moment de la préparation ML Jsroszewlcz, que le cheptel 
de la prochaine campagne agri- pourra retrouver cette année son 
cote. Après quatre mauvaises niveau de 1975. 
récoltes consécutives, les dirl- D’autre part, la Diète a ap- 
geants s'efforcent oette année de prouvé la nomination comme ml- 


rêunlr les meilleures conditions nistre de la culture de ML Jan 
afin de mettre un terme A cette MtetkowskL Le poste était va- 


flérie noire. 

Quelques Jours après une réu- 
nion du comité central dn parti 
ouvrier unifié consacrée A ces 
questions. M. Jaroszewlcz, te chef 


cant depuis deux mois A la suite 
de la démission de VL Josef 
Tejchma. ML MtetkowsU est 
président de l’Union des journa- 
listes ; Q avait été élu à ce 


du gouvernement, a repris te poste en décembre 1974 et réélu 
sujet devant te Parl emen t. La \b mois dernier lors du congrès 


îoîe qu’il a exposée de cette organisation, 
par la. volonté d'in- . 


tenslfler la production en utili- 
sant divers moyens : mise en 
culture des terres arables en 
friche — leur superficie est esti- 
mée A I million d’hectares ; 
mécanisation accélérée ; Investis- 
sements financiers considérables 
Au cours de l’actuel quinquen- 
nat (1976.1980), les sommes enga- 
gées pour le développement de 
l’agriculture devront dépasser 
800 milliards de zlotys, soit nne 
augmentation de 42 % par rap- 
port & la précédente période de 
cinq ans. Une autre donnée rend 
compte de l’effort dn gouverne- 
ment polonais : tes investissement® 
dans l’Industrie des tracteurs et 
des machines agricoles doivent 


MANUEL LUCBEKT. 


• L E PR ESIDENT ERNESTO 
GJSEBBL a renouv e lé, le ven- 
dredi 31 mars, sa promesse 
d’abroger un certain nombre 
de mesures autoritaires prises 

Ë su - le régime militaire et de 
s remplacer par des c sauve- 
gardes adéquates » A Inscrire 
dans la Constitution. Le chef 
de l’Etat n’a donné aucune 
précision sur ses projets de 
réforme, n s’est contenté de 
rappeler certains passages de 
son discours du l» décembre 
dernier, où U avait mentionné 
la nécessité d’« institutionna- 
liser les idées démocratiques 
qui ont inspiré le mouvement 
de 1964 ». D’autre part. 1e 
général Joao Batiste Piguei- 
redo, chef des services de ren- 
seignements (SNI) et succès- 1 
Bear désigné du président Er- 
nesto GeiseL a été promu gé-1 


RADIO PHNOM - PENH A 
ACCUSE SAMEDI 1" AVRIL 
LES FORCES ARMEES VIET- 
N AMI E N NES d’avoir lancé de 
nouvelles opérations navales 
et terrestres contre le Cam- 
bodge les 26 et 29 mars. Une 
cinquantaine de chars auraient 
participé A cette attaque ; les 
Vietnamiens auraient pénétré 
A une dizaine de kilomètres 
A l’intérieur des provinces de 
Takéo et de Kampot avant 
d’être repoussées. — (AS J 3 J 


Ëfafs-Unis 


ENVIRON VINGT-CINQ 
MILLE REFUGIES INDOCHI- 
NOIS vont être admis aux 
Etats-Unis au cours des douze 
prochains mois, a-t-on appris 
vendredi 31 mars A Washing- 
ton. n s'agira de Vietnamiens 
qui se sont enfuis par bateau 
et de personnes ayant des 
attaches familiales aux Etats- 
Unis. — (ASS.) 


• UNE BOMBE A EXPLOSE 
DANS UN TRAIN A LA GARE 
centrale de Bangkok, vendredi 
31 mars, faisant plusieurs bles- 
sés. Cet attentat, qui fait suite 
A l’explosion l’année dernière 
d'un engin A l’aéroport de la 
capitale, serait l’œuvre de sépa- 
ratistes- musulmans du Sud. 
membres de l’Organisation de 
libération unie du Pattani 
(FULO). — (US J J 


Chili 


Inde 


Union soviétique 


• LE COUVRE-FEU a été levé A 
Santiago le vendredi 31 mais. 

•Cette < restriction aux dépla- 
cements nocturnes », appliquée 
depuis te coup d'Etat du 
11 septembre 1973, reste en 
vigueur sur le reste dn terri- 
toire. Au début du mois dernier, 
1e - général Pinochet avait 


• DEUX PERSONNES ont été 
■ tuées par la police A Hydera- 
bad vendredi 31 mars. Les 
policiers ont ouvert te feu sur 
des étudiants qui avalent 
attaqué nn commissariat où, 
affirmai ent-Üs, une personne 
avait été battue A mort. D’au- 
tre part, trois manifestants 
ont été tués et plus d’une cen- 


• M. BREJNEV, qui fait actuelle- 
ment une tournée en Sibérie 
et en Extrême-Orient soviéti- 
que; a inspecté vendredi 31 mars 
un régiment de fusées dans la 
région de Novossibirsk. A cette 
occasion, il a demandé aux 
forces armées de faire preuve 
de < vigilance, d’internationa- 
lisme prolétarien et de fidélité 
aux traditions ». — (AJ? SJ 


(POBUC/TEJ 


OU 


L'ASSOCIATION DE SOLIDARITÉ FRANCO-ARABE 

12-14, rue Augereau, 75007 PARIS 
présente une semaine 


EST JULIO CASTRO ? 

Nous soussignés dénonçons : 


Le 1* «o St 1977, l’inctjtatmu' et Journaliste ana- 


snayea Julio Castro n'ert m» rentré è son OomlcOe 
a Montevideo. 

Bn Uruguay, depnl» quelque» année», quand nne 
personne disparaît on (ait appel Immédiatement an» 
force» armée* ponr demander U libération, car dis- 
parition équivaut à détention. Car on Uruguayen' 
■nr ' cinquante a été emprisonné pour des raison» 
politiques et pin» da cinq mille y sont encore. 

Les autorités n'ont pas reconnu avoir arrêté Julio 


être supérieurs, pendant ce pten 
quinquennal. A ceux exécutés dans | 
ce secteur depuis la fin de la 
guerre jusqu'en 1975. Dans im- 
dustrie alimentaire, de nouvelles 
usines, notamment pour la pré- 
paration de la viande, seront 
construites. 

Les moyens engagés donneront- 
ils les résultats espérés ? Une 
amélioration de la balance agri- 
cole du pays est en tout cas 
absolument indispensable. Les 
mauvais résultats des dernières 
années ont lourdement déséquili- 
bré les finances polonaises. De 
1974 A 1978, l’importation de 
céréales et de fourrages s'élève 
au total à 33 millions de tonnes, 
soit environ ejs millio ns de ton- 
nes par an. Ces achats repré- 
sentent une dépense de 4.5 mil- 
liards de dollars, ce qtri dépasse 


CINÉMA 

et IMMIGRATION 


Castro, Agé da soixante- b art sas, dont la santé serait 
ébranlée. De pal», dobs craignons poux sa via car 
dan» l’Uruguay de la dicta tare, disparition équivaut 
A tortures et des dizaines de personnes sont morte» 


Le 3 o ctobre, dan» «m eonunnntqné de presse, la 
dictature signalait que Jnllo Castro s'était rendu à 
Buenos-Aires -le 22 septembre. Le S octobre le « Wash- 
ington orne© or Latin America »■ par l'Intermédiaire 
de son directeur, le révérend Josepb Bridge, a 
affirmé i « Ceci est (ans, parce que le 22 septembre 
Julio Castro se trouvait dans une prison uru- 
guayenne. Tout semble Indiquer que Julio Castro fut 
assassiné par les autorités uruguayennes. » 

Peu après, le gouvernement argentin niait otti- 
c tellement, par lettre adressée A l’Organisation des 
Etats Américains (OXA.) son entrée A Buenos-Aires, 
par avion, comme l’avait affirmé te gouvernement 
uruguayen. 


10 FILMS 

Débats avec les réalisateurs ou critiques 

DU 1 er AU 8 AVRIL 


Ces derniers moi», MM. Bomberto Pasearreta, Hugo 
Pétrin .et Marcelino Garcia sont morts en prison. 


MAISON DES AMANDIERS (CJLD.EP.) 
110, RUE DES AMANDIERS, 75020 PARIS 
METRO MÉN1LMONTANT 


L’Inquiétude s'est répandue dans toute l’Amérique 
latine» où Julio Castro, ancien rédacteur responsable 
de mebdomadalre * M&rcba o, esr largement connu 
eu tant que Journaliste, mais surtout pour ses tra- 
vaux pédagogiques A l'Coeseo et pour avoir occupé 
des postes de hante fonction académique dans 
l’entourage de l’enseignement ctruguayun et latino- 
américain, notamment au Mexique, en Equateur et 
au Venezuela. 


Sommes-noos face à on nouveau cas d'assassinat 
d’opposant A la dlctatnre T Celle-ci les a commis 
rafaie hors des frontières du pays : en mai IS7G, le 
dernier président de te Chambre des députés, 
PL Hector Gutierrex Rvlr et la sénateur zeimar 
Michelin! lurent séquestrés, torturés et assassinés 
en exil en Argentine. 

Julio Castro est-il nne nouvelle victime de l’esca- 
lade de 1a terreur déclenchée contra le peuple uru- 
guayen T 


A cette accusation, la dictature doit une réponse, 
la seule : présenter Julio Castro vivant, sain et libre. 


Soirées è 20 h 30 - Matinées dimanche 2 et samedi 8 à 15 h 30 


— Syndicat national de renseignement de Second Degré (FBK) 

— Syndicat National dé FCrueignement Supérieur (P EN) . 

— Syndicat Général de 1‘ Education Nationale tOSJS.T.) 


PARTICIPATION AUX FRAIS ï 7 F 
ABONNEMENTS : 10 séance», 50 F - 5 séances, 25 F 

RENSEIGNEMENTS ï T«. 705-81-45 - 555-27-52 


_ Représentations a l’extérieur de la 

— Fédération uruguayenne des instituteurs . . 

— Fédération Uruguayenne des BnseiffnanSs de Second Degré 

— Association de la Pressa Uruguayenne 
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D IX-HUIT ans après son accession 
à la souveraineté Internationale, 
r ancienne colonie française du 
Sénégal donne au monde F image d'un 
pays fidèle aux normes de la démocratie 
européenne. 

Sur un continent qui semble, affirment 
ses détracteurs, inexorablement voué aux 
mutations brutales et aux guerres ch/iles, 
la République du Sénégal témoigne d'une 
stabilité à peu près, identique A celle 
c f Etats comme la Côte-d’IvoIre ou le 
Cameroun, par exemple. En effet, en 
dépit de f « incident de parcours *» de 
décembre 1962 qui, après une tentative 
avortée de coup cTEtat, vit r élimination 
du président JUamaefou Dia de la scène 
politique, Al. Senghor préside depuis près 


de vingt années aux destinées de son 
pays, comme les présidents Ahldlo do 
Cameroun et Houphouët-Bolgny de Côte- 
d’IvoIre à celles du leur. 

Réélu le mois dernier A la magistrature 
suprême, avec 82% des suffrages expri- 
més, M. Léopold Sedar Senghor a large- 
ment devancé son concurrent, Al* Abdou- 
laye Wade, leader de f opposition. Jusqu'à 
présent les élections présidentielles se 
caractérisaient en Afrique par une candi- 
dature unique mais rexemple sénégalais 
a été suivi, notamment en Haute- Votta, 
où quatre personnalités ont déjà fait- acte 
de candidature A r&ection présidentielle 
de mal prochain. 

Alors qu'au sein de F ensemble africain 
francophone la Côte-d’Ivoire témoigne 


d’une réussite économique particulière- 
ment spectaculaire, le Sénégal constitue 
un cas encore trop rare d’expérience 
politique frappée au sceau de la démo- 
cratie. On en voudra notamment pour 
preuves non seulement le triple scrutin 
— présidentiel, législatif et municipal — 
du mois dernier, mais encore le régime 
du tripartisme qui. en . attendant un éven- 
tuel élargissement au quadripartisme, 
caractérise la vie . politique sénégalaise. 
Vertu ou contagion de rexemple ainsi 
donné par le Sénégal, on s’apprête, au 
Ghana et au Nlgérla — comme en Haute- 
Voffa — à mettre progressivement en 
place des régimes civils dotés de struc- 
tures - parlementaires de type classique. 

Pli. D. 


Le territoire sénégalais, limité on nord par la Maori tonie, & l'est par 
le MOU, an sud-est par la République de Guinée, an sud par la Guinée- 
Bissau, couvre 297 161 kilomètres carrés, soit moins de la moitié du terri- 
toire français. 

Le Sénégal compte plos de cinq millions d’habitants i estimation 1976}, 
demi en tiers environ de Onolotts. Harml les minorités Importantes, U tant 
cirer notamment les SerAres, ethnie d'origine dn président de la Républi- 
que. les Penh 1 a et des Dlolas. Plos de quatre-vingt-cinq pour cent des Séné- 
galais sont de religion musulmane, et les coites animistes traditionnels ne 
subsistent guère qu'au Sénégal orienta] et en Casamance. 

Dakar, capitale dn pays, compte prés de 830 000 Ames (son taux d’ac- 
croissement annuel est de 6,5 %), et 30 % de la population sénégalaise 
est urbanisée. Les villes principales sont Thlès (117 S33 habitants), Kaolack, 
capitale de l'arachide, centre vital du Slne-Salonm, Saint- Louis, ancienne 
capitale dn pays, Zlgnlncbor. 

Les trois quarts des Sénégalais vivent encore de l’agriculture, et l’ara- 
chide constitue la principale ressource agricole. Dn elfort de diversification 
a été entrepris par le gonvemement, qiri a développé la culture du cotonnier 
et celle de la canne à sucre. La pèche et l'élevage Jouent un rôle croissant 
dans l'économie nationale. L’Industrie, importante «*««»■ la presqu'île dn 
Cap-Vert, l’extraction minière, notamment celle des phosphates, le ■ trafic 
portuaire de Dakar, constituent d'antres éléments de la prospérité séné- 
. galaire. 


Le tripartisme et ses limites 


P IERRE angulaire de 
I' « ouverture . démocra- 
tique » conduite sous J'églde 
du président Senghor, l'instaura- 
tion d'un « multipartisme limité » 
n'est pas une donnée nouvelle de ' -- 
la rie politique sénégalaise. Elle 
marque, au contraire, un. retour - 
aux sources. La plus ancienne des 
colonies françaises d'Afrique noire 
nourrit depuis longtemps un goût 
pour la démocratie dont témoigne,, 
dès le 15 avril 1789, l’envol aux 
Etats généraux de la Révolution 
française d'un « cahier de do- 
léances et de remontrances». En 
1802, le Sénégal est représenté 
à l'assemblée des Cinq : Cents, tan- . 
dis qu'à l'aube de la Troisième’ 
République les ressortissants des 
c Quatre Communes» — Saint- 
Louis, Garée, Rufisque et Da- 
kar, — seuls « citoyens » fron- 
çais dans une Afrique peuplée de 
« sujets », dépêchent des élus à 
lo Chambre des députés. U y a 
plus d f un siècle, le Sénégal accé- 
dait ainsi à la rie parlementaire 
et au pluralisme. C'est dire que 
ses habitants sont depuis long- 
temps animés de l'esprit de 
concurrence et rompus aux Joutes 
électorales. 

Le bipartisme s'installe au len- 
demain de la seconde guerre mon- 
diale : d'un côté, la fédération 
S.F.I.O. du Sénégal ; de l'autre, < 
le Bloc démocratique sénégalais. 

Ces deux formations de masse 
s'opposeront pendant vingt-trois 
ans avant de fusionner en avril 
1958 au sein de l'Union progres- 
siste sénégalaise IU.P.S.). Lors du 

L’onvertnre démocratique de 

1976 est l'année du « grand 
tournant ». Fin janvier, le P.D.S, 
tient son premier congrès à Kao- < 
lack. Soucieux de consacrer, dans i 

les textes, l'ouverture démocra- i 

tique amorcée dès 1974, ie pré- 1 
sident Senghor décide de modifier 1 
le cadre juridique de la vie polir i 
tique sénégalaise. Une révision 


De notre envoyé spécial 
JEAN-PIERRE LÀNGELLïER 

référendum constitutionnel de sep- 
tembre 1958, celle-ci est amputée 
de sa fraction de gauche, ras- 
semblée dans le Parti du regrou- . 
pement africain (PRAÎ. - - 

En juin 1966, le PRA rentre 
dans le giron de 1'U.P.S., devenue, 
du mime coup, parti unique de 
fait Ce monopartisfne, qui n'était 
pas prévu par la Constitution de 
1960, durera huit années, pen- 
dant lesquelles ta formation gou- 
vernementale, imprégnée ï d'une 
idéologie « unanîmlste », se cona- 
dère, sous la houlette de M. Sen- 
ghor, comme la « nation 
organisée », décourageant la créa- 
tion d'organisations concurrentes, 
contraintes à la clandestinité. 

Le monopole de l'U.P.S. prend 
fin en ' 1974. .Le- 31- juillet, 
M. Abdouloye Wade, avocat, pro- 
fesseur agrégé . d'économie poli- 
tique et ancien doyen de la faculté 
de droit de Dalrâr, annonce la 
. création du Parti - démocratique 
sénégalais (P.DJS.). N'étant pas 
parvenu à imposer ses vues 
auprès des instances, locales de 
l'U.P.S., il a choisi de faire cava- 
lier seul. Dans un premier temps, 
ie P.DÜ. se veut un c parti de 
contribution », susceptible d'éla- 
borer une critique constructive à 
l'égard du pouvoir. Sa doctrine 
restera longtemps assez floue. U 
recrute, pour l'essentiel, parmi les 
transfuges de I'U.P.5., dont il se 
pose bientôt en rival plus virulent. 


constitutionnelle - intervient le 
17 mars. Jusqu'alors, la toi fon- 
damentale ne (Imitait en aucune 
manière les activités politiques, 
même si ce régime de totale 
liberté ' n'était suivi, dans la. pra-. 
tique, d'aucun effet. C'est désor- 
mais le cas: 

Dans sa nouvelle rédaction. 


'fl Ii' 


Et mie antdytique et prospective de fîmfnstrie Sénégalaise 
et de son arrimneement soda-économique 

L'industrie sénégalaise c'est : 

— 250 entreprises d'envergure appréciable, 

— une partîcîpùricwi à la valeur ajoutée globale de 

27 % en 1976 contre 19 % en 1960, 

— un chiffre d'affaires de 200 milliards de F C.FÀ # 

— dont 50 % à l'exp or t a tion. 

Numéro spécial de 180 pages 
e 0 graphiques et tableaux statistiques 
Edition franç ais* : 130 P» a n g l a ise : MB P 

«3CARCEES TROPICAUX ». • -• 

190, bd Hanssmann, 75008 PARIS - TB. 563-11-55 (M ». Télex 290131 P. 


l'article 3 - de (a Constitution 
indique : cLes partis politiques 
concourent à .l'expression du suf- 
frage. Ils sont au nombre maxi- 
mum de trois et doivent repré- 
senter des courants de pensée 
différents! Ils sont tenus de res- 
pecter les principes de la souve- 
raineté hatibnale et de la démaL 
enatie, et de se conformer à ceux 
dont ils se réclament, tels qu'ils 
sont définis dans leurs statuts. Les 
' conditions dans lesquelles les par- 
tis sont formés, exercent et cessent 
leurs activités sont déterminées 
par b toi. » Cet amendement fut, 

■ conformément ■ d'ailleurs - à fa 
Constitution, soumis à J 'agrément 
de b seule Assemblée nationale, 
composée exclusivement de dépu- 
tés gouvernementaux - 

Complétant et précisant le 
texte -constitutionnel, b loi du 
6 avril 1976 dispose : « Les. trois 
partis politiques autorisés par la 
Constitution doivent représenter 
respectivement les courants sui- 
vants de pensée : libéral et démo- 
cratique; socialiste et- démocra- 
tique ; communiste et marxiste- 
léniniste. » Chaque parti se voit 
ainsi, par avance, assigner une 
« étiquette » qu’il ne peut renier 
sous peine de dissolution. L'U.P.S., 
évidemment prioritaire; s'attribua 
d'office celle ’ du c socialisme 
démocratique », tandis que le 
-P.D.S., qui se réclame du travail- 
lisme, accepte pourtant, par souci 
tactique, d'épouser ie courant 
« libéral et démocratique ».. 

Pour parachever la « renais- 
sance de 1a démocratie », le pré- 

■ sident Senghor fait voter une toi 
d'amnistie (16 mars! et libère les 
derniers prisonniers politiques, qui 
■recouvrent aussitôt lo jouissance 
de leurs droits civiques. Même 
libéralisation dans le domaine syn- 
dical. La Confédération nationale 
des trawill leurs du Sénégal 
(C.N.T.5J, principale organisation 
de masse de l'U.P.S., n'est plus 
« intégrée » à la formation ■ gou- 
vernementale, mais lui est sêuia- 
-ment < affiliés ». Le monopole 
syndical est ains, lui aussi, battu 
en brèche. Toutefois, une modifi- 
cation du code du travail, votée 
ie 2 avril, a pris soin de rendre 
plus difficile la création des syn- 
dicats « afin d'éviter un émiette- 
ment anarchique, contraire aux 
intérêts des travailleurs ». 

Le 1.4 août 1 976, le troisième 
pgrtï sénégalais rentre officielle- 
ment en scène, en obtenant sa 
- légalisation^ Il s'agît du Parti afri- 
cain de l'indépendance (P. A. U, 
formation pro-communiste, que 
dirige son fondateur et secrétaire 
général, M. Majhemout Diop. Le 
P.A.I. revient de loin. Créé en 
1957 par un cercle d'intellebuels 
et d'étudiants, le P.A.I. fut dis- 
sous en juillet I960, après avoir 
fomenté des troubles lors des 
élections municipales. M. Diop, 
pharmacien de formation et théo- 
ricien marxiste réputé, fut 
contraint à un long .exil. Dans 1a 
clandestinité, le P-AJ. a été se- 
coué par plusieurs crises; Rentré 
à Dakar en janvier 1976, après 
quatorze années d'absence, 
M. Diop est aujourd'hui attaqué 
sur sa gauche par des groupes de 
militants qui contestent so repré- 
sentativité. 

(Lire la suite page 6.) 


«A long terme, il s agit d entrer 
dans la société industrielle» 

DÉCLARE AU «MONDE» LE PRÉSIDENT SENGHOR 


a Certains observateurs 
pensent que, malgré les 
' apparences, les résultats des 
élections du 26 - février 1978 
ne sont pas très satisfaisants 
pour le régime politique séné- 
galais. — je dis bien le régime 
et non pas le parti socialiste 
au pouvoir, qui n’en est qu’un 
des éléments. Tls estiment no- 
tamment que l'absence de 
députés du Pari africain de 
Vindépendance à r Assemblée 
'nationale et la faible repré- 
sentation du parti démocra- 
tique sénégalais dans cette 
instance, de m&me que le 
maintien de Tvn et de Foutre 
A l’écart quasi total des mu - 
.- nicipalitis. vont nuire à la 
crédibilité de ces deux for- 
mations. Face à l’opposition 
illégale, le PAI et le PJD£. 
risquent effectivement (T avoir 
du mal à canaliser, dans un 
cadre légal, le mécontente- 
ment qui s'est développé 
dans certains secteurs-clés de 
la population, comme Vont 
démontré précisément les 
débats de la campagne' élec- 
torale. Que pensez-vous de ce 
jugement et de cette analyse ? 

— Les consultations électo- 
rales qui se sont déroulées, le 
28 février 1978, au Sénégal, mar- 
quent une étape importante dans 
la vie politique sénégalaise. 

b En effet, le Sénégal est. un 
pays de vieille tradition démo- 
cratique, qui. depuis 1848, a 
acquis une expérience de la pra- 
tique démocratique « formelle b, 
& l’européenne. 

» Cependant, depuis l'accession 
de notre pays à la souveraineté 
internationale, c’est la première 
fols que des élections présiden- 
tielles se sont déroulées avec 
plusieurs candidats, et des élec- 
tions législatives avec trois partis, 
sur la base d’un scrutin pro- 
portionnel- • 

» Cette étape a été passible 
grâce 4 l'existence d’un Etat 
sénégalais organisé, avec des 
structures modernes, et 4 la 
maturité du peuple sénégalais. 
C’est, pour une large part, le 
résultat de l’option et de l’action 
du parti socialiste, qui s’est 
donne comme, objectif majeur 
la construction d’une « société 
sénégalaise socialiste et démo- 
cratique ». 

s Noos sommes donc sur la 
bonne vole. 

» Dans le cadre que voilà, les 
dernières élections générales re- 
vêtent une signification histo- 
rique, qui prouve, par-delà les 
résultats quantitatifs, que 
l’Afrique est capable de vivre, 
rianci la paix et la stabilité, en 
régime démocratique multipartL 
> Donc, pour nous, c’est cette 
signification politique qu’il con- 
vient, tout d’abord, de considérer 
et de saluer. 

» Le Sénégal entend demeurer 
dans cette vole. 

» L'analyse quantitative des 
résultats obtenus par chacune 
des formations .politiques sénér 
galaises permet, par alUeurs, de 
constater, précisément, l’Impact 
de chaque parti dans la popu- 
lation sénégalaise 
v Je ÿfense que le Parti africain 
de l’indépendance est, contraire- 
ment à ce qu’on pourrait penser, 
le grand bénéficiaire de ces 
élections. 

» En effet,- le PAI annonçait, 
au moment de l’ouverture de la 
campagne électorale, qu’il avait 


2000 militants. Or 11 a botenu 
plus de 3 000 voix. Donc, sa cré- 
dibilité s’est renforcée a l’Issue 
de ces élections. Bien sûr, si le 
PAI avait pu avoir deux ou trois 
députés, cela m’aurait arrangé. 
H resta que nous, .socialistes, 
avons fait tout ce que nous 
pouvions honnêtement faire. 
Nous avons notamment adopté 
•- le scrutin proportionnel, encore 
que ce ne fût pas notre Intérêt 
électoral. D’autre part, nous 
avons concentré nos attaques 
sur le PJ>j 8. et non sur le PAL 

» En ce qui concerne le PDA, 
les dix-huit sièges qu’il a gagnés 
semblent traduire l’impact réel 
. de ce parti dans notre pays. Par 
rapport aux élections commu- 
nales de l’an dernier, qui ont, 
tout de même, touohé deux ré- 
glons sur huit, le PDA a gagné 
huit points. Pourquoi voulez- 
vous que ce qui serait un succès 
en France soit une. défaite au 
Sénégal ? 

» Le parti socialiste, lui aussi, 
est satisfait de ses résultats, qui 
sont raisonnables. 

» Il ne me paraît pas Judi- 
cieux de demander 4 un parti 
politique de ne pas faire une 
campagne électorale normale et 
«Ja pour aioci ^ concurrents 
& gagner plus de sièges : ce ne 
serait plus la démocratie, qui ne 


peut exister sans un débat 
honnête et loyal 
» Ce débat a effectivement eu 
lieu, au cours de la campagne 
électorale, à la radio, à la télé- 
vision nationale, dans- la presse 
écrite, qui est libre chez nous. 
Comme vous le savez, une mili- 
tante du PDA ne s'est pas 
contentée de me tutoyer à la 
télévision : elle est alite jusqu'à 
m’insulter. Le peuple sénégalais 
a en, grâce à ce débat, faire son 
choix en toute connaissance de 
cause et en tonte liberté. 

b Le système démocratique 
instauré et appliqué dans notre 
pays est incompatible avec 
l'existence d’une opposition Illé- 
gale. La contrepartie de notre 
démocratie — séparation des 
pouvoirs, indépen dan ce de la 
magistrature, autonomie des 
syndicats, liberté de réunion et 
liberté de presse, sans parler du 
pluralisme des partis, — c’est 
l’application stricte des lois. 

» H est Incompréhensible 
- qu'un parti politique puisse 
exister, en dehors de toute réfé- 
rence Idéologique, comme c’est 
le cas des groupuscules qui 
s’agitent, actuellement, au Séné- 
gal Et vous savez qu’un qua- 
trième parti, se classant, coura- 
geusement, à droite, va être 
légalisé après révision de la 
Constitution. 


La moitié dn programme agricole 


— Le parti démocratique 
sénégalais a fait de la sup- 
pression de Vorganisation 
actuelle de Peij çadrement du 
paysannat, en particulier du 
démantèlement de TOffice 
national de coopération et 
d’assistance où développe- 
ment (ONCAD), un des 
principaux thèmes de sa 
campagne électorale. R n’a 
en effet cessé de faire valoir 
que cette organisation était 
trop oppressive et économi- 
quement - inefficace. Qu'en 
pensez-vous ? 

— Le parti démocratique séné- 
galais a démontré, pendant la 
campagne électorale, qu'il n 'avait 
pas de doctrine économique 
cohérente, pas même de pro- 
gramme à court terme. 

» Les thèmes de sa propa- 
gande étalent, dans ces condi- 
tions, uniquement centrés' sur 
la critique des aspects qu’il 
considérait comme négatifs de 
l'action gouvernementale. C'est 
de bonne guerre. 

» Donc, le PDA, pensant que 
l’ONCAD ainsi que les services 
du contrôle économique et des 
douanes étaient décriés par les 
populations, a passé son temps 
a promettre de procéder, s’il 
gagnait les élections, à la sup- 
pression de ces services, pour- 
tant essentiels à la vie écono- 
mique du Sénégal 

> C'est trop tard que les res- 
ponsables du PDA se sont 
rendu compte que ces thèmes 
étaient dangereux pour la survie 
de leur parti, car les populations, 
elles, comprenaient, et appré- 
ciaient, l’action positive de ces ' 
services malgré les contraintes 
qu’ils leur Imposaient. Aussi 
avons-nous assisté, vers la fin 
de. la campagne électorale, à 
des déclarations de M. Abdou- 
laye Wade, sur l’ONCAD. le 
contrôle économique et les 


douanes, qui contredisent les 
précédentes. 

» Ce{a dit, les critiques de 
M. Wade. formulées & l'encontre 
de l’ONCAD, montrent bien que 
le secrétaire général du PDA ne 
cannait pas la mission de cet 
organisme et qu’il en Ignore les 
méthodes d’action. En effet, les 
critiques de M. Wade sur 
l’ONCAD, loin d'intéresser, de 
manière positive, les populations 
rurales, les inquiétaient sérieu- 
sement, car celles-ci savent que 
l'ONCAD assure leur encadre- 
ment technique dans le cadre des 
coopératives agricoles et pasto- 
rales. leur assure l'achat, à un 
prix rémunérateur, de leur pro- 
duction et, enfin, leur garantit 
un équipement efficace tout en 
leur fournissant des semences 
sélectionnées et de l'engrais. 
Elles savent surtout que l’Etat 
prend 4 sa charge près de la 
moitié du programme agricole. 

» Nous n’avons jamais pré- 
tendu que l'ONCAD fût parfait, 
ni que son action fût entière- 
ment satisfaisante. Ce que nous 
avons dit. c'est qu’à l’étape pré- 
sente de développement du Séné- 
gal la forme actuelle de l'ONCAD 
était une nécessité. Au fur et 
à mesure que notre pays se 
développera et que nos coopé- 
ratives se moderniseront grâce 
à l'assistance de l’ONCAD et des 
sociétés d’encadrement, l’ONCAD 
se modifiera tant dans ses struc- 
tures que dans son action. 

• »H ne faut pas oublier que 
la mission ultime de l’ONCAD 
est son autosuppression, qui lais- 
sera aux paysans, organisés et 
équipés, le .soin de gérer eux- 
mêmes leurs coopératives. Alors 
Us assumeront eux-mêmes, ■ la 
gestion du programme agricole 
et la commercialisation des pro- 
duits. 

» Voilà ce que le PD JS. et 
son secrétaire général ne savaient 
pas : ne voulaient pas savoir.» 

(Lire lia suite page 11.) 
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Sénégal : l'ancrage de la démocratie 


LETTRE DE DAKAR 


A VENUES Jean-Jaurès. Pasteur, FaidheTbe, Albert- 
Sarrau L Court) et.., rues Félix-Faure. Thiers, 
Carnot. Colbert, Jules-Ferry, VIcton-Hugo : la liste 
des voles du centre de Dakar Heure la province ' fran- 
çaise. Dans Ja principale librairie de l’avenue Georges- 
Pompidou, les chalands feuillettent le dentier Goncourt 
ou la plue récente oauvrette Journalistique suscitée per 
les élections législatives françaises A la terrasse des 
cafés, les consommateurs Usent le Soleil, le quotidien 
francophone dont la dernière page est occupée par une 
publicité d’un promoteur qui cherche Id des dlBnts 
pour une résidence dans le bassin d’Arcachon et des 
studios à Cauterets. Les rubriques que tout Dakarois de 
quelque Importance doit avoir parcourues sont Inti- 
tulées : « Les audiences du chef de l’Etat » et - Ils 
sont arrivée.. Ils sont partie. » 

Quel ambassadeur .quel Journaliste, s’eet entretenu la 
veille des problèmes de l’heure ou du siècle avec le 
président Senghor ? Quel directeur' européen de société, 
quel professeur de faculté, est arrivé par l’avion de 
Paris ? Quel économiste de la Banque mondiale, quel 
secrétaire d'Etat mauritanien, e'est envolé pour Abidjan ? 
C'est ce qu'il .Importa de savoir pour sentir le vent, 
éviter les gaffes., saisir les occasions, nourrir des 
conversations pas tellement différentes de celles de 
Toulouse au de Bordeaux. Oui mais, même dans le 
journal des expatriés et des élites francisées — celui 
qui titrait récemment : « Toute la population a fété Noôl 
Joyeusement », dans un pays musulman à 88 %. — 
l'Afrique montre le bout de l'oreille. - La nouvelle direc- 
tion du selon Alexandre met A le disposition de la clien- 
tèle son équipe de spécialistes pour le défrisage des 
cheveux », très demandé per Iss Jeunes beautés séné- 
galaises. Le journaliste Mody Dfop conclut gravement 
un article sur un accident de' la circulation par ces 
mots : • Nous rappelons aux piétons qu’il est dange- 
reux de traverser r autoroute. » 

Ancienne capitale de la Fédération de l’Afrique occi- 
dentale française — rA_O.F M — Dakar a été supplantée 
par Abidjan dans le rôle de métropole économlqué de 
l’Afrique francophone ; elle peut paraître- on peu morte 
sur le plan du trafic portuaire, de la circulation automo- 
bile ou de l'animation nocture à qui vient de le capitale 
Ivoirienne Mais le voyageur est fasciné par le perpétuel 
écartèlement de cette ville qui, tout* en se voulant la- 
eapltale de la Négritude exaltée par son président-poète, 
subit sans doute plus fortement que les autres la ten- 
tation de l'Occident 

Cet état ne va pas toujours sans déceptions et 
désagréments pour l'étranger. Pour un Français bien 
introduit le commerce avec l'Intelligentsia sénégalaise 
est d'autant plus agréable et fructueux qu*il a lieu dans 
un pays où — ■ fait exceptionnel en Afrique noire — le 
chef de l'Etat permet à l’opposition de s’exprimer ; dîner 
à la terrasse d’un des nombreux et excellents restau- 
rants 'du bord de mer caressé par les alizés avec des 


responsables de l'IFAN (Institut fondamental d'Afrique 
noire), aussi exparts an vins de Bordeaux qu'en socio- 
logie wolof. ou aôrère. ouverts, cosmopolites, d'une 
« afrfcanlfé » & la fois sans complexe et sans agressi- 
vité, est un plaisir raffiné qui amène A remettre en 
question les Idées reçues quant A la supériorité de 
l'héritage colonial britannique sur celui de la -France. 

Mais le touriste de passage, dont les contacte se 
limitent A de petits fonctionnaires, des policiers cor- 
rompus. des chauffeurs de taxi ou. des vendeurs 
d'objets d' «artisanat» qui l'assaillent A la sortis 
des hôtels, sent un début de xénophobie chez des 
gens pour lesquels la francophilie, apparaît sans doute 
comme un signe d'appartenance A une classe de pri- 
vilégiés. Le rapidité avec laquelle le» Jeunes désœuvrés 
qui ao proposent comme - guides - aux étrangers pas- 
sent de la familiarité Joviale A l'invective raciste, s'ils 
n' obtiennent pas satisfaction, est probablement le signe 
avant-coureur -d'un malaise plus général. 


k vingt minâtes de chaloupe 

U N des symboles de la période coloniale se trouve 
A seulement vingt minutes de chaloupe du port 
de Dakar : Gorée. Le fort (TEstrées, l'ancien 
orphelinat de Sœurs de saint Joseph de Cluny. la 
quai des Boucaniers, r esplanade de la Batterie, lHos- 
teHerie du chevalier de Bo liftiers — gouverneur de 
nie et poète amoureux, membre de l'Académie fran- 
çaise, — l'église Salnt-Charies-Borromée, dont la pre- 
mière pierre fut posée le jour de la fête de Charles X 
en 1828, évoquent le passé agité et fastueux de -ces 
lieux occupés successivement par les Portugais, les 
Hollandais, les Anglais et les Français. 

Quelques privilégiés ee font construira Ici des 
villas modernes à l'écart des habitants d'origine. Le 
minuscule « quartier résidentiel - en gestation sur cet 
îlot (900 mètres de long, 300 mètres de large) chargé 
d'histoire eera-4-H mieux entretenu dans quelques 
années que les admirables maisons ocres aux toits 
de tuiles trop souvent laissées dans un quasl-aban- 
don ? Il est vrai que. quelle que soit l'insouciance 
des autorités responsables, les curieux continueront 
chaque jour à venir par centaines pour visiter la 
Maison des esclaves. - Pendant que les négriers 
menaient joyeuse vie dans Iss vastes pièces de 
r étage; le pauvre » bols d'ébène », accroupi dans 
l’ombre humide des cachots, attendait d'èire déporté 
vers les Amériques», explique M. Christian Sagflo 
dans la Guide de Dakar et du Sénégal, le plus sérieux 
des ouvrages en vente sur place (1). On visite tou- 
jours ces appartements et cas cachots A l’extrémité 
desquels « une porte étroite s'ouvre sur la mer, les 
récits et la servitude . Des Noirs américains se 


mêlent Ici aux touristes : africains et européens. Cer- 
tains de ces visiteurs ont tenu A laisser trace de 
leur passage en rédigeant quelques commentaires plus 
édifiants que .brillants. Aucun des auteurs de ces 
Jérémiades publicitaires n’a le talent Inné de F Afri- 
ca In, A la fois guide et conservateur du musée, qui 
. explique, dans une langue imagée et généreuse les 
abominations qui furent commises ici par l’homme 
-blanc de mèche avec les trafiquants noirs. 

Pendant longtemps, les Européens demeurèrent A 
Gorée ; le continent tout proche ne servait qu’à fournir 
de l'eau et des vivres. Mais, en 1838, le capitaine de 
frégate Dagome explique à ses supérieurs : - Je . ne 
crois pas que Gorée soft Jamais dans une situation 
de défense suffisante tant que Ton n’aura pas un 
tort sur la. pointe de Dakar », dont le nom viendrait 
du mot dakhar — tamarinier en wolof. Vingt et un ans 
plue tard, le capitaine de vaisseau Protêt prend pos- 
session du territoire convoité. 

Après la construction du fort, la nécessité de bâtir 
un port devient vite évidente. Les travaux commencent 
en 1862 ; en provenance de Bordeaux, fe premier 
paquebot des Messageries Impériales accoste en 1866. 
Reliée A Saint-Louis par chemin de fer dès 1885, la 
ville se développe rapidement Elle devient le siège 
du gouvernement général de 1'A.O.F. au début du 
vingtième siècle, et ' supplante Saint-Louis quand il 
e’agtt de choisir la capitale du Sénégal Indépendant 
en I960. L'état civil rend, compte des étapes de l'édi- 
fication de la ville : 1556 habitants en 1878 ; 23 800 en 
1914 : 80 000 en 1939 ; 260000 en 1853; plus de 500000 
aujourd’hui. . 

.La ville dépend étroitement des péripéties de la 
politique française pendant les six premières décen- 
nies du siècle. En septembre -1940. etie est le théâtre 
des affrontements dramatiques entre les combattants 
de la France libre soutenue par les Britanniques et 
une armée obéissant au gouvernement de Vichy. En 
1957, Ta « loi cadre » préparée par M. Defferre lui nuit 
dans la ' mesure où . elle .'aboutit A l'éclatement de 
rancleoné A.O.F. En vain, au moment de l'accession 
.A .l'Indépendance, le Sénégal- essaie-t-il d’assurer A 
sa capitale un rôle de métropole régionale, en créent 
('éphémère Fédération du. Mali, avec l'ancien Soudan 
français. 

Le port e profité un moment de la fermeture du 
canal de Suez, mais, concurrencé parTénérïffe et Las- 
Palm as, B ne retrouvera son rôle «fantan qu'après 
l'achèvement de * Dakar-marine ». un nouveau complexe 
qui sera accessible aux pétroliers géante. Aujourd'hui, - 
l'ancien quartier européen du Port est supplanté par 
« le Plateau » ,1a partie haute de la ville; c'est un 
quartier résidentiel avec -ses villas de type colonial, 
maintenant convoitées par les promoteurs pour (a 
construction des buildings, et- -le centre administratif 
du pays, dominé par le Palais de la présidence, élé- 


gant bâtiment blanc au toit de tulles vertes cor», 
truit pour le gouverneur général en 1907 et restauré 
avec goQL 

Les «gardes rouges» du palais 

Q UAND fi reçoit ses visiteurs étrangers salués 
par les Impeccables « gardes rouges » du paJars 
présidentiel armés de sabres et entraînés à un 
parade très » élyséenne -, le président Senghor tient 
couvent A exprimer son souci de conserver la quaflté 
arcbitecturaJe de Dakar, tout en recherchant un style 
proprement sénégalais pour les quartiers ou les grands 
édifices nouveaux. Est-ce seulement A cause du carac- 
tère modéré de sa croissance ? Il «1 de fait que 
.Dakar a évité Jusqu'à présent les aberrations du 
gigantisme m'as-tu-vu. Les quartiers modernes de 
SI cap ou da Fann, dans le Grand Dakar, pourraient 
être cités en exemple s'ils n'étalent encore entrecoupé 
de bidonvilles fort étendus, pour ne pas parier de 
l'« urbanisme » sauvage de Pfkine, la ville africains 
satellite de Dakar Intra muras, totalement Ignorée d» 
étrangers, comme d'usage dans tant de pays en vole 
de développement 

Connaissant les limites de leurs sources natio- 
nales de devises, les autorités sénégalaises font un 
gros effort pour attirer les visiteurs européens dans 
leur capitale. Dakar est le centre de nombreux col- 
loques en raison de son option résolument franco- 
phone. On rencontre les spécialistes des disciplines 
les plus diverses au -Téranga, dans le centra da la 
ville, et c'ést là un charme supplémentaire de cei 
hôte] de prestige. 

De plus en plus séduits par un climat doux en 
hiver, l’heureuse combinaison des plaisirs de la mer 
et de la citô, le caractère A la fois rassurant et 
exotique d'uns ville où se mêlent la tradition africaine 
et les avantages de l'ancienne présence française, 
les touristes séjournent de préférence dans les hôtels 
du. Cap-Vert. A quelques kilomètres de Dakar. Le 
Club Méditerranée vient de racheter l'immense hôtel 
construit sur la pointe -des Almadfes, le lieu de 
rÀnclen Mande le plus avancé à l'ouest Bien des 
navires ont fait naufrage contre cette côte, sauvage, 
«/a dernière terre d'Afrique, constate l'écrivain Blcaga 
DIop, que le soleil regarde longuement avant de 
s’abîmer dans la grande mer ». 

Sur le point de se poser, Concorde plane majes- 
tueusement à proximité de ces lieux autrefois tant 
redoutés des marins. L'aéroport de Oakar-Yoff est 
une escale du supersonique sur la route du Brésil; 
cela a peut-être valeur de symbole pour cette vins 
que le chef de l'Etat sénégalais a voulue â la croisée 
des civilisations. 

JEAN DE LA GUËRLV1ÈRE. 

(1) Société africaine d'édition, Dakar. 
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LE TRIPARTISME ET SES LIMITES 


- (Suite de Ut page SJ 

ils s'affirment comme les seuls 
détenteurs légitimes du sigle P.A.L 
défenseur du c socialisme scien- 
tifique ». Pour sa part, l'Union 


- progressiste sénégalaise, admise 
eh novembre 1976 au sein de L'In- 
ternationale socialiste, .s'est rebap- 
tisée le mois suivant, « parti 
socialiste ». 


U règle des « trois courants » idéologiques 


Le « tripartisme organisé » 
tient évidemment à l'écart de la 
scène politique plusieurs groupe- 
ments d'opposition, contraints ‘ à " 
des activités, sinon clandestines, 
du moins illégales. Le . plus jn- 
. fl uent d'entre eux est le Rassem- 
blement national démocratique 
(RJSLD-), animé par le professeur 
Cheikh An fa Dïop. influent dons 
les milieux Intellectuels de gauche, 
le R.N.D. avait, dès le . 3 février 
1976, et conformément aux dis- 
positions constitutionnelles' en vi- 
gueur à l'époque, déposé auprès 
du ministère de l'inférieur ses 
statuts et la liste do ses . respon- 


sables, sollicitant ainsi sa recon- 
naissance. Alors qu'aucun obstacle 
juridique ne s'opposait apparem- 
ment àjcette légalisation, lé gou- 
vernement fit traîner l'affaire, 
. arguant notamment de la- mise 
■ en chantier de la révision . consti- 
tutionnelle qui avait précisément 
pour objectif ' .d'imposer la règle 
très restrictive . des « trois cou- 
- rants » idéologiques. Le parti au 
pouvoir et lé P.D.5. de M. Wade 
ayant opté respectivement pour 
le socialisme démocratique et le 
libéralisme démocratique, il res- 
tait au R.N.D. une seule possi- 
bilité : se' proclamer marxiste- 
léniniste. Ne se reconnaissant pas 


dans ce courant, ses dirigeants 
refusèrent pareille solution. Au 
reste, le P.A.L occupa très vite ce 
dernier « créneau ». 

Quels que soient les arguments 
juridiques opposés par le pouvoir, 
il ne fait guère de doute, aux 
yeux des observateurs, que le 
rejet du R.N.D. dans l'illégalité 
obéit à des motifs éminemment 
politiques. Le gouvernement a-t-il 
craint que le R.N.D., devenu légal, 
tire profît de sa participation aux 
élections de février pour étendre 
son influence, notamment en mi- 
lieu rural ? Il reste, en tout cas, 
assez difficile de mesurer l'Impact 
de sa propagande auprès de la 
population. Eh septembre 1977, le 
R.N.D. a réussi à mobiliser en 
sa faveur plusieurs .centaines d'in- 
tellectuels sénégalais. Ceux-ci, 
c consciente de ce que l'instau- 
ration d'une véritable démocratie 
est une condition nécessaire du 
progrès » demandaient c le retour 


à un pluripartisme sans restriction 
et la reconnaissance immédiate de 
tous les- partis qui en ont fait 
la demande ». L'épilogue judi- 
ciaire de cette affaire est inter- 
venu le 7 Janvier 1978 avec le 
rejet par la Cour suprême du 
Sénégal du recoure pour excès de 
pouvoir formé par les fondateurs 
du R.N.D, La Cour a Jugé le 
recoure c irrecevable pour tardi- 
ve té de la requête ». Le R.NLD. 
a vu dans ce rejet un c déni de 
justice ». 

Quant à l'ancien président du 
conseil,' M. Mamadou Di a, empri- 
sonné pendant treize ans et 
amnistié ëh avril 77, H se con- 
tente pour l'instant de diriger un 
journal d ' opposition, * An de 
Sopi » {a S'unir pour changer »), 
er 1 compagnie de M. Ma guette 
Thiam, secrétaire général du 
SUDES (Syndicat unique et démo- 
cratique des enseignants du Séné- 
gal). 


Valeurs de l’Islam et libéralisme économique 



moule réalise chaque semaine ■ 
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Le président Senghor Tait 
preuve envers les mouvements de 
droite d'une moindre sévérité, 
donnant ô croire que le courant 
conservateur pourrait être rapi- 
dement légalisé. Dès juillet 1976, . 
le chef de -l'Etat déclarait : e II 
y a de la place pour un, voire 
deux partis de ' droite. ' Encore 
faudrait- il que les conservateurs 
sénégalais, sans -parier des' réac- 
tionnaires, osent se déclarer. *. 
Cette Invite n'est pas restée' sans 
écho. Le 3 JuiKet 'l 977, le Mou- 
vement -, républicain . sénégalais 
(M.R.S.) adoptait un. 'programme 
intitulé e Démocratie et libertés 
fondamentales »*- ■ Dirigé ‘ par 


M. Boubacar Gueye, neveu de 
l’ancien président Lamin Gueyèr 
le M.ILS. défend farouchement 
les valeurs de l'Islam tout en 
étant, partisan d'un libéralisme 
économique intégral. Ses diri- 
geants, qui ont déposé la demande 
de légalisation, s'étonnent des 
atermoiements du président San* 
ghor. Celui-ci a confirmé en août 
•1977 qu'c un parti conservateur 
a sa. place dans une vraie démo- 
cratie », ajoutant aussitôt que b 
.pluralisme • s'arrêterait .là, . eo f 
« quatre partis, c'est . suffisant ». 

JEAN-PIERRE LANGELL1ER. 
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Une des littératures africaines francophones les plus fécondes 


E N 1858. sur le rapport 
de Prosper Mérimée, le 
deuxième prix Volney de 
l'Institut était attribué à l’abbé 

David Boilat (1814-1901, indigène 
sénégalais, pour sa Grammaire de 

la langue ouoloffe, devant un cer- 
tain colonel Faidherbe alors gou- 
verneur du Sénégal, qui n'obtint 
qu’un premier accessit. Le 16 dé- 
cembre 1969, un autre Sénégalais, 
Léopold Sedar Senghor. était 
officiellement reçu a l'Acadèmle 
des sciences morales et politiques. 
Entre ces deux dates un essor 
culturel a fait du Sénégal l'un 
des premiers pays du tiers-monde 
pour l'expression littéraire. 


Certes le prix Volney .couron- 
nait une couvre linguistique, mais 
aussi le premier véritable écri- 
vain sénégalais, premier direc- 
teur autochtone de renseigne- 
ment au Sénégal, fondateur du 
premier collège secondaire et 
auteur des monumentales 
Esquisses sénégalaises (1853), pre- 
mier ethnographique et 

historique de 495 pages in-quarto 
qui restera longtemps inégalé. 
L’abbé Boflat - nous -permet de 
saluer l’exceptionnelle impor- 
tance de la littérature orale qui 
inspirera nombre «fauteurs. 


par ROBERT CQRNEVINO*) 


XIX e siècle: tes promesses de l’aube 


L'abbé Boilat montre déjà 
l'importance du Sénégal dans les 
lettres africaines. Bien qu'au dix- 
neuvième siècle on ne puisse 
guère citer que le métis goxéen 
Léopold Fanet (1820-1859). un 
c René Caillé sénégalais » «pii 
donna une relation de son voyage 
de Saint-Louis & Es -Sourira (1) 
avant de mourir tuberculeux à 
trente-neuf ans, l'éloquence dé 
chaire avec l'abbé Moussa (1815- 
1860), aumônier de l'empereur 
haïtien Soulouque. l'éloquence 
parlementaire avec Durant Va- 
lantin, député du Sénégal & Paris, 
durant la H* République. Quel- 
ques minces relations de voyage . 
d'abbés sénégalais, Léopold Dionf 
ou Lacombe, et des textes de 
Paul Holle et Bou el Moghdad, 


compagnons africains de FaJ- 
dherbe. 

A la veille de la première 
guerre mondiale, le Bulletin de 
l'enseignement en A.OJF. (créé 
en 1911), puis le Bulletin du 
comité historique . et scientifique 
de l'A-OJ?^ créé en 1916 vont 
permettre & de nombreux ensei- 
gnants de publier des articles 
ethnographiques et historiques. 
Ecrivain.' lui-même, Georges 
Hardy, directeur de l’enseigne- 
ment en A.OP m encourageait 
cette expression. H faut citer 
Amadou Duguay Clédor, dont la 
Bataille de Guilé, éloge de la paix 
française, est aussi un pamphlet 
anticol onialiste, et Amadou Ham- 
paté Dlagne, non pour ses Trois 
volontés de Molik Tnn.4» pour ses 
œuvres ethnographiques. 


De « For ce- Bonté » à « Mirages de Paris » 






Une préface du socialiste Jean- 
Richard Bloch faisait connaître 
Porcs Bonté (1928), autobio- . 
graphie d’un berger peul, Bakary 
Di&Uo. engagé volontaire, griève- 
ment blessé, le 3 novembre 1914, 
en Champagne, et qui rendait à 
la France un hommage non dé- 
pourvu d’épines. Quelques 
années plus tard (1931). parais- 
sait la Vie du Fama Mademba, 
par le capitaine Mademba Àbd 
El Kader. qui marquait un 
aspect sénégalais de la conquête 
du Soudan. 

La place de l’intellectuel entre 
la société traditionnelle et le 
cadre colonial est envisagée par 
deux romanciers : Massyla Diop 
(1885-1932) et Ousmane Socé 
Diop (1911-1973). Fondateur du 
Sénégal moderne, Massyla Diop 
publiait un feuilleton en 1925, 
dans la Revue africaine litté- 
raire et artistique de Dakar, 
le Réprouvé, roman d’une Séné- 
galaise. Malheureusement deux 

(1) Berne coloniale, novembre et 
décembre 1850, réédité avec une pré- 
lace de LS. Senghor bous le titre 
« Première exploration du Sahara 
occidental », le Livre africain, 1968, 
190 pages. 


BIBLIOGRAPHIE 

ATLAS 
DU SÉNÉGAL 

Quarante chercheurs et pro- 
fesseurs sénégalais et français 
ont travaillé durant quatre 
années - pour réaliser cet ouvrage 
qui compte soixante-cinq plan- 
ches et plus d’une centaine de 
cartes. Un comité de parrainage 
de dix-huit personnes, parmi 
lesquelles figurent le premier 
ministre Abdou Diouf. et, le pré- 
sident de la République Léopold 
Sedar Senghor, qui a personnel- 
lement préfacé cet atlas, ont 
veillé avec un soin attentif à sa 
conception, apportant un soutien 
moral et matériel de tous les 
ingt-antiR Le comité de travail qui 
a présidé & cette réalisation 
comprend les professeurs Jean 
Dresch et Paul Pélissier, le 
Père Victor .Martin, M. Amar 
Saznb, directeur de l’Institut fon- 
damental d’Afrique noire (IF AN) 
et Mme Régine Van-Çhl-Bon- 
nardel. qui assura la coordina- 
tion de la totalité des travaux. 

Aucun des aspects de la réalité 
sénégalaise passée et présente, 
n'a ici été omis. Histoire et- géo- 
graphie. anthropologie et ethno- 
logie, politique et sociologie; éco- 
nomie et culture, rien n’a été 
laissé au hasard.. Aussi, eu égard 
à la multiplicité, à l'importance 
et à la qualité des commentaires 
qui accompagnent chaque plan- 
che, cet ouvrage apparaît-il non 
plus seulement comme un atlas, 
mais comme une monographie 
unique en son genre, donnant 
une image globale du Sénégal, 
saisi dans sa totalité tem- 
porelle et spatiale. — Ph. D. 


numéros essentiels (n°“ 5 et 7) 
n’ont pu être retrouvés, si &en 
que nous risquons de n'avoir 
Jamais la totalité de ce roman. 

Ousmane Socé Diop apparte- 
nait & la première promotion 
des vétérinaires africains,- qui 
comprenait également Birago 
Diop. C’est à l’école d' Allait 
que. fuient corrigées les épreu- 
ves de Kartm (1935). Ce pre- 
mier- vrai roman, publié en 
France, raconte l’histoire d'un 
jeune homme qui, à Saint-Louis, 
se livre à des dépenses excessives 
pour éblouir sa belle. Le récit de 
ses déboires témoigné des excep- 
tionnelles qualités de conteur 
«Fun homme qui donnera Mi- 
rages de Paris (1937), difficultés 
rencontrées dans la capitale 
française par un étudiant séné- 
galais avant de publier, a Dakar, 
en 1942, des Contes et légendes 
d’Afrique noire, qui seront 
réédités par les Nouvelles éditions 
latines. 

SI le mouvement de la négri- 
tude est. dans l’ensemble, connu, 
la contestation antlcol oriiai tel*», 
au lendemain de la Grande 
Guerre, l’est beaucoup moins. 
Pourtant, Lamine Senghor (1889- 
1927), ancien combattant, fut 
candidat du parti communiste 
rifl.nç le treizième arrondissement 
de Paris, en -1924, et fut prési- 
dent du Comité de défense de 
la race nègre, anima son Journal, 
la Voix des Nègres, et, lors du 
congrès de Bruxelles de 1927. fit 
partie du bureau de la Ligue 
anti-impérialiste aux côtés de 
■ Barbusse, Gorki, Nerim, Messali 
HadJ, Einstein— 

Décédé en novembre 1927, Q 
laissait un pamphlet très dur, 
la Violation d’un pays. Lamine 
Senghor, mwgnimtm de Kfto l ack . 
était sans lien de parenté avec 
le Jeune étudiant Léopoüd Sedar 
Senghor qui arrive en France 
au lendemain, de sa mort et 
va devenir avec Césalre et Da- 
mas l’un des fondateurs -du 
Mouvement de la négritude. 

Au lendemain de la guerre. 
Senghor Joue un rôle d’une 
exceptionnelle importance. Apres 
avoir contribué & la partie afri- 
caine de la Communauté impé- 
riale française (1944), U est 
associé aux travaux dé la 
Constitution de la TV Républi- 
que concernant l’Union fran- 
çaise, H assume les cent pages 
de la partie africaine des 
Plus Beaux Ecrits de Y Union 
française et du Maghreb (1947) 
et il compose V Anthologie de 
la nouvelle poésie nègre et 
malgache de la tangue française 
(1948), enfin, il soutient llnltia* 
tive' d'un jeune professeur «le 
Saint-Louis-du -Sénégal, Alloune 

Diop, qui lance Présence afri- 
caine (1947). Mate il publie coup 
sur coup Chants d'ombre (1945). 
Hosties noires (1948), Chante 
pour Naett (SeghŒS, 1949). Il 
est le premier lauréat africain 
du Grand Prix lltttéiatre de la 


mer et de l’outre-mér, qui de- 
vait par la suite récompenser 
Roger Vefcei. René Maran, 

Edouard Pelsson et Joseph Feyré. 

Une presse ancienne et poli- 
tisée. le &lt que « les quatre 
communes -» (Gorée, Dakar. 
Saint-Louis et Rufisque) avalent 
été tes seules de l'ancienne Afri- 
que française à élire un député, 
font que durant la période de 
l’Union française la littérature 
sénégalaise zeste assez largement 
une littérature d'essais. Citons 
entre autres Abd el Kader 
Diagne et 6a Résistance fran- 
çaise au. Sénégal et en A.Of. 
pendant ja guerre de 39-45 
(Thdès, 1945), ou les Lébous de 
la presque Se du Cap-Vert (Da- 
kar, 1947) d' Armand-Pierre An- 
grand, la thèse de Doudpu 
Thlam. futur ministre des affai- 
res étrangères du Sénégal, 
Portée de la citoyenneté a fri- ' 
carne dans les TOM, et surtout 
les ■ Problèmes culturels de 
V Afrique noire de Cheikh An ta 
Diop dont Nations nègres et 


cultures (1955) va provoquer 
dans la jeunesse africaine un 
eboe extraordinaire ; à citer 
également les œuvres d'Abdou- 
laye Ly, les Masses- africaines 
et Tactueüe condition humaine 
(1956), Mercenaires noirs (1957), 
et Uahjemout Diop, Contribu- 
tion ù l’étude des problèmes 
politiques en Afrique noire 
(1958). 

Remarquable sur le plan des 
essais, le Sénégal dans le do- 
maine poétique avec Senghor, 
David Diop et Lamine Dïakhaté 
s’affirme, alors que Birago Diop, 
avec Leurres et Lueurs, apporte 
11m» dimension classique d’une 
exceptionnelle valeur. Faut-il 
voir l’ordre ouolof de Birago 
Diop opposé & la fantaisie sévère 
de Senghor ? H semble bien 
que non puisque d'autres poèmes 
de Birago n’appartiennent plus 
à la même facture et que d’au- 
tres écrivains ouolofs (Ousmane 
Socé Diop avec Rythmes et 
Khatam ) se sont dégagés des 
formes classiques. 


Birago Diop ou Phomour et 1e talent 


Birago Diop, avec les Contes 
d’ Amadou Koumba, s'affirme 
comme un. extraordinaire écri- 
vain, exceptionnel connaisseur de 
la vie animale, qui sait utiliser 
le fonds traditionnel en d’admi- 
rables conditions. Nouveaux 
Contes d J Amadou Koumba. 
Contes et Laoanes . (1963), qui 
aura le Grand Prix littéraire de 
l’Afrique notre, sont autant de 
témoignages où l’humour le dis- 
pute au talent. C’est, en dehors 
de Senghor, l’un des raies au- 
teurs a avoir bénéficié d’essais 
biographiques par le professeur 

~Mnh»Tnrwn/Iffl 7 TT htm» Bu Conté 

traditionnel au conte moderne 
d’expression française (1969) et 
Birago Diop : l’homme et Y œu- 
vre (1971) 


-Dans le domaine du roman, le 
Sénégal, au cours' de la période 
précédant l'Indépendance, ne . 
compte guère, en dehors d'Ab 
doulaye Sadji, que Sembene Ous-, 
mane, ancien combattant auto- 
didacte, dont le Docker noir 
paraît en 1956 aux Nouvelles 
Editions Debresse, alors que les 
éditions Amyot -Dumont accueil- 
leront O pays, mon beau peuple / 
(1957). . 

Les essais politiques et écono- 
miques de Gabriel d’Arboussler, 
Mamadou Dia, Massa ta Ndlaye, 
du recteur Seydou MadanI By, 
de Mahjemout Diop, d’Abdou- 
laye Wade, de Mamadou Dia, 
«Tourner WUlane, de Jean-Pierre 
XTDiaye, sont africains ou pan- 
africains d’objet ou de tendance. 


De nombreuses recherches historiques locales 

Mais la Valeur de ;^’unl v arslté ' - mettait des recherches locales, 
de Dakar, la présence <Tun iin- celles de Valÿ: Charles Diaràs- 
preffli armant sevlce d’archives, souba sur Y Evolution des struc- 
de documentation de 11F AN per- tares agricoles du Sénégal (1965), 


d'Ass&ne Beck sur Dakar, d’Ab- 
doulaye Ly sur rstat et la pro- 
duction paysanne (1967), alors 
que Massa ta NDtaye étudie le 
Sénégal à Y heure de Yindêpen- 
dance (1968), Abdoulaye Wade 
la Doctrine économique du mou- 
ridisme (1972), Yaya Wane les 
Toucouleurs du Foula Toro 
(1970), cependant que l’archiviste 
du Sénégal Qurnar Ba publiait 
une monumentale historique sur 
la pénétration fiançais au Cayor 
(1976). 

L’essai historique est d'ailleurs 
abondamment représente par 
Thiezno Ba et sur Lot Dior le 
chemin de l’honneur, Oumar 
Kant et son Othman dan Fodio. 
mais surtout l’Empire du Mali de 
Mme Ly T&ll Marina, modèle 
d’une thèse intelligemment cons- 
truite à partir de documents de 
toutes provenances. Celle-ci est 
dans la ligne du pionnier que 
demeure en ce domaine DJibrfl 
Tamstr Niane, qui est encore 
souvent classé comme guinéen 
bien qu'il ait depuis longtemps 
repris la nationalité sénégalaise. 
Responsable de la Fondation 
Senghor, Djlbrll Tamsir Niane. 
avec Soimdfata .ou l’épopée man- 
dingue paru en I960, avait le pre- 
mier mis en œuvre les traditions 
orales des Belentigui du Mandin- 
gue et les' textes d’archives. H a 
depuis donné plusieurs ouvrages 
fondamentaux sur l'empire du 
Mail, maïs aussi avec Mery (NBA 
1975) une remarquante série de 
nouvelles, ainsi qu’une pièce de 
théâtre SBcaséo ou la dernière 
citadelle (1971). 


Senghor, poète et mécène 

/ Bien que le théâtre de Pénty 
se soit développé â l’Ecole nor- 
male de Gorée puis de Sébikho- 
tane (dans la banlieue de Ru- 
f-ieque), le théâtre sénégalais qui 
dispose d’acteurs exceptionnels 
et, avec Daniel-Sorano, de l’un 
des plus beaux théâtres d’Afri- 
que. n'a pas une production A la 
mesure des . autres catégories 
. littéraires. Outre Senghor pour 
Chaka et Cheikh Ndao pour 
PExil d’Atbouri. Abdou An ta Ka 
pour la FïOe des dieux, il faut 
citer Amadou Cissé Dia et les 
Derniers Jours de Lot Dior, 


Brossette en Afrique. 

Nous avons 1^ moyens de vos ambitions. 

Le groupe Brossette 
nsi une entreprise mulflnatlo- 

nole qui a feté, en 1977, le 30e annl- 

versaire de son implantdfion en Afrique. A son expérience, ù la 
connaissance réelle des problèmes posés par chaque pays-africain, . 

• Brossette associe une technologie d'avant-garde et, pour chacun de ses 
. - grands département^ des spécialistes au fait des particularismes beaux. 

Dép artem e nt Industrie ; des spécialistes de la technique des fluides. Brossette 
. r® se corri ente pes de axnmenôaliser tous 1 k produits, matériels ou mcxhin««r^CfiSSciTOS 
. ù -chaque industrie, mais il joue également un rôle prépondérant dans Tétude et la 
râaltscrtion des projets grâce 6 -ses équipes d'ingénieurs, techniciens et monteurs. 

Département Irrigation : pour les exploitations de un à plusieurs milliers d’hectares. 

Brossette nfeoud tous les. problèmes d’irrlgotidn en Afrique, et ce, en s'appuyant surune - 
conncûisancB approfondie des conditions naturelles alliée à une technologie odéquate. Les moyens 
importants de Brossette en Afrique lui permettent aussi bien d’assurer un service après-vente permanent 
que de prendra en charge la formation des techniciens locaux. 

Département Constructions Tubulaires : du simple échafaudage aux structures méfaUrques les plus com- 
plexes. Brossette propose une gamme étendue de constructions tubulaires et un service complet qui va de b 
" conception 6 la réafeafioa. 11 apporte des sokÆons do stockage partkullèTement adoptées à tous les problèmes. 
Département Verre et Aluminium : de Tétuds technique du chantier jusqu'à la fwmÜuie et ht 
pose du matérieL Brossette fournit tous les matériaux d'habillage du bâtiment. .. 

■fl réalise l'étude technique de tous tes chantiers» de b villa i 

• individuelle aux. hôtels de dasse internationale. Puis il mène I 

à bien leur exécution grâce à plus . de 200 poseurs- 
monfeurs et à une quinzaine cfingénîeuis- 
Dépariement Bâtiment: des stocks, de» services. 

Depuis 30 ans, Brossette distribue en Afrique 
" l’ensemble des matériaux nécessaires b Pactï- 

vrté des professionnels de' la construction. Ce 
que Brossette apporte en plus, c’est : un stock 
- permanent ^ équilibré - une quafité de service 

partieuteredans les afferirés quolkJennes comme . . 
dans les cas d'uigence - une compétence încon- 
■ • ■ testée etun rt^e de oonseiL 

Département Confort : des exposition» per- y 

manentes. Les succursales Brossette sont . J -| 

plus que de simples magasins. Elles ■ » 

remplissent un rôbde oansefl auprès | 

- - du public Les boutiques 'Centre J 

Cwiforf disposent de salle d'ex- ? 

position où les particuliers .* 

peuvent venir voir' et 
juger b gamme, de . 

• sanitaires, de revê- 
temenfcdesobet 
de murs- 



— S tndi^almgatioaConstn>cironsTubulaæras.Verte Ah). Bâtiment. Confort. 

Brossette en Afrique ; 14 pays. 21 succursales. 1300 œllaborateurs. 
correspondant en France : SOVEMA. B J 5 . 7151. 69353 LYON CEDEX 2. TéL : 1781 69.8169. Télex s 300448. 


Jusqu'en i960, les tendances 
panafricaines des élites politiques 
avaient marqué une littérature 
moyennement accrochée au ter- 
roir ; avec r indépendance, pnli 

la rupture Sénégal-Mail, la lit- 
térature d’imagination devient 
plus volontiers régionale et na- 
tionale. Ainsi Y Aventure ambi- 
guë de Cheikh Aznidou K&ne 
autobiographie d’un Jeune mu- 
sulman (1961) lauréat du prix de 
l’Afrique notre 1961. C’est aussi 
l'autobiographie d'un jeune mu- 
sulman que traitera Amar Sam b 
dans Matraqué par le destin ou 
la vie d’un talibé. Directeur de 
l’EPAN, Amar Samb a soutenu 
une Thèse sur la contribution du 
Sénégal à la littérature d’expres- 
sion arabe (Dakar IF AN, 1972, 
534 pages). 

Sembene Ousmane avec YHar- 

mattan (1964). Vehi Cissane, 
suivi du Mandat (1969). Vol- 
taïque (1971). Kaba (1973). 
Malik Fall. diplomate et poète, 
.avec la Plaie (1967). s'étalent 
affirmés comme des romanciers 
de talent de même que Ch eikh 
Ndao. dramaturge et poète, avait 
marqué sa place avec Buur Tit- 
ien roi de la Médina, alors que 
Sow Fall Amin&ta marquait 
avec le Revenant (NE A, 1976), 
dans le roman l'entrée de la 
Sénégalaise cependant que 
le Royaume de sable, de Seynl 
Mbengue ainsi qu’Assoka on 
les Derniers jours de Koumbi 
montraient la réussite dans une 
veine historique qui est celle du 
théâtre sénégalais, Un théâtre 
historique. 


thème repris sous forme de pro- 
cès posthume par Mamadou 
Seyni Mbengue. A signaler éga- 
lement Jean Le Fou, par Ibra- 
hizna Seck (NBA 1976), et 
MTBaye Gana Kébé, dont L‘ Afri- 
que a parlé obtint le prix des 
auditeurs au concours théâtral 
Interafricain de 1970. 

SI la poésie de Senghor 
domine. Lamine Nlang avec 
Négrtstique (1968), Ibrahlma 
Sourang avec Auréoles (1961), 
Chant du crépuscule (1962), 
Aubades (1964), Amadou Moos- 
tapha Wade avec Présence 
(1966), Oumar WUlane avec 
Ce monde nu (1969), ainsi 
qu’Annette MTBaye d’EmevWe 
avec Poèmes africains et Kaddu 
tiennent leur place. 

H n'est possible de clore cet 
article sans dire tout ce que les 
Jeunes auteurs doivent au prési- 
dent Senghor. Comme écrivain 
modèle, certes, dont l'œuvre poé- 
tique demeurera comme l’nne des 
premières du monde franco- 
phone dans ce siècle, comme 
conteur, comme orateur, 
essayiste, dramaturge. Qu’il par- 
vienne encore à produire, malgré 
les charges écrasantes qui sont 
les siennes, tient du miracle. 

Mais U est un point peu connu 
de sa personnalité que Je sou- 
haite Indiquer, c’est sa généro- 
sité et son ouverture. Combien 
de Jeunes poètes ont été reçus 
et aidés moralement et matériel- 
lement par lui avec une totale 
discrétion. Qu’il soit permis au 
président de l’ADELF, qui a reçu 
les confidences de nombreux Jeu- 
nes auteurs, de le dire. 

Par aiOexns, il a eu 1e .courage 
— seul en Afrique avec le prési- 
dent Boumedlène — de décider 
que les libraires du Sénégal ven- 
draient les livres français au prix 
de France au lieu de pratiquer 
les augmentations abusives qui 
freinent dangereusement l’expan- 
sion du livre de langue française 
dans le monde. D a encouragé la 
naissance des Nouvelles éditions 
africaines qui, avec une soixan- 
taine de titres, ont maintenant 
pris leur régime de. croisière. 
Enfin, en dehors d’une revue lit- 
téraire, Ethiopiques, il existe dans 
le Soleil deux ou trois fols par 
mois une rubrique s Arts et let- 
tres s qui assure souvent de bon- 
nes critiques des ouvrages afri- ' 

Cent vingt-cinq ans après les 
Esquisses sénégalaises de l'abbé 
Boilat, un demi-siècle après Force 
bonté et le Réprouvé, la littéra- 
ture de langue française au Sé- 
négal a montré qu'elle était ma- 
jeure, originale et que derrière 
la figure de proue du président 
Senghor se pressait une cohorte 
nombreuse d'essayistes, de poè- 
tes, de romanciers qui donnent 
à notre langue, sur ce territoire 
sénégalais une dimension et une 
valeur nouvelles. 

(*) Secrétaire perpétuel de 
l'Académie des sciences d’outre- 
mer. président de l'Association des 
écrivains de langue française 
(ADSLP). 
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LA FIN DES ENTRETIENS DE M. GISCARD D'ESTAING 


M. Marchais : nous sommes résolument dans l'opposition 


Après un entretien. cTune heure 
avec le présidait de la Républi- 
que, M. Georges Marchais a fait 
la déclaration suivante : 

« Le président de la République 
a imité le secrétaire général du 
parti communiste français à f en- 
tretenir avec lui de la situation 
politique au lendemain dès élec- 
tions. Tout en répondant au chef 
de rfitai que ces consultations 
relevaient «Time interprétation des 
prérogatives présidentielles qui ne 
sauraient avoir notre approbation, 
fax tenu à exposer à M. Giscard 
dEstaing les grands problèmes 
qui devraient, selon nous, recueil- 
lir l’ attention p ri oritaire du gou- 
vernement qu’a désignera et qui 
doit conduire la politique de la 
nation, . 

» Naturellement, nous sommes 
convaincus que la maforiti qui 
vient d'être reconduite aux élec- 
tions ne résoudra pas plus de- 
main quitter les problèmes qui 
se posent à notre pays. Seules des 
réformes de structure permet- 
traient leur solution et nous 
continuerons de lutter pour les 
faire approuver et soutenir par 
notre peuple. Nous sommes donc 
résolument dans l'opposition, aux 
côtés de tous ceux qui ont ex- 
primé leur volonté de changement 
démocratique en. soutenant le 
progr amm e commun. Dans cet 
esprit, un premier souci m’a 
animé au cours de cet entretien : 
celui de faire entendre la voix des 
minions de tranuHeurs, de simples 
gens dont la situation est aujour- 
d'hui à la limite du supportable. 
A cet égard, fai dit au président 
de la République que la crise ne 
pouvait . en aucun cas, servir 
d’excuse aux énormes inégalités 
qui existent dans notre pays. 

» J’ai expose les mesures 
urgentes qu’il convenait de prendre 
selon nous afin de résoudre les 
difficultés les plus aiguës II 
s'agit notamment de l’améliora- 
tion du pouvoir d’achat de la 
masse des salaires — en premier 
lieu du SMIC qui doit étire porté 
à 2400 F, — du relèvement des 
prestations sociales, de rabaisse- 
ment de l’âge de la retraite de 
la réduction effective de la durée 
du travail, de l’interdiction des 
saisies et des expulsions pour dif- 
ficultés sociales- H s’agit égale- 
ment de lutter contre le chômage, 
qui exige de prendre les mesures 
indispensables pour sauvegarder 
remploi des jeunes et sauver les 
entremises menacées. 

» En second lieu, fai dit au 
chef de ratât que notre parti a 
pour préoccupation fondamentale 
le développement de la démo- 
cratie dans tous les domaines et 
qu’ü est par conséquent favora- 
ble & tout pas en avant réel sur 


N. S-GUY : nous sommes 
des syndicalistes responsables 
mais exigeants. 

« La première prérogati ve des 
syndicats, c’est de négocier les 
problèmes sociaux, a déclaré 
M. Séguy à l'issue de sa ren- 
contre avec le chef de l’Etat. 
Nous (ruons répondu & rfnolta- 
ttim du président de la Répu- 
blique avec la volonté de savoir 
sfü était possible de revitaliser la 
liberté de discussion. » 

Enumérant les questions essen- 
tielles à négocier avec le gouver- 
nement et le patronat. ML Séguy 
a ajouté : « Comme je l'ai dit 
au président de la République, le 
relèvement du SMIC n’a pas été 
imaginé â V intention d’un gou- 
vernement de gauche. 

A propos de remploi, le syndi- 
caliste a Insisté sur la c situa- 
tion dramatique des jeunes qui 
ont Vimpression d'être rejetés de 
la société ». 

c Nous sommes prêts â négo- 
cier, quelle que sait la couleur 
politique ou la nature idéologique 
de notre tnteiiocuteur, a conclu 
M. Séguy. Nous avons r habitude 
t Vitre des syndicalistes réalistes, 
responsables, mais exigeants. » 


M. LECANUET (UJ).F.) : faire 
progresser la ïusltce sociale. 

Le président de la République 
a reçu, jeudi 30 mars, en fin de 
matinée. le bureau de i*UJD. . 
que préside ML Jean Lecanuet. et 
dont sont membres MM. i- 
Flerre Boisson. Jean-Pterr' Four- 
cade, urne Françoise Glroud et 
M Michel Pin ton. M Lecanuet 
a déclaré, après cet entretien, qui 
a duré une heure : « Nous avons 
exprimé au président de la Répu- 
blique les aspirations qui sont -al- 
ler non seulement de rUDJ* 
mais, nous en sommes convain- 
cus. des Français dans une très 
large mesure. Ces préoccupations 
sont d’ordre social. Nous avons 
suggéré au président m, certain 
nombre de mesures destinées à 
accentuer la volonté de faire pro- 
gresser la justice sociale dans no- 
tre pays. » 

Le présidait de 1DLD.F. a 
ajouté : * Bien entendu, cet 
effort doit tenir compte de la 
nécessité de maintenir les équi- 
libres essentiels de notre écono- 
mie; ü ne s'agit pas de gtisrer 
dans Ptnflatton, mais de faire 
progresser la justice sociale, r 

HL Lecanuet a indiqué que 
M. Giscard d’Estaing avait réservé 
à ces orientations un « accueü 
empressé ». Les représentants de 
1TJLD.F- ont également abordé la 
question des rapports entre la 
majorité et l’opposition, r 


cette voie. Or, a y a beaucoup à 
faire à cet égard en France. Et 
ü s’agit là d'un domaine qui est 
bien de la compétence du prési- 
dent de la République, gardien 
de la- Constitution, 

» fin particulier, ai-je précité, 
Ü est tout à fait indispensable de 
garantir et d’étendre les attestés 
syndicales, qui sont aujourd’hui 
Tobjet d * atteintes graves et répé- 
tées. Dans le même temps, Ü faut 
assurer la participation des tra- 
vailleurs et des citoyens à l’exer- 
cice des responsabilités à tùus les 
niveaux, — dans t’entreprise, la 
cité, la région. Il faut assurer 
une information radic-télévùsée 
plus objective et plus respec- 
tueuse du pluralisme. Il faut ap- 
pliquer à toutes les élections 
la représentation proportionnelle, 
donner aux régions et aux com- 
munes des prérogatives et des 


moyens permettant la mise en 
oeuvre d’une véritable décentrali- 
sation. Il faut garantir rexerdee 
des libertés démocratiques dans 
les départements et terr it oires 
£ outre-mer. Il faut permettre 
aux représentants de l'opposition 
de jouer un rôle actif dans Za 
vis du Parlement. 

» J’ai enfin souligné l’impor- 
tance que notre parti attache à 
une politique d'indépendance 
nationale et au rôle actif que 
devrait louer notre pays dans la 
recherche de la détente, de la 
paix . du désarmement. 

» Le parti communiste français 
entend mettre tous ses efforts au 
service de ces grandes priorités 
nationales . afin de les faire entrer 
dans la me; ü poursuivra ses ef- 
forts en faveur de l’union de la 
gauche, du rassemblement popu- 
laire le plus large. » 


Petite histoire dans le VIII e arrondissement 


15 h, 27 : M. Marchais 
entre dans l’espace que l’ac- 
tualité lui a ménagé ce jeudi 
30 mars au cœur du huitième 
arrondissement. Un oafle se 
déchire sous le porche du 
palais de l’Elysée lorsque Vun 
des gardes républicains en 
faction retire la chaîne qui 
en barre l’accès. 

La voiture grise roule jus- 
qu’au perron suivie par l’ceü 
des caméras disposées sur les 
deux terrasses qui surplom- 
bent la cour. Trois port iè res 
s’ouvrent, le secrétaire géné- 
ral du PCf^ son secrétaire, 
M. Jean-Claude Lefort, et son 
attachée de presse, Mme Mar- 
tine Fias, descendent En 
haut des marches. M. Jean 
François - Poucet, secrétaire 
général de la présidence de 
la République, se tient prêt 
à accueillir l'arrivant, comme 
il l’avait fait pour M. Chirac, 
pour M. Mitterrand et pour 
le bureau de VU J) J. M. Mar- 
chais passe lentement entre- 
les photographes et les ca- 
meramen qui l’apostrophent 
pour cueülir sur son visage 
un reflet de rtnsaisissable 
événement II sourit à peine. 
Par sa démarche, ü impose 
le calme aux journalistes et 
rassure les agents de la sécu- 
rité, qui étaient prêts à conte- 
nir une éventuelle ruée. 


Les. secrétaire du service 
de presse de l'Elysée sont 
sortis pour « voir ça ». « Ça » 
dure moins d’un instant 
M. Marchais et ses accompa- 
gnateurs ont gravi l'escalier 
qui mène au premier étage, 
où l’entretien aura lieu en 
tête à tête, dans le salon 
doré, l’ancien bureau du gé- 
néra l de Gaulle, ainsi rebap- 
tisé et réservé aux hôtes 
étrangers et aux audiences 
exceptionnelles, accueille de- 
puis jeudi 23 mars les inter- 
locuteurs de M. Giscard 
d'Bstamg. 

Une heure plus tard 
— M. Mitterrand était, lui, 
resté une heure et demie, — 
M. Marchais reparaît sur le 
seuü du palais. Une ving- 
taine de perches armées rie 
micros sont brandies simul- 
tanément des deux côtés de 
la haie que forment les jour- 
nalistes. Au bas du perron, 
derrière la voiture du secré- 
taire général, les cameramen, 
juchés sur des escabeaux, 
crient à leurs confrères de 
s'écarter du champ. M. Mar- 
chais s’avance, sort de sa 
poche les feuillets d’une dé- 
claration préparée à l’avance. 
L'histoire s'achève en un long 
propos de circonstance. — P. J. 


M. Robert Fabre : j'ai trouvé un auditeur très attentif 


M. Robert Fabre, qui rencontrait pour la 
seconde fols le chef de l’Etat puisqu’il avait eu 
un entretien avec lui le 30 sep t em bre 2975, a 
rendu compte de cette nouvel® audience dès le 
jeudi soir 30 mars au bureau national du MR.G. 
M. Fabre a remercié ML Giscard d’Estaing 
d’avoir accepté de recevoir un « président démis- 
sionnaire » (le député de l'Aveyron avait, on 
le sait, offert sa démission au lendemain de 
l’échec électoral de la gauche}. Le président de 
la République a interrogé son visiteur sur 
l’avenir du MR.G. et du courant radical, lui 
demandant notamment quelles sont, selon lui, 
les perspectives de réunification de cette famille 
politique. 

M. Fabre a réaffirmé qu’il entendait 
demeurer à gauche et dans l’opposition. Ü a 
mis en doute la capacité du chef de FEtat de 


mettre en oeuvre la politique quH préconise, en 
faisant observer que sa majorité parlementaire 
demeure, pour l'essentiel, analogue à ce qu'elle 
était en 1974. Le président du M.B.G. a indiqué 
à M- Giscard d’Estaing quH pourrait loi poser 
les mêmes questions qu*Q. y a trente mois sur le 
respect des droits de l'opposition puisque aucune 
réponse n’avait été fournie. 

Sans préciser explicitement ses intentions en 
matière de « décrispatlon » des relations entre 
la majorité et l’opposition, le chef de l’Etat a, 
semble-t-H, laissé entendre que des parlemen- 
taires de l'opposition pourraient se voir confier 
des missions par l’exécutif. En revanche, le pré- 
sident de la République se serait montré scep- 
tique quant & l’opportunité de procéder & nne 
réforme du mode de scrutin. 


Après s’être entretenu avec 
le présidera de la République , 
pendant cinquante minutes, 
M. Robert Fabre a fait la 
déclaration suivante, qui 
n’avait pas été préparée à 
l’avance : 

«Cet entretien a lieu trente 
mois, jour pour jour, heure pour 
heure, après ma première visite à 
l'Elysée et j’ai rappelé au prési- 
dent de la République que je lui 
avals à oe moment-là — c’était 
l’époque où 11 souhaitait la dècris- 
pation — proposé un certain 
nombre de mesures susceptibles 
de mettre l’opposition et la majo- 
rité dans des conditions de rela- 
tions différentes de celles que 
nous subissions alors. Et j’ai été 
amené à lui rappeler ces mesures 
qui demandent, aujourd'hui en- 
core, pour beaucoup, à être prises. 

»H y a. d’une part, l’informa- 
tion avec, pour l’opposition, ce 
que nous appelons le droit de 
réponse. 11 y a le problème du 
fonctionnement de l'institution 
parlementaire avec la prise en 
considération des propositions 
émanant de l'opposition et un 
certain nombre de responsabilités 
qui devraient lui être accordées. 

»H y a ensuite le problème de 
la loi électorale qui reste pendant 
et qui n’a Jusqu’à ce jour encore 
trouvé aucune solution. Et puis, 
au-delà de ces problèmes il y a le 
problème de ce qu'on appelle la 
mm-flibuitHnn de la vie politique 
française, qui consiste pour les 
formations politiques à avoir non 
seulement .accès aux informations 
lorsqu’elles sont iim» l'opposition 
mais aussi à disposer d’une égalité 
des chances au niveau des 
moyens, en particulier financiers. 


avec la connaissanoe des res- 
sources de chacune des formations 
politiques, avec la possibilité de 
plafonner les dépenses électorales. 

» Tout cela reste encore très 
largement à accomplir et cela 
représente, en quelque sorte, la 
forme, le désir de cohabitation 
démocratique entre majorité et 
opposition. Mais cela ne touche 
pas au fond. Le fond qui a été 
très largement exposé durant cette 
campagne ayMfawufe et qui touche 
à la situation économique et 
sociale du pays. J’ai aussi abordé 
ces problèmes avec le président 
de la République en rappelant 
quelles étaient les propositions 
que les radicaux de gauche 
avait faites pendant cette cam- 
pagne touchant les nécessaires 
mesures touchant aux 

mesures économiques qui doivent 
les accompagner : à la défense 
des petites et moyennes entre- 
prises, de notre agriculture, à 
tous ces problèmes qui touchent 
aux collectivités locales — qui 
connaissent des difficultés consi- 
dérables au niveau financier, — 
à ces problèmes d'aménagement 
du territoire, d'industrialisation, 
de développement culturel, A ces 
problèmes de la qualité de la vie 
et de lutte contre la pollution 
HTmppb nous sommes particuliè- 
rement attachés. 

»Sur tout cela ce sera bien sût 
an gouvernement de faire des 
propositions en ce sens. Nous 
aubes, radicaux de gauche, qui 
souhaitons que l'opposition puisse 
être constructive; nous ferons 
sans cesse des propositions, nous 
ferons pr e ssi on pour ‘que le gou- 
vernement prenne en considéra- 
tion ces propositions mil ' sont 
celles de la moitié des Français. 


31 ne faut pas que l'on oublie 
que la moitié des Français ont 
exprimé un désir de change- 
ment 

»Le président de la République 
m’a dit qu’ü était parfaitement 
conscient de la nécessité de 
résoudre à la fois ces problèmes 
de forme, de rapports entre l’op- 
position et la majorité et, bien 
entendu, ces problèmes de fond. 
Car il ne faut pas, c’est vrai, 
mélanger les genres. Ce sera 
l’objet du prochain gouvernement 
de les étudier et de les proposer 
au pays. 

«Voilà dans quel esprit a eu 
lieu cette rencontre et je dois 
dire qu'elle a été parfaitement 
détendue et que J’ai trouvé dans 
le président de la République un 
auditeur qui a été très attentif 
à tout ce que je lui ai proposé. » 

Comme on lui demandait s’il 
avait abordé avec le chef de l'Etat 
la question de la composition du 
prochain gouvernement. M. Fabre 
a répondu qu’ü auratt été « véri- 
tablement Indécent d’évoquer 
d'autres points que ceux qui fai- 
saient l’objet de cet entretien ». 
Il a ajouté : «Nous verrons si 1e 
ît de la République aura 
ivé autour de lui un gouver- 
nement et une majorité suscep- 
tibles de mettre en œuvre les 
désirs de réformes qu'il m'a expri- 
més. H a cette fols -ci ce qu’ü 
avait en 1974, c'est-à-dire à peu 
près dans le pays la même pro- 
portion de Français qui l’ont 
appuyé et qui l’ont suIvL Je pense 
quH s’agit d’une deuxième tenta- 
tive. Je rte sais pas s'il aura , avec 
lui une majorité qui sera plus 
ouverte que la majorité précé- 
dente. C'est cela le fond de la 
question.» 


Les soubresauts du R.P.R. à la veille de l'élection du 


(Suite de la première page.) 

L’D.D.F. n’ayant toujours 
pas désigné son propre candidat, 
les gaullistes ont officiellement 
Invite les membres ■ du groupe 
«giscardien» à soutenir .M. Edgar 
Faure, dans le souci d'assurer 
l’unité de la majorité selon «la 
ligne définie par le président de 
la Républiques. En cas de refus, 
et d'élection de M. Chaban- 
Delmas, ce dernier apparaîtrait 
bien alors nomme l’élu des «non 
RP JL». 

Dans la nuit de Jeudi à ven- 
dredi. . M. Labbé, président du 
groupe RPJL, a adressé à M. Ro- 
ger China ud, président du groupe 
ULDLF, l’autre formation de la 


majorité, la lettre suivante : 
« Dans l'esprit de courtoisie qui 
a toujours présidé à nos rapports 
dans le cadre de la solidarité de 
la majorité, je tiens à vous confir- 
mer que le c andi d at du groupe 
RP JL à la p résidence de l’As- 
semblée nationale est M. Edgar 
Faure et lui seul Dans ces condi- 
tions. je vous prie de bien vouloir 
faire part aux membres du 
groupe UHF. de cette candida- 
ture et leur dire que je compte 
sur leurs suffrages pour assurer 
le succès de M . Edgar Faure, can- 
didat de la majorité. Si, entre- 
temps, vous décidez de présen- 
ter un candidat émanant de vo- 
tre propre groupe, je vous serais 


reconnaissant de bien vouloir 
m’en aviser à temps pour me 
permettre d'en informer mes col- 
lègues. Vous comprendrez mon 
souci dans la ligne définie par 
le président de la République 
S'assurer aussi bien Vanité de la 
majorité que le respect des déci- 
sions prises à l’intérieur des deux 
formations qui la composent. » 

Une journée animée 

Le groupe RP JL de l’Assem- 
blée nationale a vécu Jeudi l'une 
des journée les plus animées, les 
plus fertiles en rebondissements, 
mais aussi les plus Intenses et les 
plus dramatiques de son existence. 


Chacun sentait en effet qu’au-delà 
de la compétition entre MM. Cfafe- 
ban-Delmas et Faure. 11 s’agissait 
d’un épisode supplémentaire de 
la sourde lutte que se livrent par 
personnes Interposées les giscar- 
diens et les chiraquiens. Pour éviter 
que la rivalité ne soit publique- 
ment étalée, et pour empêcher 
que les députés des antres forma- 
tions de la majorité ne soient 
faits juges de ce différend, ü 
s’agissait d’obtenir que M Char- 
ban-Delmas acceptât de se sou- 
mettre à la décision que- prendrait 
le groupe, c’est-à-dire qu’il re- 
nonçât à se présenter s’il 
n’obtenait pas la majorité des 
suffrages de ses « compagnons *. 


TAPIS D'ORIENT. MOQUETTES, PAPIERS PEINTS... 
ET LA BOUTIQUE MARIE CLAIRE. 


Shopping Décor 
les prix les plus bas 


Si vous trouvez moins cher ailleurs, 
Shopping Décor vous offre la différence, 
et en plus 10 % sur votre prochain achat. 


Shopping déco* le grand magasin delà décoration 

iÿfl 5 magasins : Parïy 2, Vélizy 2, Rosny 2 , Belle Epine, Cergy 3 Fontaines.^ 


C'est pour cela qu’il avait été 
invité la veille au siège du RP JL 
à préciser ses intentions devant 
un aéxcpage composé de 
MM Chirac et Labbé et des trois 
autres anciens premiers ministres, 
MM Debré, Mewmer et Couve 
de MurvüJe. a en croire « la Lettre 
de la Nation » de ce vendredi, 
le maire de Bordeaux s’était' en- 
gagé à respecter le verdict du 
groupe puisqu'elle écrit : « H est 
ainsi revenu sur V engagement 
formel qu’ü avait pris et 
confirmé > au cours de cette 
réunion. L’organe du RP JL 
ajoute : « La grande leçon du 
gaullisme est que nul tria le droit 
de faire passer ses ambitions per- 
sonnelles avant Vtntérit général 
Nul ne peut s’y soustraire. » 

La surprise des membres du 
groupe gaulliste fut grande d'ap- 
prendre, dès l’ouverture de leur 
réunion, jeudi après-midi, que 
M Chabau-Delmas décidait de 
ne plus soumettre sa candidature 
à ses amis politiques, mais de sol- 
liciter directement les suffrages 
de l’Assemblée. H devait, par une 
autre lettre à M. Labbé, confirmer 
qull n’était plus candidat 'devant 
son groupe, alors que te 22 mars 
11 avait écrit qull « remettait sa 
candidature entre ses mains.» et 
acceptait de « la soumettre au 
groupe ». 

Rien n’avait laissé prévoir cette 
dérision de M C hunaTi -T Vlnuu! 
Ses partisans avaient poursuivi 
jusqu’au déjeuner leur campagne 
en sa faveur. Certains jeunes dé- 
fi J* JL avaient même été 
és de recevoir des coups de 
téléphone de la part de ministres 
membres du parti républicain. 
Des collaborateurs, du maire .de 
Bordeaux assuraient : « Nous 
serons Sus, le groupe s’est complè- 
tement retourné. ». D’autres affir- 
maient « Mme Garaud et 
M. Juillet (conseillers de M Chi- 
rac) vont payer leurs armées de 
pouvoir occulte », ou encore : 
« Les députés sont furieux du 
renvoi de Monod », le secrétaire 
général du RJ* JL qui vient de 
rfnnnpr «ut démission. Certains an- 
nonçaient, comme des bulletins de 
victoire : « Tomasini fait voter 
Chaban pour.se venger de Pas- 
qua », ou encore : « Préaumont 
lâche Chirac, » Un autre glissait 
en confidence : «. Chaban a 
pointé soixante-deux voix pour 
titi », aussitôt corrigé par un 
quidam se disant bien informé : 
« Poe du tout, ü m’a dit : « Qua- 
• tre-vtngt-qütnae. » De l’autre 
côté, où jurait que M. Chirac 
avait déclaré : « Chaban ne fera 
pas plus de quinze voix ». on en- 
registrait les contre-attaques vic- 
torieuses : « Vivien et les compa- 
gnons de la Libération se rallient 
a Chirac. » On s'inquiétait de 
l’attitude de M Olivier Guichard 
pour se rassurer e* . »n- 
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D) LES- AUTRES RESSOURCES 

Le sous-sol sénégalais recèle des ressources 
très variées, en particulier dans la région du 
Sénégal oriental. Les produits pour lesquels on 
envisage d'ores et déjà une exploitation commer- 
ciale sont les suivants : 

1} Sables titanilères de la côte nord. 

Le gisement de Mboro, au nord de Cayar, per- 
met d'envisager la production de titane et de zir- 
conium, métaux rares utilisés dans la construction 
aéronautique, ainsi que celle de bioxyde de titane, 
utilisé comme pigment dans l’Industrie des 
peintures. 

2) Or alluvionnaire ou en lllon. 

N existe depuis longtemps au Sénégai oriental 
des orpailleurs qui exploitent de façon tradition- 
nelle l'or alluvionnaire dé la rôgîon. On prévoit 
la promotion de ces activités artisanales dans 
les zones que les études auront désignées comme 
les plus riches. Parallèlement sont menées les 
recherches d'or fllonlen, dont les réserves sont 
évaluées à environ 10 tonnes, susceptibles d'une 
exploitation artisanale. 

3} Cuivre de Bakel. 

Toujours au Sénégal oriental sa poursuit la 
recherche de zones préférentielles où pourrait - 
élre envisagée l'exploitation d'une partie des 
100 millions de tonnes de minerai que recèle le 
gisement 

4} Uranium. 

La COGEMA, filière industrielle du C.EA, 
développe ses travaux de prospection au Sénégal 
oriental. Parallèlement on étudie la possibilité 
de séparer, à des conditions économiques accep- 
tables, l'uranium contenu dans le phosphate d’alu- 
mine de Thïès. 

5) Pétrole . "J. 

L'étude en cours du gisement de Dome-Rore 
(100 millions de tonnes d'huile îourdB), au largB 
de la Casamance, devrait déboucher rapidement 
sur une exploitation pilote. Des résultats très 
encourageants ont également été obtenus dans 
la région de Thiôs, tant, sur le continent qu’en 
« off-shore ». 

Le sous-sol sénégalais contient de' nombreuses 
autres richesses. Le V* Pian prévoit la poursuite 
de l’effort de prospection systématique engagé 
depuis l’indépendance, ainsi que la réalisation 
des études nécessaires & la mise en exploitation 
des gisements déjà identifiés. 


• La politique industrielle 


Aï LES PRINCIPES 

L E président de la République a récemment 
réaffirmé que l’objectif du pays était d’accé- 
der en l'an 2001 au stade de société indus- 
trielle. Dans ce but le Sénégal a mis en œuvre 
une politique ambitieuse de valorisation des res- 
sources naturelles et humaines nationales. Cette 
politique s’est traduite par la définition de 
« filières - de développement Industriel, couvrant 
plusieurs plans quadriennaux et concernant non 
seulement les secteurs agro-industriels ou textiles, 
mais aussi les branches moins traditionnelles que ■ 
sont par exempte la chimie ou la mécanique 
lourde. Les grands projets du V* Plan sont les 
premiers maillons de la chaîne qui permettra 
au pays de développer progressivement d’ici au . . 
siècle prochain, un tissu industriel cohérent et 
intégré. 

La politique industrielle du Sénégal est en 
outre Inspirée par quelques principes qu’il n’est 
pas inutile de rappeler ici : 

— Construction d’une économie indépendante, 
mais non autarcique ; 

— Participation des nationaux et en parti- 
culier du secteur public à l’édification de l’indus- 
trie domestique : _ . 

— Evaluation des projets en fonction de leur 
capacité à créer des emplois; 

— Recherche systématique de localisations 
industrielles hors de la métropole dakaroise ; 

— Enfin, mise ‘en place progressive de capa- 
cités technologiques nationales dans divers 
secteurs. 

Les grands projets répondent à ces objectifs : 
ils se répartissent à peu près également en pro- 
jets pour l'exportation et projets pour le- marché 


Intérieur r tous, à l'exception des projets textiles, 
comportent une participation importante du sec- 
teur public ; ensemble, ces projets permettront 
la création d’environ 9 000 emplois; la plupart 
sont localisés à (Intérieur du pays ; on prévoit 
enfin, notamment dans le domaine des huileries, 
de la chimie et dé la construction navale, la for- 
mation et le perfectionnement de nombreux ingé- 
nieurs et techniciens nationaux. 


BV LES GRANDS PROJETS 

Dans le secteur des agro-industries, le projet 
principal est la construction d'uns huilerie de 
200000 tonnes. Céttë capacité supplémentaire de 
trituration permettra au pays de traiter la quasi- 
totalité de la producion nationale (environ 
1 000 000 de tonnes) d’arachides. 

Les projets textiles visent & assurer au maxi- 
mum l’approvisionnement du marché intérieur par 
des entreprises locales. Ceci suppose un triple- 
ment de la capacité de transformation sur place 
de coton-fibre ainsi que la création d’ateliers de 
linge de maison, bonneterie, confection. D’autres 
projets concernent la valorisation des fibres à 
.l’exportation. : l’un de ces projets est en cours 
de réalisation à Kaolack, un autre est à l’étude 
pour Saint-Louis. 

La création d’une seconde cimenterie de 
400000 tonnes permettra au pays de répondre à 
la vigoureuse croissance des activités nationales 
dans le bâtiment et les travaux publics (près de 
10 % par ah dans la dernière décennie). Une 
partie de la production sera exportée vers d'autres 
pays d’Afrique de POuest 

□ans ' le secteur de la construction navale, 
l’ancien projet de Dakar-Marine a dû être repensé 
compte tenu de la crise' internationale des trans- 
ports .maritimes. Le projet actuel, permettra la 
réparation dé navires de 60000 tonnes. Le pays 
se dote ainsi des moyens qui lui permettront de 
passer progressivement à ia construction navale 
puis à* la chaudronnerie lourde. 

L’existence sur te sol national d’importants 
gisements de. phosphates permet d'envisager la 
production locale d 'acide phosphorique et 
d'engrais phosphatés. Les unités industrielles 
dont l’implantation est prévue dans te V* Plan 
traiteront 400000 tonnes de phosphates bruts 
par an. D'autre part, des études sont en cours 
en vue de déterminer les possibilités de valori- 
sation an acide sulfurique du soufre Inclus dans 
te minerai de fer de la Falémé. Le Sénégal 
pourrait ainsi disposer à terme d'une capacité 
très diversifiée de production d'engrais. 


C) LE COMPLEXE INDUSTRIEL 
PE KEUR. FARAH PAH LA VI 


Ce projet irano- sénégalais concrétise te 
schéma d'aménagement du territoire dont s'est 
doté le Sénégal, afin d'atténuer rénorme disparité 

■ existant entre la. région du Cap-Vert et le reste 
du pays. Keur Farah Pahlavi apparaît toutes 
choses égales par ailleurs, cormriB un complexe 
d'échange réciproque : pétrole brut iranien — 
phosphate sénégalais. C’est, saris aucun doute, 
le plus grand projet Jamais entrepris au Sénégal, 
qui constituera et polarisera hors du Cap-Vert: 

- un ensemble minier. Industriel, portuaire et 
urbain. 

1)_ LES COMPOSANTES DU PROJET. 

L’accord de coopération irario-sénégalalse du 
mois de juillet 1974, qui définissait les contours 
et les conditions d'exécution du complexe, sub- 
divisait (e projet .en deux volets : 

a ) ' Les unités Industrielles et commerciales : 

— une raffinerie, 

— la mine de phosphate de Tobène, 

— d'autres unités Industrielles (domaine Indus- 
trie, cimenterie—). 

b) . Les Infrastructures comprenant essentiel- 
le ment : 

— un port en eau profonde (Port Sédar) : 

— l’Implantation d'une centrale électrique et 
d'une ligne électrique et te développement de la 
ville de Keur Farah -, Pahlavi, qui comptera, à 
terme, 150 000 habitants ; 

— des Infrastructures annexes (eau, assainis- 
sement, télécommunications). 

Une société Irano - sénégalaise, IRASENCO, 
coordonne les études d'ingénierie et assurera le 
contrôle des principales unités industrielles et 
minières lorsqu'elles seront réalisées. L'Etat du 

■ Sénégal sera, de son côté, propriétaire du port 
de la centrale électrique et des grandes Infra- 
structures de transports. 


2 ) ETAT ACTUEL D’AVANCEMENT DU 
PROJET. 

Le conseil d'administration d'IRASENCO, le 
14 avril 1977, a retenu les caractéristiques sui- 
vantes, sur la .base d'une étude faite par la 
National iranien OU Cîe (NIOC) : 

a} Une raffinerie de 1J25 million de tonnes/an 
sera édifiée à Kayar, pour la satisfaction du 
marché sénégalais, sur une base prioritaire. Le 
coût total de l'Investissement pour la période 
1976-1980, est évalué à 119,6 millions de dollars. 
La capacité pourra être portée à 2 millions de 
tonnes si des contacts de vente à long terme 
peuvent être obtenus sur te marché extérieur. 
Le groupe financier LOEB RHOADES est commis 
è cet effet et poursuit son travail de prospection. 

b) La mine de phosphate de Tobène : 

Une société de phosphate sera créée, avec 
un capital initial de 4 millions de dollars, pour 
entreprendre les études préliminaires avant de 
passer à- l'exploitation du gisement qui produira 
environ 2 millions de tonnes par an. Le coût des 
Investissements prévus est de l'ordre dé 250 mil- 
lions de dollara. 

c) Le Port Sédar : 

La première étude de factibilité réalisée par 
« SOROS ASSOCIATES » avait, permis de déter- 
miner, dès 1975, un site. 

La Banque mondiale réalise actuellement une 
étude d'ensemble sur te port qui permettra de 
choisir le site définitif. En septembre 1977, tes 
termes de référence de l'étude sur les transports 
ont été déposés par la Banque, ce qui permet de 
passer actuellement:- è la phase présélection et 
sélection des consultants. 

Le coût de l'étude du port est évalué à 1 mil- 
lion de dollars. En principe, le financement, de 
rétude s’effectuera entre la Banque mondiale 
(50 %) et le gouvernement iranien (pressenti pour 
- les autres 50 %). La réalisation totale du port 
demandera quelque 150 millions de doilars- 

d) La centrale électrique et la ligne électrique 
90 IrV ; 

Des sources de financement canadiennes 
s'intéressent particulièrement â ces deux compo- 
santes : ACDI et SJLE Les étudés continuent 
et devraient aboutir rapidement à dés conclusions 
sur le type de centrale à réaliser, ia puissance 
de l’unité, etc. 

e) Le schéma directeur de Keur Farah Pahlavi : 

Il a été. élaboré par un architecterurbanlste 
installé au Canada, MOSHE SAFDIE, pour un 
montant de 154 minions de francs C.FJV 

La phase actuelle du projet Keur Farah Pahlavi, 
la plus urgente, est celle des chantiers. Il s'agit 
de mettre en placé .dans les plus brefs délais, 
les routes de desserte qui relieront le complexe, 
la ville nouvelle et la zone Industrielle, les Instal- 
lations hydrauliques (forages et château d'eau. A 
et les infrastructures électriques. Le gouverne- 
ment a pris la ferme résolution de régler, rapide- 
ment cette phase importante. „ 

D’autre part te complexe de Keur Farah Pah- 
lavi sera, au bout du compte, une opération par- 
faitement Intégrée. L’orientation . qui semble se 
dessiner consiste- à associer 1e fer du Sénégal 
orientai, pour réaliser l'alliance ' triangulaire du 
pétrole Iranien, du phosphate de Tobène et du 
fer de la Falémé, au Sénégal. Cette approche 
serait de nature à accroître l’Intégration du projet 
.et devrait permettre une plus grande flexibilité 
dans la recherche du financement de cette grande 
opération. 

Pï LA CROISSANCE 
INDUSTRIELLE ' 


Les grands projets précédents absorbent plus 
des deux tiers des ressources prévues dans te 
V* Plan pour te financement de l'industrie. Les 
autres projets prévus dans Je Plan ont un 
caractère moins spectaculaire, mais ils n’en' sont 
pas moins importants. Certains d'entre eux, en 
particulier, sont dés projets pilotes qui pourraient 
constituer l'amorce de filières originales en 
Afrique de POuest Citons notamment tes projets 
dB_ fonderie, sidérurgie et lamjnolr, mlcro-sucre- 
ries et micro-rizeries, fabrication de pompes et 
chauffe-eau solaire, etc. : 

Les grands projets, du fait des délais néces- 
saires à leur mise en œuvre, auront surtout un 
impact sur la production Industrielle de -la. décen- 
nie 1980. Un taux de croissance Industrielle de 
8 % par an est cependant prévu pour la période 
du V*‘ Plan. C'est dire le .dynamisme qui. est 
attendu des entreprises en place, grandes - ou 
petites, au cours des prochaines. années.- ... . 
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NOUVEAU 
DES INVESTISSEMENTS 


Le nouveau code des Investissements complète en 
les élargissant les dispositions déjà prises depuis 1962 
et réaménagées en 1965 et 1972, notamment pour les 
garanties générales et les avantages fiscaux. 


Les garanties générales 


E N ce qui concerne les garanties, elles portent sur la liberté 
de déplacement des personnes, les droits de propriété, de 
concessions, d'autorisations administratives, de participation 
aux marchés publics, le droit de participation aux autorités 
syndicales et aux organismes de défense professionnelle, le droit 
de transfert des capitaux et des revenus des personnes physiques, 
ou morales, étrangères qui effectuent au Sénégal un investis- 
sement financé par un apport de devises convertibles, la liberté 
de transfert dans les pays où elles ont leur résidence ou leur 
siège social, et dans la devise apportée au moment de la consti- 
tution de leur investissement, des dividendes et produits de toute 
nature des capitaux investis, ainsi que les produits de la liqui- 
dation ou de la réalisation de leur avoir. 

En autre, les entreprises agréées ne peuvent être l'objet de 
mesures fiscales au d'obligations sociales différentes de celles 
imposées aux personnes et entreprises étrangères exerçant la 
même activité dans les pays, ou sous réserve de la réciprocité 
entre Etats, de celles auxquelles sont assujettis les nationaux. 


Les avantages fiscaux 


L ES garanties générales sont complétées par une série d'avan- 
tages fiscaux plus étendus et plus substantiels. 

Comme par le passé, le code des investissements distingue 
deux régimes : le régime prioritaire et le régime conventionné ; 
cette distinction porte sur les conditions d'agrément et sur la 
consistance des avantages. 


— l'exonération des droits frappant les actes constatant 
la constitution des sociétés. 

Au niveau de l'exploitation, les entreprises prioritaires 
peuvent bénéficier pendant dix ans de : 

— l'exonération des droits et taxes perçus à l'entrée, y 
compris fa taxe sur le chiffre d'affaires pour leurs importations 
de matières premières et de demi-produits ni fabriqués ni pro- 
duits au Sénégal entrant dans leur fabrication, ainsi que pour 
leur importation de produits d'emballage et de conditionnement 
non produits localement; 

— l'exonération pendant cinq ans, lorsqu'elles sont instal- 
lées dans la région du Cap-Vert, des impôts et taxes dont elles 
sont susceptibles d'être redevables en leur qualité d'employeur 
sur les salaires qu'elles versent à leur personnel de nationalité 
sénégalaise ; la durée de cette exonération est portée à huit ans 
pour les entreprises installées dans une région autre que celle 
du Cap-Vert. 

Elles peuvent également bénéficier de l'exonération des 
droits et taxes perçus à la sortie sur les produits exportés. 

Les. entreprises prioritaires, opérant dans le secteur « agri- 
culture, élevage; eaux et forêts », pourront être exonérées des 
droits et taxes perçus à l'entrée, y compris sur le chiffre d'af- 
faires sur : 

— les semences et le matériel végétal ; 

— les produits chimiques, engrais, herbicides ; 

— les médicaments et vaccins destinés au bétail ou à la 
volaille ; 


Peuvent être agréées en qualité d' « entreprises prioritaires » 
les entreprises qui investissent dans les secteurs ci-dessus énoncés 
et qui présentent un programme portant : 

— soit sur un investissement d'un montant minimum de 
200 millions de francs C.F.A. réalisables en trois ans et 
sur la création directe, au cours de la première année d'exploi- 
tation, d'un nombre minimum de cinquante emplois permanents 
de cadres et ouvriers sénégalais ; 

— soit sur la création directe au cours de la première' 
année d'exploitation de cent emplois permanents de cadres et 
ouvriers sénégalais. 

A titre exceptionnel, des dérogations à ces dispositions 
pourront être consenties, notamment en faveur d'entreprises 
réalisant un projet inscrit au Plon de développement économi- 
que et social, s'implantant hors de la région du Cap-Vert et 
ayant une importante octivifé exportatrice. 

Ces entreprises prioritaires peuvent bénéficier d'une gomme 
d'avantages dont les incidences portent sur les conditions d'im- 
plantation et de réalisation de l'investissement, et sur l'exploi- 
tation de l'entreprise. 

Au moment de l'implantation et de la réalisation, ('entre- 
prise bénéficie de : 

— {'exonération des droits et taxes perçus sur les maté- 
riels et matériaux ni. produits ni fabriqués au Sénégal et sur les 
pièces détachées ; 

— l'exonération des taxes sur le chiffre d'affaires du fait 
des opérations nécessaires à la réalisation du programme agréé ; 


— les animaux vivants importés en vue de l'amélioration 
du cheptel local. 

Les entreprises touristiques sont ‘ exonérées pendant huit 
ans de la contribution des licences exigibles de toute personne 
physique ou morale se livrant à la vente, soit à consommer sur 
place, soit à emporter, des boissons alcooliques ou fermentées. 

Ces entreprises sont en outre exonérées des taxes et impôts 
perçus au profit des communes, des communautés rurales, de 
l'Etat, telle la taxe sur les spectacles, sur les cercles, sur 
les sociétés et sur les lieux de réunion. 

H s'y ajoute que les personnes physiques ou morales parti- 
cipant au capital d'entreprises prioritaires sont exonérées de tout 
impôt sur le revenu portant sur les dividendes, arrérages, inté- 
rêts et tous autres produits des actions de foute nature, des porte 
de fondateurs et des parts d'intérêts ou de commandite qui leur 
sont versées par lesdites entreprises. 

Quant aux entreprises conventionnées, elles pourront être 
admises à passer avec l'Etat une convention d'établissement les 
faisant bénéficier de tout ou partie des avantages prévus en 
faveur des entreprises prioritaires et d'un régime fiscal de longue 
durée. 

Leur programme d'investissement devra porter sur un mon- 
tant minimum de 1 milliard de francs C.F.A. en trois ans. 

Le régime fiscal de longue durée est destiné à garantir 
à des entreprises agréées la stabilité de tout ou partie des charges 
fiscales qui leur incombent, pour une durée maximale de vingt 
ans. 








Sénégal : t ancrage de la démoiratie 
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UN ENTRETIEN AVEC LE PRÉSIDENT LÉOPOLD SEDAR SENGHOR 


f Suite de la .page SJ 

— 23e leur côté , les chefs 
de me de l'opposition dite 
«fl légale-», notamment ceux 
du Rassemblement national 
démocratique et du P Al 
clandestin, les uns et les 
autres liés au Syndicat 
unique et démocratique des 
enseignants du Sénégal » 
(SUDESJ, autorisé quant à 
lui, critiquent votre politique 
de renseignement et, en par- 
ctdier. votre politique lin- 
guistique, qu'ils jugent déli- 
bérément •' défavorable aux 
langues nationales sénéga- 
laises. Ces critiques vous 
paraissent-elles fondées? 


— C’est .moi-même qui fus 
le premier, dès 1937, A plaider, 
en pleine période coloniale, 
pour l’introduction de l'en- 
seignement des - tangues 
négro- africaines dans les 
programmes de r école pri- 
maire. Je n’avals reçu, alors, 
le soutien d’aucun des Intellec- 
tuels sénégalais de répoque, dont 
certains, aujourd'hui, veulent me 
donner des leçons sur cette 
question, voire des leçons dé 
grammaire. Donc. l’Intérêt de 
renseignement des .langues 
nationales ne m*a jamais échappé. 
Et mon gouvernement l’a inscrit 
parmi ses priorités. H a dégagé 
les moyens pour le réaliser. 


Les langues nègre-africaines 


» Cependant, 11 convient de 
souligner que le problème, essen- 
tiel, des ift-ngT ift s nationales doit 
être discuté, non par des néo- 
phytes en la matière — comme 
c'est actuellement le cas, — mais 
par des linguistiques confirmés, 
car il s'agit d’un domaine qui 
relève de la science et non de 
la politique politicienne. Songez 
que nous n’avons pas plus d'un 
agrégé de grammaire, quand 
nous avons cinq agrégés et qua- 
tre docteurs d’Etat de mathé- 
matiques, sans parler de nos 
mille cinq cents Ingénieurs. 

b Ces précisions données, 11 
s’agit de savoir si, pour rensei- 
gnement des langues nationales. 
Il suffit de le décider pour le 
réussir. Ce serait trop facile. H 
est plus sérieux de procéder par 
étapes, méthodiquement, en defi- 


Critiqne et aatoerifiqne 


— Par suite des luttes de 
dans et des querelles de per- 
sonnes qui la minent depuis 
plusieurs années, et aussi 
parce que jusqufà présent elle 
a été plutôt dominée par. les 
«cols blancs a, c’est-à-dire 
d’un certain point de vue des 
* privilégiés», la Confédéra- 
tion nationale des tmvaOleun 
du Sénégal (CN.T3J, qui est 
très étroitement liée au parti 
socialiste, parait Être en perte 
de vitesse. Ne craignez-vous 
pas qyfü y ait là V amorce 
dune dangereuse coupure du 
monde ouvrier ? 

— La Confédération nationale 
des travailleurs sénégalais 
(CJJ.T.S.) est le résultat de la 
fusion de plusieurs formations 
syndicales qtd, pendant' la 
période coloniale, ont apporté 
une contribution positive < & - 
l'action des partis j tiques séné- 
galals pour V indépendance de 
notre pays. Ces ' syndicats ont 
continue d’apporter leur soutien . 
aux partis après l’Indépendance, 
dans le cadre dVae collaboration 
fondée sur rengagement récipro- 
que de tout mettre en œuvre 
pour le développement économi- 
que et social du Sénégal. 

b C'est sur cette base que se 
fondent les rapports de la 
C.N.T.S. avec le parti socialiste 
du Sénégal Je précise que la 
CJX.T&, comme tout syndicat de 
travailleurs, compte, dans ses 
organes de direction, des ouvriers 
et des fonctionnaires. C’est une 


Le coda de la famille r . 


— H semble que les chefs 
des grandes confréries musul- 
manes du Sénégal soient. mé- 
contents du nouveau code 
de la famille. Des observa- 
teurs ont même avancé Vidée 
que certaines abstentions Ion 
des récents scrutins ne 
seraient pas étrangères à ce 
mécontentemenl. Qu'en est- 
il exactement? D’une façon 
plus générale, comment conce- , 
vez-vous les rapports entre 
des autorités religieuses assez 
conservatrices et un pouvoir 
dm l qui s'efforce de faire 
évoluer le pays dans un sens 
progressiste ? 

— Commençons, tout d’abord, 
par séparer les problèmes, pour 
une question de méthode. 

b Dîme paît, le code de la 
famille est maintenant vieux de 
plusieurs années ; d’autre part, 
les élections ont eu lieu fl y a 
un mois. H n’y a pas de relation 
entre les deux problèmes. 

b H co n vie n t de rappeler, éga- 
lement, que le code de la 
famill e a. été adopté au terme 
d'une série de consultations 
entre le gouvernement et tous 
les groupes sociaux intéressés, en 
ywmirwnp mt par les chefs reli- 
gieux, dont les principaux sont 
les khalifes des grandes confré- 
ries existant au Sénégal. . Ces 
concertations ont duré des - 
pnn^pa ie gouvernement souhai- 
tant réunir un consensus natio- 
nal sur cet Important problème. . 

b C’est A la suite de ce consen- 
sus que le texte défini tif du cotte 
de la famille a été élaboré par 
des Juristes, spécialistes du droit 
civil, et soumis A l’Assemblée 
nationale sous forme de projet 
de loi 

b Le code ne fait que léga- 
liser, Hans ses dispositions essen- 
tielles, la pratique sénégalaise, 
en tenant compte des traditions 
de notre société comme des 
règles islamiques et chrétien nes. 
H met un accent particulier sur 


la protection de l'e nfan t et de 
la femme. Ce qui correspond, 
naturellement, - aux préoccupa- 
tions de la religion musulmane 
comme de la chrétienne. 

b Donc, 11 n’est pas Juste de 

- dix? que les- chefs religieux mu- 
sulmans sont mécontents du 
code de la famille, qui est, da ns 
une certaine mesure, la légali- 
sation de -la pratique de l'Isla m , 
qui est une religion, faut-U le 
rappeler, tournée vers revenir. 

b S'agissant du taux.de non- 
participation an serti tin du 
SB février 1978, il importe de 
faire remarquer que le taux de 
participation a été bo n, c ar il 
co r re s pond aux taux générale- 
ment recueillis dans les pays 
occidentaux de démocratie mtu- 
tipartile. En second Heu, c’est la 
première fois,- depuis dix -sept 
ans, comme Je Pal déjà indic 
qu’il y a des élections généra — . 
au Sénégal, avec plusieurs for- 
mations politiques concurrentes. 

- Ce qui a bousculé des habitudes. 

b En eSet, depuis la révision 
des listes électorales. Jusqu’au 
jour du scrutin, en passant par 
la distribution des cartes d'élec- 
teur, 11 a fallu introduire plu- 
sieurs changements dans les 
pynteffîAi- Mieux, l’exigence de 
la présence physique de chaque 
électeur, avec présentation d'une 
pièce d’identité, a bloqué; dans 
les villages et même dans cer- 
taines villes, beaucoup d’élec- 
teurs eh raison des difficultés 
créées par le manque' de 
moyens de déplacement. La tri- 
ple cpttsqitatinn (présidentielle, 
législative, municipale ou rurale) 
a créé, enfin, chez . les élect eurs, 
_que perturbation dans leurs 
iltudes. 

b Comme vous le voyez, la 
non - participation de certai n s 
électeurs au scrutin du 26 d fé- 
vrier est due essentiellement A 
des causes d'ordre; technique et 
non politique. 

» Le gouvernement, qui a tiré 
les leçons de ces élections, va 
prendre les mesures nécessaires 
en vue d’améliorer certaines dis- 
positions du code électoral et 
roreaulsatîon des consultations. 


hissant, par des spécialistes, les 
règles fondamentales pour cha- 
que langue, et en déterminant 
les contraintes. C’est ce que.hous 
avons fait pour le waiof et le 
sérrère. Les quatre autres langues 
vont suivre. 

b Parallèlement à cette démar- 
che. nous favorisons la formation 
de linguistes et de personnel qua- 
lifié pour réaliser le travail 
immsna» qui consiste & faire de 
nos langues nègre-africaines des 
instruments efficaces à exprimer 
la vie moderne. 

b Toute précipitation dans ce 
domaine, sous le couvert d’un 
nationalisme étroit, serait fatale 
A la promotion des langues natio- 
nales elles-mêmes. C’est calque 
veulent précisément, les pseuao- 
llngulstes sénégalais. Ce que nous 
ne ferons pas. ' 


électorales à venir. Son souci est 
de permettre A chaque Sénéga- 
lais d'exprimer, librement, son - 

nhnfr , 

» S'agissant des rapports entre 
des autorités religieuses et ' un 
pouvoir dvfl progressiste comme 
la nâtre. fl nÿi pas^non. plus,., 
de difficultés insurmontables, u . 
est heureux, en effet, que, dans 
le cadre de la construction natio- 
nale, qui . est, dans une large 
mesure, don datte par ratât, 
toutes 'les-: ftinHfes. religieuses 
«™m» sociales, dialoguent avec 
le gouver nemen t. Les .idées et 
actions des uns sont complémen- 
taires de uêSes 'des antres. Notre 
pays est, de surcroît,: un paya 
islamisé A une très forte majo- 
rité. T^A chefs religieux «nt, flâüff 
cette optique, un rôle impartant 
à jouer, pour l'éducation des 
populations, dans le sens d'une 
prise de conscience plus aiguë de 
la lutte pour le dévelopj 
de notre pays. C’est k 
de conscience qu’aide le 
avec le chef de l’Etat et - le gou- 
vernement, 

b Dans ce contexte, U convient 
de se féliciter des rapports 


confiants qui existent, si heu- 
reusement, entre le pouvoir et les 


j’espère quii dorera _ 
solation finale. Nous, Sén 


la 

Jais, 


-des élections, le prouvent préci- 
sément. 

- - — Quelles seront tes gran- 

des lignes de la politique que 
va mettre en œuvre le nov- 

_ veau gouvernement ? 

— L e nouvean go uvernem ent 
poursuivra l’action du précédent, 
dans le cadre des orientations 
générales. du parti socialiste et 
de son programme & court et à 
moyen terme. A long terme, U 
sfegtL k l'horizon de Van 2001, de 
faire entrer le Sénégal dans la 
société industrielle. A court et à' 
moyen terme, H est question, 
dans le cadra des V* et VT* Plans, 
de faire des investissements mas- 
sifs dans les secteurs productifs 
que sont l’agriculture et l’indus- 
trie pour, à partir du VH* Plan, 
consacrer plus de crédits au sec- 
teur « quaternaire », c’est-à-dire 
au -secteur social, plus précisé- 
ment, àTéducation, à la santé et 
à la sécurité sociale. 


Un dévrioppeiMiit Irréversible 


b Comme je l'ai déjà dit, notre 
effort sera dirigé, au cours des 
o.i nq prochaines, années, d’une 
part vers Tantosuffisance ali- 
mentaire par' lai construction des 


idées fondamentales : d’une part, 
l’Idée d'un rattachement de 
l’ex-Sahara espagnol au Maroc et 
à la Mauritanie ; d’autre part, la 
nécessité d’une consultation, sons 


nous nous intéressons, noos nous 

pamrfnnnnTiq pour-les problèmes 
du Maghreb. En effet, parmi les 
Arabo-Berbères, ce sont les Ma-' 
gbzébins qui sont nos plus pro- 
ches voisins, ét- frères. . . 

— Le président Selon Taure 
de Guinée vient de déclencher 
une offensive de charme en 
direction, du Sénégal II opère 
■ un' rev ire ment-identique vis-à- 
vis de la Côte-d'Ivoire. Qu’en 
. pensez-vous ? 

— Je devine les raisons de 
l’offensive de « charme & du 
président Sekou Tomé, comme 
vous dites. H est inutile que Je 
les identifie. C’est le but qui 
compte plus que les motivations... 

b — Nous n’avons pas l’Inten- 
tion d'imposer au peuple de 
Guinée la vole socialiste et dé- 
mocratique du Sénégal Nous 
voulons seulement avoir, avec le 
peuple et le gouvernement gui- 
néens, les mêmes rapports d'ami- 
tié et de coopération que nous 
avons avec nos voisins immé- 
diats : la Gamble, la Mauritanie, 
le Mali, la Guinée-Bissau et les 
Iles du Cap-Vert. 

b- Comme toujours, je reste 
optimiste, même sur les rapports 
entre Conakry et Dakar. 

— Quelle est la position du 
' Sénégal à propos des conflits 
de PErythrée et de POgaden ? 


— Mon gouvernement reste 
attaché à lin tangibilité des fron- 
tières héritées de la colonisation. 
Nous avons d’autant plus-de mé- 
rite à l’être que, de -1880 à 1905, 
le gouvernement français a dé- 
caché, du. Sénégal, plusieurs ter- 
ritoires sans consulter les popu- 
lations intéressées. C'est donc 
selon le principe de ïïntanglbffltê 
que nous jugeons les conflits qui 

déchirent l’Afrique. 

* En ce qui concerne le conflit 
de l’Erythrée, te Sénégal préco- 
nise, sur la base de la fameuse 
résolution de l'ONU, la consul- 
tation des populations concer- 
nées. Elles auraient à faire le 
même choix que les populations 
du Sahara occidental 

b S’agissant de l’Ogaden. ü 
faut, tout d’abord, procéder au 
retrait de toutes tes forces étran- 
gères dans cette région, des 
troupes cubaines comme soma- 
ltennes ; ensuite; respecter le 
principe de lTntanglblüté des 
frontières internationales de 
l’Ethiopie. 

b Ce pays pourrait, alors, en- 
visager la possibilité d’accorder 
une certaine autonomie à la ré- 
gion de lIDgaden, en tenant 
compte de ses particularités 
ethno-linguistiques, b 
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Le gouvernement de Ai. Abdou Diouf 

(Décret n* 78-239 du 1S mars 1978) 


organisation de -masse; avec tou- 
tes les contradictions propres à 
ce genre d'association. 

b Le principe de raffUiatlon. 
qui est le lien organique entre la 
C.N.T5. et te PÂ du Sénégal, 
n’est pas propre à ces deux orga- 
nisations. Les pays européens en . 
donnent beaucoup d'exemples. 

b En ce qui concerne la situa- 
tion À rtntârienr'de la O-N.TJS^ 
jé souligne qu'elle est liée à . 
Touvertnxe démocratique. Ins- 
taurée au Sénégal sous la. 
conduite du parti socialiste. La 
'C.N.T.S- est, dans ce cadre, deve- 
nue, à son tour, plus démocra- 
tique; où la critique et l'auto- 
critique se développent libre- 
ment. _ 

b Cette méthode, qui tend à 
concilier, dans une démarche 
.dialectique, Ma démocratie à la - 
hase et dans lès organes dïri- ■ 
géants avec les règles de disci- 
pline propres - an centralisme 
démocratique, permet, contrai- 
rement à ce que vous semblés 
croire, la consolidation dé la 
CJT.TS. et de toutes ses orga- 
nisations constitutives. 

b La CJT.TJ&,. comme le P-S- 
du Sénégal, poursuivra son action 
da ns cette vole démocratique, qui 
a donné des résultats p ositifs 
depuis le dernier congrès, en 
novembre 1977. 


MM. 


A 


Premier ministre ; Abdou Diouf 

Ministre d’Etat chargé de la culture .. Assane Seck 
Ministre d’Etat chargé dre Pintérieur .. Jean Collin . 

Ministre d’Etat chargé des affaires 

étrangères .... ....; Bahacar Ba 

Ministre dBiat chargé de ta justice. 

Garde des sceaux Alloune Badaza 

• Mbengue 

Ministre des forces années ............ Amadou Clédor Sali 

Ministre ‘des finances et des affaires 

économiques Ousmane Seck 

Ministre de Péquipement Adrien Sanghor 

Ministre de renseignement supérieur .. Ousmane Caméra 
Ministre de Puritanisme, de l habitât et 

de Pe n vtronnement ....; Moustapha Niasse 

Ministre de Péducatton nationale ; Abdel Trader Fall 

Ministre délégué aiiprè du premier . 

ministre * Bahacar. Diagne 

. Ministre du plan et delà coopération . . Lonfa Alexandrenne - 
Ministre du développement industriel et 

de l'artisanat Cheikh Amidon K&ne 

Ministre du développement rural DJitnfi Sene 

Ministre de Pinformation et des télé- 
communications chargé des relations ..... 
avec les Assemblées Daouda Sow 


Ministre de la santé publique M&madau Diop 

Ministre de la ■ fonction publique, de 

T emploi etdu travail AHoune Diagne 

Ministre de PactUm sociale Mme Caroline Diop . 

Secrétaire d'Etat auprès du premier . . 

ministre. Chargé de ta condition 

fémin in e WmB WnTmmrrm Vmk» 

mm. 

Secréataire d’Etat auprès du premier 
ministre, chargé de ta jeunesse et des 

sports François Bob 

Secrétaire d’Etat à ta p rtmature . Mnhâwwri Ly 

Secrétaire d’Etat auprès du ministre 
des finances et des affaires économi- 
ques, chargé du budget Serigne Tamino Diop 

Secrétaire d'Etat auprès du ministre 
’ de Péducatüm nationale, chargé de la 

promotion humaine' Robert Bagua 

Secrétaire d’Etat auprès du ministre 
■ du développement rural, chargé des 

Basa et Forêts Cheik CIssako 

Délégué général au tourisme Momar TSH Cisse 

.Délégué général à la recherche scien- 
tifique Jacques Diouf 


premiers barrages dans les 
réglons du Fleuve et de la Casa- 
mance, d’antre part vers la dimi- 
nution des inégalités sociales, 
notamment par une nouvelle 
réfo rm e fiscale, mais surtout une 
politique efficace tendant à mul- 
tiplier les emplois et à mainte- 
nu: puis augmenter le pouvoir 
d’achat des masses laborieuses. 

— Pouvez-vous nous dire. 
(Tunis façon générale, com- 
ment vous voyez révolution 
du régime sénégalais au cours 
des prochaines années? ■ 

— Le développement - de- la 
démocratie est irréversible, car 
notre peuple est un penle mûr. 
Le parti socialiste est décidé, 
avec tons les Sénégalais de 

bonne volonté, à . construire nne 
société socialiste et démocrati- 
que. s 

— Vous paraissez estimer 
que les deux résolutions des 
Notions unies relatives à la 
dévolution de l’ancien Sahara 
■ espagnol, rune approuvant le 
partage de ce territoire entre 
ta Mauritanie et le Maroc, 
l’autre préconisant Pauto- 
détermination. des populations 
concernées, ne sont pas 
contradictoires. Pouvez-vous 
expliciter votre point de vue? 

— S’agissant dn Sahara occi-^ 
dental, le Séné ga l fonde sa posi- 
tion sur les . quatre documents 
officiels que sont : l'avis de la 
Cour internationale de justice, 
l’accord de Madrid et. tes deux 
résolution S458-A et 3458-B de 
rONU. B faudrait en concilier les 
(flvexs éléments, qui ne sont pas 
contradictoires, mais complé- 
mentaires. Notre pays a donc 
retenu, de ces documents, deux 


contrôle international, des popu- 
lations intéressées. 

b On sait que le principe du 
rattachement a été f""“‘ 
dans te passé : lors de la 
nteation,. par exemple, de 
éCIXnl et de Tarfaya. n est 
dent que, lorsque Hongkong et 
Macao retourneront à la Chin 
ce sera selon te môme principe. 

b C’est en partant de ces deux 
idées que le Sénégal a été amené 
à faire, aux trois parties concer- 
nées, la pr o positi on de compromis 
que Ton sait. Il s’agit de conci- 
lier, dans une synthèse dynami- 
que, les deux Idées contenues 
dans les deux résolutions pré- 
citées. 

b NOus proposons donc, sur 
cette base, l’organisation, dans 
les parties manr l tan i «ine ■ et 
marocaine, en faveur des popula- 
tions du Sahara occi d e n tal, d’un 
référendum sur l'autodétermina- 
tion. L'accord de Madrid ayant 
été avalisé par TONU, et l’Espa- 
gne ne pouvant juridiquement le 
Tépndier unilatéralement, le gou- 
vernement marocain, sur son ter- 
ritoire, et le gouvernement mau- 
ritanien. pit le organise- 

raient un référendum sous la 
Irlpte surveillance de TONU, de 
TO.UJL. et de la Ligue arabe. Les 
populations du Sahara occiden- 
tal auraient à choisir entre l'In- 
tégration, l’autonomie dans le 
cadre cfime fédération on llndé- 
) en dan ce dan* celui d’une confé- 


b Cette méthode d’approche 
du problème du Sahara occi- 
dental nous semble j)lus réaliste, 
et conforme à T esprit des deux 
résolutions 3458-A et 3458-B de 
l'ONU. 


U dialogue avec l’Algérie 


— Vous avez émis de vives 
critiques contre l'Algérie, 
avec qui vous entreteniez ce- 
pendant, ü y a deux à trots 
ans encore, . dès relations 
assez étroites , qû t allaient ' 
idSme se ren fo rç an t. Pouvez- 
vota faire le point sur vos 
rapports -actuels avec., ce 
PW ? 

— Vous avez raison. En son 
temps, je ' me suis battu pour 
l’indépendance de TAlgérie. J’ai 
mfimB protesté contre le projet 
de deux référendums séparés : 
un pour les trois départements 
et ranfcre pour le Sahara. Puis, 
après l’indépendance de l’Algé- 
rie, noos avons entretenu de 
bonnes relations, et cela - Jus* 


lu’au conflit du Sahara oed- 


b Comme vous le savez, c’est 
la Mauritanie qui risque de faire 
les frais de là « guerre b 
— puisqu’il faut l'appeler par 
son nom — tandis que 1e conflit, 
vieux de quelque quinze ans, 
se situe entre l'Algérie et le 
'Maroc. 

s En son temps, mon mtntetre 
des affaires > étrangères a . fait 
plusieurs navettes entre Alger, 
Rabat' et Nouakchott. Cepen- 
dant, je ne désespère pas que 
nons -parvenions à un compro- 
mis dynamique, comme je viens 
Ûe l’esquisser. Le président Bou- 
■nnudigma m’a récemment envoyé 
un message; Je lui al répondu. 
Le dialogue 'est donc renoué et 
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LA RECONDUCTION DE M. RAYMOND BARRE A L'HOTEL MATIGNON 

; — ; ~ ' . ' ' ■— ■ - -■ . '■ ■ j 1 ■ ■ 1 

Le prochain qouvernement appliquera le programme de fôois : : pti BFFACETOOtL . 

r U J . £T ON RECOMMENCE* 

«jusqu’aux limites des possibilités de notre économie» 


La reconduction de M. Raymond Barre 
dans ses fonctions de premier ministre a 
été annoncée le vendredi 31 mars, peu 
avant 19 heures, alors que M. Barre s’en- 
tretenait encore avec le cheT de l'Etat. 
M Jean François-Poncet secrétaire 


général de la présidence de la République, 
a déclaré « « Conformément à l’article 8 
de la Constitution, le président de la Répu- 
blique nomme M. Raymond Barre premier 
ministre. Le président lui a demandé de 
ne commencer la préparation dn prochain 


. gouvernement qu'après l'installation effec- 
tive de la nouvelle Assemblée nationale. 
En conséquence, le décret portant la nomi- 
' nation du premier ministre sera publié 
mardi matin au - Journal officieL » •' 


l’Elysée, 


Raymond on lui demandait si ledit pio- union nationale ». Auparavant, la tâche, td sur sa gaacisr'al sur 


Barre reste actuellement le meil- gramme de Blois serait effectl- toutefois. Il devra examiner avec sa droite. Une question deme ur e 


leur choix possible, d'une part, 
pour poursuivre l’œuvre de redres- 
sement économique qu'il a entre- 


vement appliqué. le premier mi- 
nistre a rétorqué d’un tou vif, 
vendredi, sur le perron de 


les dirigeants de i’UJDP. et du 
KP-ELi . ainsi que . M. Giscard. 


plus que jamais d’actualité, c’est 
celle que. M. Barre lui-même po- 


sément économique qu'il a entre- vendredi, sur æ perron ae d T Sstai n g le ni a demandé, les sait le 7 février prés de Rouen : 

prise depuis sa nomination à l'Elysée : «r Pourquoi poser cette moyens de faire en sorte que la 1 « si la majorité. a à s'interroger 

l'hôtel Matignon, le 25 août 1976, Question? La réponse va de soi.» recherche d’n ne « cohabitation sur: sa propre action*. pàtL-être 


l'hôtel Matignon, le 25 août 1976, 
oeuvre dont les résultats lui ont 
valu a plusieurs reprises, . et 
vendredi encore, les - félicitations 
du président de la République; 
d’antre part, pour travailler à la 


question ? La réponse va de soi.» 
M. Barre n'exclut pas qu* c on 


puisse faire plus » â la sitoatiion compromette pas. k l’imité de la 
économique s’améliore, d*Mim majorité il Le premier • ’ ministre 


raisonnable » avec Yappadtiân ne aurait-elle intérêt à se demander 
J*** * v*™*® ** pourquoi elle n’a pas su créer 


l’Immédiat, il estime que la 
précarité de celle-ci Interdit de 


se rétrouvé donc Investi d’un rôle 
de r coordonnateur » de la mi- 


est peu probable que tes 


d’antre part, pour travailler à la précarité de celle-ci Interdit de ae « coordonnateur » ae la ma- premiers éléments de réponse 
réalisation des deux autres objec- répondre entièrement aux espé- Joiité pour lequel il n a ja mais - fournis vendredi à l’Elysée par le 
tifs assignés au nouveau gouver- rances des or g a ni sations syndi- eu, par te mpé ram ent, un - pen- « nouveau » ■ premier mj&Mre ” 


nement par le chef de l’Etat rfa-na cales, comme, à celle des gaullistes chant très P* 
son allocution radiotélévisée du qui réclament depuis longtemps M- Jacques .Chl 
22 mars : « Intensifier l’action de une vigoureuse politique de re- lui a toujours c 
justice sociale et de réduction lance économique. L’Elysée ne - Depuis les élec 
des inégalité » et « répondre au veut pas que l’ouverture sociale - toutefois, le r&J 
besoin de liberté », en allégeant annihile les -efforts accomplis politiques a évo 
notamment les for malités admi- depuis dix-huit mois. M. Barre. Mère 

nistratives. Ces priorités figurent , prouvé que la vi 

en bonne place, en effet, dans le « Créer I ©TOMÎICC « » 19 “»rs par la 

programma de Blois, élaboré ' w ■ 1 ®J|icionvo . * plus ntpprotatfc 

par M. Barre à la demande de Symbolisant la continuité, la c plans » Barre 
M. Giscard d’Estaing. reconduction de M. Barre Ulus- l'épouvantai r « 


oncé et que 
c. de; surcroît. 


are ose politique de re- lui a toujours contesté, 
anomique. L’Elysée ne Depuis les élections législatives, 
que l’ouverture socia le - toutefois, le rapport des forces 
les -efforts accomplis politiques a évolué en faveur: de 
Ix-hult mois. M. Barre. Même s’il n'est pas 

, prouvé que la victoire obtenue le 

«Créer resieritice î » 19 am ^ w 18 majorité, traduit 

' w ■ 1 w plus ^approbation des différents 

Symbolisant la continuité, la « plans » Barre que la peur de 
reconduction de M. Barre Ulus- l ‘épouvantai r communiste dans 


apparaissent très convaincants 
aux partisans du « changement ». - 

ALAIN R0LLAT. 




>3 





(Destin de CBESEZ.) 


POINT DE VUE 


Le choix de M. Barre et le rap- tre parfaitement la difficulté où une partie de l’opinion publique, 
pel de ces trois objectifs priori- se place le chef de l’Etat q&and II n’en demeure pas moins que le 
taires confirment également que il prône l’« ouverture» sans avoir premier ministre sort victorieux 
M. Giscard d’Estalng demeure les moyens de la pratiquer, du de . la compétition et que son 


LA GRANDE TRAQUE 


M. Giscard d’Estawg demeure les moyens de la pratiquer, du 
hostile aux principales revendica- moins d’une façon assez évidente 
tirais de la gauche, dont les leaders pour convaincre l’opposition de sa 
politiques et syndicaux avalait détermination: 
jugé fort dérisoires les « obecji/s Quoi qu’il en soit, c’est donc & 


jugé fort dérisoires les « obecji/s 
d’action pour les libertés et la 
justice » définis & Blois. Comme 


les moyens de la pratiquer, du de la compétition et que son 
mrrfnft d’une façon assez évidente autorité s’en trouve renforcée., 
pour convaincre r opposition de sa Le résultat dés élections l’a 
détermination: conforté dans son refus de céder 

Quoi qu’il en soit, c’est donc & & la facilité et à la’ démagogie, et 
M. Barre qu’échoit la mission de ses répliqués & ceux qui pour-. 


« préparer là voie d'une large 


priorités 


M. Barre a déclaré en quittant 
l'Elysée : 

à Le président de la Répu- 
blique vient de me confier de 


aérations doit se concevoir: en 
termes d'augmentation, du pou- 
voir d’achat : c’est la raison pour 
laquelle la politique sociale doit 


nouveau la charge de premier fJSÜS V & '£? £JS£ 

ministre. Je suis tris sensible & jg 0 ? 01 ?**. ** ** wtr * ■£**“ £ 


raient le critiquer n’en seront I 
sans doute que plus cinglantes. 
Elu sans difficulté, au premier 
tour, nouveau député de Lyon. 
M- Barre a, ai antre, accentué 
le « poids » politique de sa stature 
personnelle. Sur- tous les fronts, 
le troisième gouvernement de 
M. Barre sera, de toute façon, 
confronté aux mêmes difficultés 
économiques et politiques qu’avant 
les élections, et les objectifs déli- 
bérément prudents que lui -a 


L A grande traque e commencé, 
.et la coalition de ia4B.de 
.1951 ..et de 1982 se_ rerorma. . 
La gauche désunie, le P-S. redevient . 
la S.F. 1.0. ^atlantique et .européenne, 
et tousr Tés centristes s’addiBoÇnent 
' avec eHs pour empêcher te gaul- 
lisme. de compter au Parlement 
Sans douter ■ la plupart des élus 
du B.PJL ont consenti, depuis plu- 
sieurs années, sinon à cette coa- 
lition, du 1 moins .S ces domesti- 
cations qui' y ressemblent. Sans 
douta, M. Chirac a une bonne part 
de responsabilité dans l'affaire en 
ayant tant contribué . à 'faire Mire 


par BERTRAND 
FESSARD DE FOUCAULT 

choses électhres-fégionaies ou dépar- 
tementales qui font ' las gloires 
locales - é début de 'celle, de la 
France. 


Cette démocratie serait celle du 
partage dm plaças et d’une -conduite 
des affaires telle que le RLP.RL n’au- 
rait plus que. la figuration (intelli- 
gente), -Bataille pour le - perchoir » 
arbitrée par rU-D.F., commissions 


‘ce nouveau témoignage de 
confiance qu’il me donne. 

» L’action -du nouveau gouver- 
nement, qui sera . formé a partir 
de mardi, sera inspirée par les 
trois priorités que le prérident a 
définies (fond sa récente allocu- 
tion radio-télévisée. 

» La première, c’est la pour- - 
suite du redressement économique 
et financier. U est indispensable 
que l’effort que nous .avons entre-- 
pris se poursuive. Car de cet 
effort dépendent l’adaptation de 


économie et de notre monnaie, fixés le chef de FEtat ne parais- 
Maü le gouvernement qui sera sent pas de natore & lui faciliter 

constitué ira jusqu’aux limites • • • 

des possibilités de notre écono- - 
mie. 

. » Enfin, là'- troisième priorité .il tinnt k h .r.. ■■ ■ 

est de simplifier les rapports «P*- 

entre radmirristratim et le ci- situ» n ses (Kfurs les pages 
toyen et de donner à la société « EtfmneitfeV urées frirait 

française des charmes supplémen- Vj™"™ * |BBB Kfaa 

foires de é épanouir comme une •CIUDrB 13/3. 
société de liberté et de respon- 
sabilité. Ces pa&es, extrattes de numê- 

'îJL* T)M £ÎSf B ‘ irô maintenant épuisés, sont 'si» 

thode. continuité, détermination, • 


l'adversaire viscéral, de naissance, parlementaires à la proportionnelle ; 
du général de Gaulle, c'est-à-dire la encore heureux si M. Couve de 
candidat de la- bourgeoisie euro- Muraille conserve .sa présidence des 
péénna et soi-disant libérale. Mais le affaires étrangères, et puis, là grand 
cercle, qui se forme autour de lui. Jeu : déjà réfection européenne qui 


notre pays aux dures conditions ■Sîù, l *fîS^J[S ' 
dé l’économie mondiale, la reprise Süf 


dé l’économie mondiale, la reprise 
de notre expansion et Jfaméliora- 
tion de la situation de remploi 


la France est en mesure -de sur- 
monter les problèmes qui se 


nunnan ae i empan —gent à éOè si les Français 

SLïï'L !m PT *™ ÏÏÆaî 


constante du gouvernement 
» La seconde priorité c’est de 


faire avancer la justice sociale, concertation. 


et de solidarité dans un Climat 
de tolérance, de dialogue et de 


notamment par la progression 
régulière des basses rémunéra - 
tiens et par une aide à la 
famSSLe. L’augmentation des rému- 


» C’est dans cet esprit que va 
travatUer le gouoememen’ que le 
président m’a demandé de 
former. » 


•le RM- tient à fcnfisp» 
sitraa rie ses (eç&ars les jrages 
« Etfmneafe V . inrées déjà» 
ectehre 1173 . * 

Ces pajres, extrattes de numé- 
* frê maintenant üüiisés, ■ sont 'si» 
cepttojesje compléter .une docu- 
mentation' personnelle sur lès 
■sujets les plus divers (la-liste en 
sera adressée sur demande écrite 
exclusivement}. . 

Prix dé ! 'exemplaire t 1 F + 0,80 F 
da frais d 'envoi 

■ La Munie a. vota n ’ nmkra : 
3, niB des . Italien*. — 75427 Perla 
Cedex 09 


'çdhtfé lui. art. eu réalité. formé «ont» déplacera quelques-uns des, -ténors dehors, tout .ce .qui, 
£oqüô Fori’ redoute erficére dans le de Fart oratoire français- ren dé- Frérice.2 veut 'encore 


sBlSéme arrondissement, à Washïng- siècle ; puis un . mode de 'scrutin 
tcSCi Londres, à Bmxénëa, à Bonin, législatif à l’allemande dont le projet 
c'W-è-dire_ contre. L’Idée qu'on _ se rédigé à r Elysée est sous . lé. coude 


A ces thèmes doit s'associer . (s 
chef actuel du FLP.R. Il doit changer 
. passablement de tactique et de 
visage, se consacrer désormais A 
étoffer èt à rassembler les gaullistes, 
qui restent H y va de. la" survie 
d'abord, dé la victoire, ensuite, c’est- 
à-dire qu'il ne s'agit plus de pro- 
voquer des commentaires de presse - 
ou de télévision sur. ses qualités de 
battant ou sur ses chances prési- 
dentiel les. U s’agit de définir la 
politique, de la France telle qu’elle 
doit être sans condition parlemen- 
taire: ou Internationale, pulsqu'è l’évi- 
dence le gaullisme n'est plus an 
pouvoir et n'influe plue sur lui pour 
les grandes questions.. Il s'agit pour 
M. Chirac, comme pour le FLP.R, 
d’avoir autour d’eux où dans leur 
sain, aussi bien au ParietnahL. qu’au 
dehors,. tout .ce qui, an 

Ffaricê,- veut 'encore TBSb&mec fa 
nécessaire adaptation à^bebe fln de 


fair jci et là du gaullisme, idée qui de M. Peyreflttê. c’est-à-dire dès 
h’est pas fausae et qui est la France .sièges pour les partis en tant que 
. ‘de toujours, d’indépendance nationale tels, pour M. Fabre mais pas pour 
^ntagieuse. - qui trouble tant de M. Jobert et, enfin, comme lé magnî- 
. Jeux européens et attantlquas. l’ailto- . «que été de 1974,. les phrasés qui 


législatif à l’allemande dont le projet siècle, veut ^encore rhutèpèodancQ 
rédigé à r Elysée est sous lé. coude, nationale, donç le risque dé^déplalra 
de M. Peyrefitte, c'est-à-dire dès beaucoup à nos vplelns“ét à TAmô- 
sièges pour les partis en tant que rique. Cela fait probablement beau- 
tete. pour M. Fabre mais pas pour coup de mond%en France, niais ce 
M. Jobert et, enfin, comme lé magnï- monde-Iâ, Jusque - présent n'a pas 


"rftè de rEtat.quI remet è leur place 
tint d'intérêts. - 


font plaisir aux Nations unies sur le 
désarmement, sur -l'Europe, • sur 


La coalition, se rassemble benol- toutes les roses sans épines. 


. tameot sous la drapeau lénifiant de 
la démocratie. Mais cette démocratie, 
.d'après la 19 mars, c’est celle de 
' la peur et da l'Indécision qui font 
asseoir tout le monde au fond' de 
(a cuisine pour la môine . petite 


: la riposte du R.P.R. n’est pas 
celle qui convient A situer son 
action en partenaire- loyal dans la 


beaucoup à nos vplelns'et à. l’Amé- 
rique. Cela fait probablement beau- 
coup de mond^ en France, mais ce 
monde-là. Jusqu'il présent n'a pas 
cru que M.- Chirac voulait autre 
chose que son avenir personnel. 

U se trouve que son Intérêt per- 
sonnel et celui de la France" comme 
du legs gaullien peuvent un Instant 
être confondus dans l'adversité si 
la situation est analysée jion pour 


: soupe, tes ..présidences de commis- Ül l , quas e î, du _ 9?™? de ,a 


majorité qui veut sa .perte, è ne -la montre niais pou ries années à 
proposer que des . thèmes écono- à venir.. M. Chirac -joue son . avenir 


alons parlementaires, les petites 



relance, des Investissements ou /de 
la participation qu'on n'a ' pas ' su 
faire quand on avait l'Elysée ou 
encore . Matignon, à . conjecturer 
d'avance qu’il n'y aura plus de dis- 
solution d’ici- aux présidentielles 


présidentiel, et ta- France peut’ se 
trouver durablement handicapée par 
les concessions -et fes - abandons” 
constitutionnels européens, atlanti- 
ques qui font s’accorder giscardiens 
et socialistes ; c'est la' coalition de 
toujours. Ne pas le voir, ne pas se 


parce que. précisément, on ne la ' baîîre comme en 1946, en -1951 al - 


provoquera pas. le FLP.R. a perdu, 
et M. Chirac • aussi qul_ n'a d'em- 
prise sur son groupe que -par des 
coups successifs et une réputation 
de battant électoral 


rijksuniversiteit gronmgen 
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• Wlthin the School for Organizatiôn and 
Management (Interfaculteit Bedrijfskunde, 
Interdepartment of the University of Groningen) 
there existe a vacancy fora • 

H fait professorin management 

especially SYSTEMS THEORY 

ï ivac. nr. 780320) 

* ‘ 

X/. ' î./The School for Organizatfon and Management, 

estabfished in 1 975 by the Departments of 
j_ Economies, Law and Social Sciences, is involved 

? A ' in teaching and research activiïes'in •' 

». > rnariBgen?®rit- 

- The sdiool offers a full, 4-year MBA-program to 
studenis after a 1 year propaedeutica» exam in 
o- one of the dej^artments mentioned above, as well 

* " as courses in management for stu dents in the 
. Master-program/in the departments mentioned 
p" 1 above. 


The professer to be appointed wîU hâve to 
‘ . bonthbute to fiie apfivffies of the School, in 
. particuter;- 

‘ - to the systemtheoretical and methodotogica) 
.. aspects in tiie cunfcukjm 

- to the research-program of the school 

— injsstablîshing and maintalnrng a network of 
éidefhâJ relations 

r*-' y ■:■■■ 


- to partidpate in sorae of the administrative 
duties of the School.' < 


There is a préférence fôr candidates who mêet the 

following qualifications: 

- knowledge of and expérience inthe application 
of sysfems theory to the analysis of cômplex 
orgariizational probtems and pollcy issues and ' 
■to organizâtiôfr design 

- knowledge of arid expenerfce in the réievant 
research techniques, e.g. Systems sirriiilafion 

- a university degree (Ph,D.) in management, 
économies, économetrics, social sçiéncés, _:_ 
mathematfes or one-of tfie technkal.sqfsnces. 


More information is avai labié from Dean M.R. van 
Gils, teL 050-1 1 8284 duririg workihg.hours.and 
050-345881 inthe evening, orffwh the executive 
Seçretaiy S.W. Doüma, tel. 050-118292 Aring 
wortdng hours and (059Q8)-1 81 09in.theèvenlng. 

The saiary (gross-amounQ is at least D.fl. 6.458,- 
per month and at most D.fi. 1 0.141 per month. 

Guallfied candidates are encouragéd to " 
respond within 3 weeks to Direkteur van de 
Dienst Personeetezaken, University of • 
Groningen, P-Ô. Box 72, 9700 AB Groningen, 
Netherlands. 


8 ° rt,r - M- CWrac et la chance « r* 
vy™ stratégie pos- de relaver .ce 
tibia Se mêler A la meute qui obole listes de tous 
ae gauche et de droite contre eux cas ce qui le 
J*™ Périr en détail ; les toc- Gaulle étoil é 
tiquqs de complaisançe ne. mèneront le souci de I 
a rien car le défi est frontal tant seules places, 

™ - « doit; tout le prochain n 

rie même en miar au R.P.R _ que ou la prochai, 
sur te plan éteotoral, oü les .- prairies 
( grasses de ce . qui demeure le pre- 

mler parti de .France sont em/Iées. , 

Le R.P.FL- ne doit' donc- pds se LE P F N " 
contenter de la petite proposition , 
pariemerUaire sur . là .'relance -éco- - 3 OTOlfe. 
nomjque — il sera moins écouté que _ ' 
te ministre des finances en place /pp^iSJ 

ou que roppoaltlon forcément plus StteteSS 
sensible aux hsÂnino Çite-.ie .jeudi 


comme on eût -dû le faire 
en 1989 (M. Pompidou y eut l'excuse 
de l'affairé Markovlc. mais lut'seuL). 
c’est devenir comme les autres im 
candidat comme les autres, et c’est 
très vite né plus faire le poidB. La 
chance et l'avenir sont au contraire 
de releyer.ee qui djslînguB les gaul-. 
listes de tous . les autres — en tout 
cas ce qui les distinguait quand de 
Gaulle êtail à leur tète, — c'est-è-dire 
le souci de la France et non ch» 
seules places, le long terme et non 
le prochain remaniement ministériel 
ou la prochaine éjection. • 


LE P.F.N. : pour l'ouverture 
à droôe. . 

Ae Parti des forces nouvelles 
(PJ-WL extrême droite) s’est féli- 
çl té. le jeudi 30 mars, an cours 
de rassemblée générale de ses 


SX te l.Te-^ ln8 Da 2 U ' 8üX PO “'- SJ^blêe^ffie^de^ 

ilJILJL: Pf»; mener de adhérents de là région parisienne, 
course misérable sur la retraite des àe-ff.i’éeAoc de la aauche ». 
anciens combattants' ou . même sur ■ . ■■ - . _• . . 

lès plus-values, n i u i h .. A cette” occasion M. Alain Bo- 

^ îb^es-- 

rmSf 3 d< e P° UU P U ® da «arortW n’est par celle de 

notre temps (quitte A - -battre - sa M. Valéry Giscard d’Estatng, mais 
propre- couipe) ; (a mainmise • de ce ü e e2cs millions de Français 
1 étranger sur notre économie ■ nos <7 ~ I Ÿ 71 * dit non à la coalition - 
lubies diplomatiques que n’argu- ^^-commuriisce. » 
mente aucune oraanlsation idrieiL» - De .“n côté SL Pascal Gauchni. • 


• «ranger sur notre économie.: nos 
lubies - diplomatiques que n’argu- 
çwnte aucune oiganlsâtion sérieuse 


et continue de -nos- relations èxté- dn b^^aupoUOnae. a 

^ , IM faut s Urt0ut 


*i'Bssus;*sïis 

ve!léftaIre ^ ^ la République a Eéèldé 


« subjective d’un homme. 


l'ouverture à gauche, alors qéü 


faut imfln dire - et montrer que dû ouvrir du cOté de ceux 

l. indépendance nationale . d'aulour- 2“* onî Permis à la majorité de 
d’hùl, ce ne sont pas des mnti «„ à savoir la droite no- 


ne sont pas des mots ou 
des souvenirs mais las . citoyens 


tfonale, Giscard rêve d’une nou- 
velle majorité : si possible une 


zz : m s >- sr?' 


«cré®. de -rallience ration Chaban ». associée aux. 
atlantique pour - que quelque chose Otecardiens et aux socialistes pour 


•* 18 révision 
du. traite de Rome qui 1 , sera tnappli- 


faire de -la France une social- 
démocratie. Et la., plupart ■ des 


iÀirf . I ■» 




càbte quand II y aura douwEtat!. ? 0Ctea ® f Ç® sont prêts, a moyen 
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POLITIQUE 


L'caggiomamefito» de la diplomatie française 


(Suite de la première page.) 

Elle a arrâtê ses livraisons 
d’armes : après avoir voté l’em- 
bargo au Conseil de sécurité 
(4 novembre), elle a suspendu le 
jour même l’exécution des der- 
niers contrats. Enfin, elle parti- 
cipe aux efforts Internationaux 
pour amener la majorité noire au 
pouvoir en Namibie et en Rho- 
désie. M. de Guiringaud a été 
suffisamment convaincant pour 
que, le 4 mars, au Nlgérla. le plus 
important et un des plus mili- 
tants parmi les Etats d’Afrique 
noire, le général Garba, ministre 
des affaires extérieures, exprime 
dans un communiqué l’« apprécia- 
tion » de son gouvernement pour 
l’c orientation actuelle » de la po- 
litique française vis-à-vis de 
l’Afrique australe et souhaite 
s qu'eue soit poursuivie dans la 
même directions. 

Prudente dans le conflit de la 
corne africaine (dès l’été der- 
nier, elle s’est refusée A jouer 
l’effondrement de l’Ethiopie), la 
France a été amenée par lès 
prises d’otages français & fournir 
une aide militaire à la Maurita- 
nie, et ses relations avec l’Al- 
gérie s’en ressentent gravement 
Peut-on régler le contentieux 
franco-algérien, comme Paris le 
propose, indépendamment du 
conflit saharien ? Rien n’est 
TTiHns sûr. Du moins l’offre fran- 
çaise permet-elle d'espérer d’évi- 
ter une détérioration en atten- 
dant qu’une solution africaine, la 
seule possible, soit trouvée. 

Au Proche-Orient aussi, la 
France s’est efforcée A la dis- 
crétion, cherchant surtout à gar- 
der de bonnes relations avec le 
nuTîmnm de pays arabes tout en 
améliorant ses rapports avec Is- 
raël, exercice périlleux mais pa- 
radoxalement pins facile avec 
M. Begln qu’avec ses prédéces- 
seurs. Sur le fond, la France a 
progressivement amené ses par- 
tenaires de .la Communauté A 
partager ses vues (conseil euro- 
péen des 29 et 30 juin) et M. Car- 
ter & adopter son vocabulaire 
(lorsqu’il se prononce par exem- 
ple pour une «patries palesti- 
nienne). 

Elle vient de marquer un point 
important en faisant accepter les 


de sa position. De plus, pour la 
première fois, un membre ‘per- 
manent du Conseil de sécurité 
Joue un râle sur le terrain, dans 
une opération de maintien de la 
paix au Proche-Orient Depuis la 
guerre de six Jours, la Stance 
estimait qu’un réglement durable 
□e pourrait Intervenir que par 


(production du combustible et 
retraitement) (1). La politique 
nucléaire extérieure de la France 
tient en une- phrase : la coopèra- 
tl'-r; est le contrôle le plus effi- 
cace. Sur cette base, elle négocie 
un code international de bonne 
conduite nucléaire avec les autres 
exportateurs, de technologie. 


une action concertée directe, des . Simultanément, elle a resserré ses 


plus grandes puissances, notam- 
ment pour la mise en œuvre de 
garanties internationales. Sa par- 
ticipation. A une action de l’ONTJ 
est un pas dans cette direction. 

Cependant, le dialogue Nord- 
Sud, «grand dessein» de M. Gis- 
card d’Estalng, n’a abouti & au- 
cun résultat spectaculaire. Ses 
effets ne sont pas pour autant 
négligeables. Quel qu’ait, été le 
sort des Initiatives françaises 
(conférence de Paris, dialogue 
euro-arabe), le climat entre pays 
Industrialisés et en développe- 
ment s’est amélioré depuis la crise 
de 1973 : : les Invectives ont dis- 
paru ; un compromis a été conclu 
sur un des points les plus liti- 
gieux. celui des dettes du tiers- 
monde ; les pays exportateurs 
de pétrole n’ont pas réajusté leurs 
prix malgré la baisse du dollar 
— encore que Ftyad menace de 
le faire. 

Plus audacieuses au regard de 
la ligne tracée par le général de 
Gaulle sont les nouvelles positions 
françaises sur la non - proliféra- 
tion nucléaire et le désarmement. 

Jusqu’à la création du Conseil 
supérieur de politique nucléaire 
extérieure (U octobre 1976), la 
France se contentait d’affirmer 
sen hostilité de principe à la pro- 
lifération. Ce n’est qu’à cette date 
qu’elle définit une doctrine plus rieuses, 
rigoureuse. La bombe Indienne' 

(16 mal 1974) fut pour beaucoup 
dans cette évolution. Elle mon-r 
trait à l’évidence les Insuffisances 
des garanties juridiques de 
l’Agence internationale de l’éner- 
gie atomique (A.LEA.) ; un con- 
trôle physique s’imposait Aussi, 
la France s’est-elle engagée A ne 
plus exporter d’équipement sus- 
ceptible de conduire à la fabrica- 
tior. de la bombe. Mais elle : 2 ste 
persuadée — c’est le second volet 
de sa politique — que l’énergie 
nucléaire pacifique est vitale pour 


forces françaises parmi les «cas- un grand nombre de pays qui, 
qnes bleus» du Liban. Le près- ‘ ' “ ' 

tige qu’elle peut eu tirer est un 
aspect mineur. Il y a plus im- 
portant : elle a fait reconnaître 
par l’unanimité : du Conseil . de- 
sécurité (à l’exception de la Bo- 
livie dont le représentant man- 
quait d'instructions) l’Impartialité 


faute de pouvoir acheter les Ëqm- . 
peinants nécessaires, les fabrique- 
ront eux-mêmes, 'comme d'ailleurs 
la France Ta fait. 

Le gouvernement propose à ses 
cliente le cycle, nucléaire complet 
en se réservant d’assurer lui- 
même les opérations «sensibles » 


APRÈS UES ENTRETIENS PE M. GISCARD P’ESTAING 

Le porte-parole de l'Élysée : l'action 
du nouveau gouvernement devra favoriser 
l'ouverture politique 


M. Pierre Hunt, porte-parole 
de la présidence de la République, 
a Indiqué, vendredi SX mars, en 
fin de matinée, les conclusions 
que il Giscard d'Estalng tire 
des entretiens qu’il a eus depuis 
le 23 mars (nos dernières édi- 
tions). M, Hunt a déclare : 
« Les entretiens du président de 
la République avec les dirigeants 
des principales formations poli- 
tiques et des grandes organisa- 
tions professionnelles et syndi- 
cales ont pris fin le leudt 30 mars. 
Ces entretiens ont permis au pré- 
sident de la République de re- 
cueillir directement auprès de ses 
interlocuteurs des informations et 
des opinions utiles pour la juste 
appréciation de la situation poli- 
tique, économique et sociale de 
la France au lendemain des élec- 
tions. 

» Ces entretiens se sont dé- 
roulée dans des conditions qui 
témoignent d'une étape a été 
franchie sur la voie de relations 
normales, illustrant la volonté 
réciproque de rechercher r établis- 
sement d'un nouveau climat dans 
la. vie politique.- économique et 
sociale de la France . 

» Tous les interlocuteurs du 
président ont pns acte des résul- 
tats de la consultation électorale. 

» Le déroulement de ces entre- 
tiens contraste avec certaines pré- 
dictions qui avaient été faites sur 
la situation de tension qui devait 
suivre T’annonce du succès de la 
majorité. » , . 

M. Hunt a ajouté : « La passé- 
txülté de progresser vers une coha- 
bitation raisonnable apparaît 
désormais, pourvu que de part et 
d’autre les efforts nécessaires 
soient poursuivis. Cette cohabi- 
tation n'impliquera aucun renon- 
cement aux convictions politiques 
des uns et des autres et devra 
respecter les droits légitimes de 
la majorité à gouverner et de 
l'opposition à critiquer et à pro- 
poser. , 

» Sur le plan èconpntique, ■ la 
France continue de supporter les 
conséquences du ralentissement 
de l'activité mondiale. La pour- 


suite du redressement économi- 
que doit répondre. A la première 
préoccupation des Français, qui 
est celle du maintien de remploi. 

» Sur le plan social, T effort 
accompli doit concerner par prio- 
rité les catégories les moins favo- 
risées, en particulier les ouvriers 
et travailleurs manuels perce- 
vant de basses rémunérations, 
ainsi que les famines. 

» Le président de la Républi- 
que fera part au nouveau gou- 
vernement . des conclusions de 
ces entretiens afin dorteuter- son 
action dans une direction qui 
favorise Vouverture politique et 
qui réponde aux préoccupations 
de justice et de progrès qui lui 
ont été exprimées. 


liras avec VAJ.TLA- dont le direc- 
teur. général,: M. Eprbmri, a dis- 
crètement visité, du 30 Janvier an 
3 février, Cadarache. Marcoule et 
Tricastln. 

La nouvelle doctrine française 
sur le ' désarmement' (2e Monde 
des 26' et 27 Janvier), que M. Gis- 
card d’Estalng exposera A l’ONU 
le 25 mal, s'écarte encore pins de 
la ligne gaulliste, en apparence 
du moins. Inspirée d'une formule 
de M. Jules Moch — « -Pas de 
désarmement sons contrôle ni de 
contrôle - sans internationalisa- 
tion. » — ehé rend du point de 
vue Juridique et technique (abo- 
li ton de la coprésidence améri- 
cano-soviétique : A la conférence 
de Genève et internationalisation 
de la surveillance par satellite) A 
mettre fin. & l'hégémonie des 
super-puissances et à ménager on 
rôle à tous les Etats. E semble 
que l'accueil du tiers-monde soit 
d'ores et déjà favorable. . 

La révision des thèses françaises 
sur la non-prolifération et le dés- 
armement était vivement sou- 
haitée à. Washington.. Elle nç 
conduit pourtant pas à un ali- 
gnement sur les positions améri- 
caines. Les conversations franco- 
américaines pour engager 
1' « évaluation internationale du 
cycle nucléaire » ont été labo- 
rieuses. et les • propositions^ dé 
M. Giscard d’Estalng pour le dés- 
armement ont . été accueillies 
avec quelques . réserves par lés 
Américains;' elles sont un 
éléments qui troublent le tête-à- 
tête avec les Soviétiques. Les re- 
lations- entre Paris et Washington 
sont cependant, dit-on de part et 
d'autre, « d’une franchise et (Tune 
ouverture sans précédent ». La 
seule anicroche tient à la volonté 
de M. Carter — comme de 
prédécesseurs — d’institutionnali- 
ser les e sommets » atlantiques; 
Bien que la prochaine réunion 
de ce type, le 30 mai à Wash- 
ington, coïncide avec la Gestion 
spéciale des Nations unies sur le 
désarmement à New - York, 
m , Giscard d’Estalng. l'ignorera 
comme il a ignoré les précédentes. 

Sont laissées pour compte, 
dans la phase actuelle de la poli- 
tique française, les . relations 
franod-sovl étiques . et ITSuropai 
Officiellement « excellents », les 
rapports entre Paris et Moscou 
souffrent d’une Indifférenc e ny a- 
nifeste. On fa vu A Belgrade 
quand nutSB. a repoussé rul- 
time proposition française sus- 
ceptible de conserver un sens à 
la ÇACE. Moins sans doute en 
raison de la morosité des rela- 
tions entre Paris et Moscou que 
de l’atmosphère qui règne au 
ICrwnHw- 
. Quant à l’Europe, son éclipse 
ne peut- être que temporaire. 
L’élargissement dè la Commu- 
nauté posera avant la ' fin de 
l’année des problèmes redoutables 
tant pour le fonctionnement de 
la Comm unau té que pour les 
Intérêts français. La « m odeml- 
satlon » de la Communauté et» 
d’abord, celle de sa -politique 
agricole sont Indispens a b le s et ne 
se feront pas sans douleur. 

MAURICE DELARUE. 


(1) Il y- a un» faille dans cette 
doctrine; . : le . contrat signé . le 
17 mars 1976 pour 1» vente d’une 
usine française de retraitement du 
combus ti ble irradié au Pakistan. La 
Rasée c h erc h e une solution techni- 
que pour sortir .du dDomu, 


M Dans la a Lettre de Cünité », 
publiée par le P.S. (numéro du 
31 mais), on lit notamment 
s François Mitterrand n’a pas 
jugé bon, mardi dernier, d’expo- 
ser au président de la République 

les revendications et les espé- 
rances dont la socialisme est por- 
teur. Ce n'était pas la démarche 
du syndicaliste allant voir le 
patron pour bu arracher quelques 
concessions. Il n'avait pas davan- 
tage à s'exprimer en conseiller 
auprès du chef de VEtat qui 
est aussi et demeure radvenaire 
politique. (-) Pas de statut pour 
roppoâtion. La démocratie. (Test 
tout Ça suffit. » 


A L’ASSEMBLEE NATIONALE 

Les groupes de la majorité 
tentent de réduire leurs divergences 


mm. Claude Labbé, président 
du groupe ILPJL. et Roger Chi- 
naud. president du groupe ÜDi 1 . 
se sont rencontrés, a l’ Assemblée 
nationale, vendredi 31 mars. 

A la demande de M Chinaud, 
M. Bernard Stasi, vice-président 
du CJDjS», appelé à devenir run 
des trois vice-présidents du groupe 
DJDJ, assistait à l’entrevue, des 
deux présidents et à la conférence 
de presse qu’lis ont 'ensuite don- 
née. M. Labbé a Indiqué que 1e 
climat de la rencontre avait été 
« excellent et totalement amical ». 
À propos de l'élection du prési- 
dent de l'Assemblée, le président 
du groupe RJ?.re. a déclaré : « Je 
ne doute pas qu’au second tour 
nous ayons Vuntté de la majorité 
derrière le candidat qui aura 
reaieHU le plus de voix au pre- 
mier tour.* 

M. Chinaud a précisé que la 
question du second tour sera exa- 
minée hindi 3 avril par le groupe 
OJDJPn qui, a-t-ü dît. « «* tant 
que tel ne sera sûrement p as 
amené à présenter m candidat ». 
M. Chinaud a ajouté que la liberté 
de vote sera Inscrite dans le règle- 
ment du groupe, dont les mem- 
bres devront choisir entre les 
derux candidats de la majorité » 


connaître leurs souhaits et d’étu- 
dier dans quelle mesure et de 
quelle manière Ils pourraient être 
satisfaits. Cette question a donné 
lien, de la part de MM. Chinaud 
et Labbé Interrogés par les jorr- 
' nalls to f r . à une succession de répli- 
ques qui laissent quelque doute, 
sur l’accord des deux formations 
de la majorité. 

M. Chinaud r s H va sam dire 
que nous parlerons aussi de la 
présence éventuelle de membres 
de T opposition & la présidence 
de certaines commission* ..» 

M. Labbé : « On o parlé à tort 
cftm statut de Composition (X). 
Nous vf en avons jamais parlé et, 
d’aOleurs, l’opposition n’en veut 
pas. On ne peut à la /ois couloir 
des postes de responsabilité et 
continuer à pratiquer nrrespon- 
sabüité permanente. » " 

- îl Chinaud : « Il faut sortir- du 
manichéisme : ou bien la majo- 
rité, ou bien ^opposition. H faut 
voir comment on peut en sortir. » 

M. Labbé : c Nous pouvons soit 
offrir dès à présent certaines 
ouvertures, et voir ensuite quel est 
le résultat .% soit,, ou - contraire, 
attendre que Topposttion ait 
donné la preuve de son désir de 


participation. » 

r -z mu» -f H ne restait plus à M. Chinaud 
que qu’à rappeler avec un rien de 

Jacques Çhalan -D elni^ tous Jjjélancollel te seul point d’accord 
deux inscrits au groupe Rf a — 

Four ce qui est de la participa- 
tion au travail parlementaire des 
membres de l'opposition. M. Labbé 
a hnn nneA que M. Chinaud et lui- 
même avalent décidé de rencon- 
trer leurs collègues des groupes 
socialiste et communiste afin de 


indiscutable : « Nous avons dé- 
cidé, a-t-il répété, de rencontrer 
les présidents des deux groupes de 
V opposttton. » 

(1) L'expression est de U. Qte- 
cud O'Bstalng (voir la Monda du 
31 mars). 


Après l 'échec de l'opposition 


«LA LETTRE DE L'UtHTÉ» : 
: procès d'intention. . 

‘ La Lettre de rùntti, publiée par 
le RS, s’élève, dans son numéro 
du 81 mat s, cdhtre le commen- 
taire consacré par l'Humanité A 
la réunion, . en « séminaire », du 
secrétariat national du FJâ. tle 
Monde du L ar avril). 

On Ut : e A partir d’un seul mot; 
te mate caduc», censé s’appliquer 
au programme commun de gou- 
vernement. C’est le procès cTtn- 
tention. C’est le réquisitoire pour 
déviationnisme. 

- » Les discussions de Suresnes 
ont été plus sérieuses que cela. 
Bien sûr, l’analyse des responsa- 
bilités dans l’échec et de l’échec 
a été faite, n n'a pas paru au 
secrétariat national que î* an- 
nonce de ^augmentation de la 
hausse des prix en UJLSJS. en 
ail été une des causes majeures 
■ai ~ même seconde, comme 
M. Charles Fiterman se - le 
demande dam le rapport qifü a 
présenté mercredi devant les 
secrétaires -fédéraux de son parti. 
En revanche, les dirigeants socia- 
listes ont été unanimes à conclure 
que la responsabilité du P.C. 
était lourde, dis lors que sa 
direction ’ avait choisi de briser 
l’ espéranCe et l’enthousiasme 
populaire plutôt que dftüler à 
une- victoire commune dans une 
alliance qu’elle ne dominerait pas. 

• n est un peu facile aujour- 
d’hui d’écrire : « Cette union, 
» nous étions prêts à la conclure 
» quel que mit à ce moment le 
» rapport, des forces entre par- 
» fis de gauche. » Alors pourquoi 
avoir attendu le lendemain du 
premier 'tour pour la conclure? 
Lorsqvfü. était déjà trop tard. 
< Nous n’avons pas voulu la 
» défaite», écrit, encore Charles 
Fiterman. Alors pourquoi avoir 
développé six mois de campagne 
visant à discréditer le PS. et A 
réduire son audience, au point 
que la majorité ne pouvait plus 
être atteinte ? » 


M. MAÜ&OY : H faut que les 
différences entre ie Pi. ef 
son partenaire soient expli- 
citement exposées. 

- M. Pierre Mauroy, membre du 
secrétariat du parti socialiste, 
déclare dans une interview pu- 
bliée par Politique hebdo daté 
l ar -9 avril : « U est indispensable 
que * remontent» les difficultés 
vécues au nmeau de l’entreprise, 
de l’action syndicale, de la vie 
quotidienne. Le P J>. lancera ses 
militants dans ses actions propres, 
sur ses propres, mots d’ordre, mais 
U recherchera aussi des interven- 
tions communes avec toutes les 
forces populaires. Parallèlement, ü 
faut savoir dépasser une attitude 
excessivement jacobine ; ü est 
temps de faire place à la défini- 
tion de programmes régio- 
naux. f~) 

» Peut-être avoAs-rums trop 
habitué les citoyens à ce que 
r union se traduise par une iden- 
tité de programme, vérifiée à la 
virgule près. Le P.C., malgré de 
réels changements, parle en des 
termes excessivement étatiques, 
bureaucratiques — le débat sur 
les "nationalisations en a été 
Vütustratton. Tl faut désormais, 
sans briser Punion et les évolu- 
tions qu'elle entraîne, que les 
différences entre le PS. et son 
partenaire soient explicitement 
exposées pour éviter de nouveaux 
blocages. » 

int errogé sur l'attitude du 
GERES, 'M. Mauroy ajoute: «7e 
crois que le CSRES hausse le ton 
parce qu’a se cherche lui-même ; 
je crois que ses. e incartades» sont 
inversement proportionnelles à ses 
certitudes. Les dirigeants de la 
minorité semblent plus à Taise 
pour rappéler leur « clairvoyance » 
passée que pour émettre, aujour- 
d’hui, des propositions neuves. 
Cela dit, le CERES a conservé, en 
dépit de ses défauts, le sens du 
parti . » 


MHe UtHJIÜJER : il suffit que H Giscard d'Estaing siffle... 


Mlle Axlêttè. Laguiller,- membre 
de la direction nationale de Lutte 
ouvrière (LO, trotskiste), estime, 
dans l’hebdomadaire Lutte ou- 
vrière publié jeudi 30 mars, que 
« M. Giscard d’Estaing a besoin 
de la caution de la gauche pour 
faire payer . la. crise aux travail- 
leurs ». 

Ène ajoute : « L'ouverture pro- 
posée par le président de la Répu- 
blique n’a pas d’autre but que de 
préserver les profits des patrons 


tout en désamorçant le méconten- 
tement populaire, en laissant 
croire qûü va se pencher sur 
les problèmes de la population 
laborieuse. (~) Il a suffi que 
M . Giscard d’Estalng siffle pour 
que les trois dirigeants de la gau- 
che se précipitent A l’Elysée. („) 
La lutte sur les chantiers. ' dans 
les usines et les bureaux sera au- 
trement plus efficace pour and - 
"cher nos revendications que les 
palabres de ceux qui se complai- 
sent dans les salons de l'Elysée. » 


LE P.S.U. : M. Rocard brûle 
ce qu'il a adoré hier. 

La direction politique nationale 
du F.S.U, réunie les samedi l* et 
dimanche 2 avril, devait débattre 
des perspectives de développement 
d’une « gauche socialiste autoges - 
tionnatre ». à partir d’un rapport 
du bureau national. 

Dans ce texte, M. Victor Leduc, 
membre du secrétariat national 
Indique notamment : 

a Pour le PS. et le PJC* cette 
élection marque un échec straté- 
gique très dur. Le PS. n’atteint 
aucun de ses objectifs. Pour le 
P.C.. cet échec sonne le glas d’une 
stratégie poursuivie depuis dix 
ans. Les militants de ces partis 
demandent, à juste titre, des 
comptes l. leurs directions. Cer- 
tains dirigeants. comme M. Michel 
Rocard, s’empressent de brûler ce 
qu'ils ont adoré hier et de revenir 
à ce qu’fis disaient avant-hier. 
Mais qui peut leur faire con- 
fiance? 

» Cependant, l’heure n’est pas 
av découragement, mais au déve- 
loppement d'une gauche socialiste 
avtogestionnaire, ouverte à tous 
les mouvements sociaux. Avec le 
Front autogestionnaire, le PS.Ü. 
s’est engagé dans cette voie, il 
doit la poursuivre et nous devons, 
dis maintenant, prendre des ini- 
tiatives en ce sens. » 


M. LEJEUNE (M.) BT ËU 
MAIRE DE GU&ET 

M. André Lejeune (PE.), pre- 
mier adjoint au maire, a été élu, 
vendredi soir 31 mars, maire de 
Guéret (Creuse) par dix-huit voix 
sur vingt-six votants. 11 y a eu 
huit bulletins nuis, émanant des 
conseillers municipaux favorables 
à la majorité. M. Lejeune succède 
à M. Guy Beck (PE.) qui avait 
renoncé à la mairie (le Monde 
du 25 mars) après son échec aux 
dernières élections législatives, où, 
député sortant, 11 avait été battu 
par M. Jean - Claude Pasty 
(RJPJfc.). 

[Né Te 4 juillet 1935, U. André 
Lejeune, licencié és sciences, est pro- 
fesseur de sciences physiques au 
lycée de Guéret. Secrétaire da la 
fédération du P-S.U. da la Creuse 
de ISM à 1988, U a également exercé 
les fonctions de secrétaire de la 
section du P -S. de Guéret. Après 
avoir siégé dans la minorité d’oppo- 
sition au conseil municipal de Gué- 
ret de 1971 A 1977. ML Lejeune, réélu 
dés le premier tour des éleotlooe 
municipales de man 1977, sur une 
liste d'union de la gauche, exerçait 
les fonctions de premier adjoint 
depuis un an. IL Lejeune- s’êtalt 
présenté aux dernières -élections 
législatives - comme suppléant du 
député sortant. M. Guy Beck. Il est 
conseiller général depuis 1973.] 


VIENT DE PARAITRE 



DOSSIERS ET DOCUMENTS 



ELECTIONS 
LEGISLATIVES 
DE MARS 1978 



RMTT1S • PROGRAMMES • RESULTATS 


152 pages • EN VENTE PARTOUT • 15 francs 





Poge 14 — LE MONDE — 2-3 avril 1978 
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APRÈS L'ECHEC DE L'OPPOSITION 


• • J . 

M. Séguy : sous couvert de réalisme 
la C.F.D.T. ne se rapprocherait -elle pas du réformisme ? 


Controverse au P.C. 


La C.G.T. n'entend pas « jouer la comé- 
die de la concertation dans l'opérette de 
la décrispation », a déclaré M. Georges 
Séguy, secrétaire général de la CG-T-, 
devant le comité confédéral national de 
la centrale réuni les 30 et 31 mars. Très 


vite, estime-t-il, on. saura si le président 
de la République est réellement décidé à 
négocier « cela résultera de la rapidité 
d'ouverture des discussions dans la fonc- 
tion publique et le secteur nationalisé et, 
d’autre part, des mesures concernant les 


bas salaires et l'emploi. Sinon, «la colère 
des travailleurs n’en serait que plus 
exacerbée ». La réunion du comité a 
essentiellement été consacrée aux ensei- 
gnements à tirer de la campagne élec- 
torale et aux rapports avec la^CFJXT. 


(Suite de ta première pdgej 

Si certaines directions fédé- 
rales laissent la discussion se 
développer, et . vont jusqu’à la 
favoriser comme & . Paris (IL 
d'autres l'évitent Le P.C.F, n’est 
pas construit partout sur le 
même modèle. Entre des fédé- 
rations comme celtes du Val- 
de-Marne ou de la Seine-Saint- 
Denis et la fédération de Pans. 


véritable rupture Intellectuelle et 
sentimentale, entre des individus 
et le parti. Aujourd’hui, il s’agit 
d’hommes qui n’envisagent pas 
un instant de . quitter le P.CP, 
mais qui entendent lui faire 
subir une mutation capitale, 
veulent lui Imposer une complète 
déstalinisation. 

Pour atteindre cet objectif deux 
attitudes sont préconisées. Les ms 
plaident en faveur d’une voie m. 



« Nous sommes en état de légi- 
time défense », a déclaré M. Geor- 
ges Séguy en commentant devant 
la presse, le 31 mais, la lettre 
qu’il avait adressée l’avant-velllé 
a M. Edmond Maire et dont nous 
avons fait état dans nas der- 
nières éditions d’hier. 

jamais la C.G.T. n’avait réagi 
avec une telle vigueur aux accu- 
sations de subordination des 
cégétistes au parti communiste, 
qu’à diverses reprises déjà 
M. Maire et ses amis avaient 
lancées contre la grande centrale. 

Faisant état des récents pro- 
pos de M Maire, le leader cegé- 
tiste écrit : «Z)e telles accusa- 
tions relèvent, à nos yeux, cCtme 
véritable agression contre notre 
organisation, et elles sont abso- 
lument inacceptables . » 

» Dans la campagne électorale, 
votre, engagement a été différent, 
c’était votre droit, mais les ré- 
sultats des élections nous con- 
duisent à exprimer à cet .égard 
le regret que vous n’ayez pas 
mené cette bataille avec autant 
de détermination que la CG.T. 

» Cela dit, V amertume que vous 
pouvez éprouver après le 19 mars 


PRESSE 


VIVES PROTESTATIONS 
DES JOURNALISTES LYONNAIS 
APRÈS L'AGRESSION 
CONTRE UN RÉDACTEUR 
DE «LIBÉRATION» 




ne peut en aucune manière justi- 
fier la mise en cause de l’indé- 
pendance de la C.G.T, doublée 
d’accusations inadmissibles. Nota 
avions eu déjà à plusieurs repri- 
ses, et notamment lors de notre 
rencontre du 8 mars, l’occasion de 
vous faire observer que les rap- 
ports unitaires entre nos deux 
organisations supposaient la tolé- 
rance et le respect mutuel entre 
partenaires. ZI y a donc de votre 
part en cette matière récidive dé- 
libérée. Nous ne pouvons l’accep- 
ter. Une teüe attitude ap po rtât 
comme une tentative de distendre 
nos liens unitaires en r eprena nt 
à l’égard de notre organisation 
des arguments injurieux de nos 

adversaires communs. 

» Si nous voulons imposer les 
négociations et des comp romis 
acceptables aux différents 
niveaux, ü nous fout à la fois 
créer le rapport de forces suffi- 
sant et présenter le front syndi- 
cal le plus cohérent possible du 
point de vue des objectifs reven- 
dicatifs. 

» Tout cela suppose une con- 
certation rapide et approfondie 
entre nos deux organisations et 
la recherché commune des condi- 
tions de l’action syndicale uni- 
taire la plus large. » 

Et M. Séguy propose une e pro- 
chaine entrevue » à M. Blaire. 

Que se passera-t-il si la C.FJD.T. 
ne répond pas ? « Je prendrai 
mon téléphone », réplique 
M Séguy. Cependant, dans l’en- 
tourage de M_ Maire, on laisse 
entendre que la O.F.D.T. n’a pas' 
l’intention de garder le silence. 
Elle pourrait faire connaître sa 
position dès lundi 3 avril. 

Une bonne partie du rapport 
de M. Séguy & été consacrée aux 
«c réticences à runité d’action 
manifestées depuis des mois par 
la C.F.D.T. (~J. Certains diri- 


geants se sont systématiquement 
employés à envenimer nos rela- 
tions », notamment à propos de 
l’Indépendance de la C.G.T. 

‘ s Mais la persistance de ces 
at taques, qui prenne n t un tour 
calomnieux, nous oblige à nous 
interroger sérieusement sur les 
véritables buts que poursuivent 
les dirigeants de la C JF JT S. 

» Tout vêla nous amène à nous 
interroger sur la question de 
savoir si cette propension de la 
C.F.D.T. à s’&oigner de runité 
d’action avec la C.GJT. itext pas 
liée à des intentions de reconver- 
sion stratégique qui , sous couvert 
de réalisme^ se rapprocherait du 
réformisme que côtoie la CF J) T. 
au sein du mouvement syndical 
d'Europe occidentale. » 

Auparavant. vM. Séguy avait 
analysé la situation pendant et 
après la campagne électorale, 
confirmant les positions de la 
centrale : conviction que le chan- 
gement est possible et dépend 
- if une union die la gauche suscep- 
tible de promouvoir le « large 
rassemblement populaire indis- 
pensable b; mise en accusation 
c des hommes pratiques de gau- 
che qui on t cru pouvoir, tirer 
avantage dîme att itude consis- 
tant à flatter les fOusUms réfor- 
mistes » ; divergences entre ‘ la 
C.G.T. et le PJSL, etc. Au pas- 
sage, la FEN reçoit aussi des cri- 
tiques. 

La C.G.T. n’a rien à se repro- 
cher (_). Elle a approuvé l'accord 
conclu, au lendemain du premier 
tour, entre les partis de gauche. 
a. Elle continuera à se déterminer, 
demain comme hier, vis-à-vfs des 
futurs accords entré partis - de 
gauche, en toute indépendance, 
strictement par rapport à son 
pr o pr e p r ogr amm e, à ses orien- 
tations et à son. action auto- ~ 
nome.» 


Toutefois, M. Séguy reconnaît 
que la mobilisation populaire n’a 
pas été suffisante. Et- 11 relève 
deux défauts dans le comporte- 
ment de la C.G.T. : l'hésitation 
à poser les problèmes de fond 
et à engager le débat, etj diantre 
paît, l’« étroitesse sectaire qui 
n’admet pas l'avis contraire dans 
la C.G.T . ». . 

EU conséquence, la C.G.T. va 

Irt téter Ses militants & ertpif pn- 

des c discussions démocratiques » 
à tous les niveaux 

M Pierre Caressas, membre de 
la commission exécutive de la 
C.G.T., et, d’autre part.- cfca comité 
directeur du P.8L, qui dépals l’au- 
tomne, avait, à diverses reprises, 
critiqué les positions de la direc- 
tion confédérale, a déclaré, àFls- 
sue de la réuni on du comité 
confédéral : « L’accord du 12 mars 
entre les trois partis signataires 
du p rogram me commun de la 
gauche montre que la CAT. s’est 
trompée. Ce restaient \ pas des 
questions de p rogr amm e qui 
étaient en cause, mais des ques- 
tions électorales.» ' 

La direction de la C-G3L. dit-0. 
a e consacré beaucoup trop de 
temps à persuader les travailleurs 
que le PS. s’apprêtait à gérer la 
crise ». Puis M. CarSasns s’est 
félicité que M Séguy. ait «snnrtq 
sur la nécessité de renoncer & 
tout sectarisme. Cela montre, 
dit-0, e que la direction de la 
CjGT. a été amenée à s’interro- 
ger sur ses prises dé position 
antérieures. Une telle volonté 
politique crée des conditions tota- 
lement nouvelles pour que la 
C.GT. puisse œuvrer efficacement 
au rassemblement des travailleurs 
pour assurer, un changement 
réel». 


culturel qui n’est pas dû unique- 
ment à la composition sociale des 
cellules, mais qui tient aussi à 
l’histoire des vieilles et puissantes 
fédérations de la e banlieue 
rouge ». à la tradition du « mnni- 
crpalîsme », au fait que les sec- 
tions n'ont pas été fragmentées et 
qu'elles comptent parfois plus de 
mole membres, ce qüi rend dès 
lors un dialogue spontané impos- 
sible. 

U est vrai que les éléments 
sociologiques jouent aussi un rôle 


m . PH 


fier de «réfonnite». 

tent que, grâce au débat en cours, 
se dégage une base permettant 
aux membres du bureau politique 
censés appartenir à ce même 
courant critique de s'exprimer et 
d'imposer.un changement d’orien- 
tation -au parti. Au premier rang 
de ces membres du bureau poli- 
tique en qui s'incarne l’espoir des 
contestataires figure, bien sûr, 
M. Paul Laurent. 

D’autres, sceptiques sur la 
capacité de l’a— ’arëlL du P.CJ. 
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tent pas à venir dans lés réunions 
poux défendre leur point de vue. 
Ouvriers et employés, connue on 
dit dans le parti, c s’expriment 
avec leurs pieds ». c’est-à-dire 
qu’ils . cessent de militer, au 
moins provisoirement. Ce com- 
portement a pour conséquence de 
permettre à la direction du parti 
désoler plus facilement les intel- 
lectuels en leur faisant remarquer 
que les cellules ouvrières ne les 
suiven t pas. - 

SI le débat en cours est, pour 
le bureau, politique; plus difficile 
que de coutume à contrôler, c’est 
parce qu'il est, an moins partiel- 
lement, relayé par les Instances 
officielles du' parti. Les responsa- 
bles de fédérations aussi Impor- 
tantes que le Nord et la Meurthe- 
et-Moselle y ont, par exemple, 
participé en déplorant le « misé- 
rabilisme », Te ouvriérisme » de 
la campagne menée par le P.C JF. 
Représentant de fédérations au- 
thentiquement ouvrières ils ne 
pouvaient être récusés. "Le bu- 
reau politique semble d'ailleurs 
devoir accepter, sur ce point, une 
certaine autocritique. 

Une ampleur, 
comparable à 1956 

Dé' même E ne peut ignorer 
qu’une quasi -unanimité se -dégage 
pour critiquer la manière dont 
le parti a fonctionné. La reven- 
dication d’une révision du mode 
de fonctionnement du centralis- 
me démocratique tend à prendre 
des allures de lame de fond. Mais» 
la encore; non «ans ambiguïté. 
Dans les cellules, les critiques sur. 
le fonctionnement ne portent - 
guère que sur la période électo- 
rale alors que les intellectuels 
visent une période beaucoup plus 
langue et notamment les métho- 
des de préparation du vingt- 
deuxième congrès. . . . . 

La crise- dans les relations 
entre la direction du P.CJP. et 
les Intellectuels du parti est,, par 
son ampleur sinon . par son con- 
tenu, comparable à celle qui avait 
suivi, ai 1956,- les révélations du 
vingtième congrès du parti com- 
muniste d’union soviétique sur . 
les crimes de Staline puis l’inter- 
vention militaire en Hongrie. 

Elle est «Tune tout autre na- 
ture. A J’époque. il s’agissait d’une 

(1) L’hebdomadaire de la fédéra- 
tion communiste de ' la' capitale 
Paria Bebdo publie . dans' son- 
numéro du 31 mais le compte 
rendu iTune «semblée de dreons- . 
ctiptiona & l’issue du second tour 
de Baratin dans lequel nombre des 
critiques adressées A la politique du 
P.CJ?. sont explicitement exprimées. 

(2) Ce testé' 'est publié dans 
Politique Habdo daté du l«-9 avril. 


semble, ü est vrai, très minori- 
taire. Ses -tenants souhaitent 
ouvrir une crise au sein du parti 
et déjà un groupe d’étudiants 
communistes fait circuler une 
pétition réclamant la convocation 
d’un congrès extraordinaire ( 2 \. 

Face à cette effervescence, le 
secrétariat du P.CJF. demeure 
dans l’expectative. Le rapport pré- 
senté par M. Charles Flterman 
devant les secrétaires, fédéraux 
(le Monde du 31 mars) est app&rn 
nettement défensif. De nouvelles 
évolutions de l’analyse faite par 
le P.CJP- de la rupture de l’aman 
de la gauche demeurent donc pas- 
sibles. dans quel sens ? Ven; 
une certaine forme d’autocritique 
ou. à l'inverse, dans une accen- 
tuation de la démarche * révo- 
lutionnaire » du P.CJ?. ? Ce n’est 
pas sans surprise que l’on a vu 
rnumontté du 28 mars rendre 
compte, en première page, de la 
manifestation contre la marée 
noire qîü s’était déroulée la veille 
& Brest. Le compte rendu faisait 
en effet clairement apparaître que 
le P .CF. avait manifesté sans le 
P.S.. Trials aux côtés des trotskistes 
de la L.C.R. et des maoïstes du 
P.CJÆLF. Est-oe que, comme son 
h o mologue portugais, après la rup- 
ture entre co mmun istes et soda- 
Iistes. . certains rfhrÿwmte .du 
JP.C JP. et, par esempSÏSfdliecteur 
de ^Humanité. M. BSiandLeroy, 
sont tentés par. un fiant c révo- 
lutionnaire » ■ avec les groupes 
d’extrême gauche ? 

THIERRY WETER. 


DANS LE V e ARRONDISSEMENT 

Une lUnstzatlon dn phénomène de 
contestation qui se développe . an 
sein, dn parti communiste vient 
d'étre offerte par rassemblée géné- 
rale des militants de cellules d'en- 
treprises dn ctaqulème arrondisse- 
ment de Paris. Le rapport dn 
secrétaire de section, qql reprenait 
les thèmes, dn rapport présenté pu 
M. Charles Flterman devant la 
secrétaires fédéraux dn P.CJF., a étf 
accneflli -par., des rires. Rira qnl ■ 
gagné l'orateur îuL-mëme. . . 

AL Etienne B&Iibar a réclamé 
l’instauration de c tribonn 
libres a dans la presse du parti. U» 
revendication reprise par de nom- 
breuses motions. . 

AL Jean • EUebutdn s’est, U 
aussi, montré tort critique quant MB 
position* de la direction dn P.CJ- 
contestant la déclaration publiée 
par le bureau politique A l’issue da 
second tour de scrutin et critiquant 
le rapport de AL Charles Htennan. 
L’historien communiste a tonWMi 
incité, avec succès, ses camarades i 
ne voter anenn a motion. 
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Les réactions des syndicats 


Selon le Syndicat national' des 
directeurs et des directrices d’éco- 
les élèves maîtres mécontents ne 
les élèves-maîtres mécontents ne 
rejettent pas seulement V examen 
terminal, à la fin de leurs études : 

« La véritahle revendication 
parte sur la suppression de toute 
procédure d’évaluation et' de qua- 
lification. le concours d'entree à 
l’Ecole normale étant considéré 
wvmrnfl suffisant. D'antres, moins 
catégoriques, parlent d’auto- éva- 
luation, mais qui ne voit que, pour 
beaucoup, ce n'est qu’une manière 
déguisée de refuser tout contrôle. 

» Une fois encore.- à partir de 
difficultés de fonctionnement qui 
sont régies et qu'a est aisé de 
cerner, on laisse les jeunes s’en- 
gager — et certains les ; encou- 
ragent — dans la voie sanslssue 
du refus global. 

» Quel gouvernement, quelle 
opinion publique, accepteraient 
demain un système ffàrut contrôle 
et «ns procédures de q ualificatio n 
professionenlle ? (_) 

s Les directeurs et les ensei- 
gnants des écoles normales, qui 
ont, fait, depuis dix ans, notam- 
ment à travers la mise en place 
de la formation continue, un. ef- 
fort considérable de rénovation 
pédagogique,, ne peuvent plus 
aujourd'hui, en ra i s o n même du 
nTwmïw parcouru, -continuer À 
prendre: appui sur: une institution 
dont lesr bases juridiques et régies 
znentaires sont totalement ver- 
moulues, Il appartient aux adultes 
et à tous les responsables syndi- 
caux et politiques de ne pas lais- 
ser les jeunes s’engager dans des 
opérations suicidaires. » 

Le Syndicat national des pro- 
fesseurs des écoles normales 
(SJVæSJt. -- F.BJU. après avoir, 
souligné que s des règlements dé- 
suets et inadaptés survivent dans 
les écoles normales », écrit : 
« Les reve n di catio ns des élèves 
maîtres montrent que c’est & juste 
titre que le ELNPJSJK- d eman de 
depuis des années la rénovation 
d’un plan d’études dont ni la du- 
rée, ni le contenu, ni l’organisa- 
tion ne satisfont personne. H est 
grand temps de prendre en consi- 
dération nos propositions qui 
feraient des écoles normales- dé- 
partementales les points d’im-, 
plantation de centres universitai- 
res de formation des maîtres dans 


une perspective d’élévation, d'har- 
monisation et d’unification de la 
formation de tous les maîtres. (_) 
Le RN.P.ELN. rappelle que l’ob- 
tention du certificat de fin d'étu- 
des 'normales' (C.PJ^N.) est la 
r gwinnn iocnnrv» d’une formation 
pédagogique rendant apte à la 
profession d’instituteur. Le 
C.FÜLN. n’est pas un concours et 
aucun professeur n’a donc jamais 
entendu en faire un instrument 
de sélection, mais, dans l’intérêt 
de l'école, des enfants et des élè- 
ves-maîtres eux-mêmes, il ne sac- 
rait se réduire & un simple cer- 
tificat d'assiduité. » 

Enfin, le secrétaire national du 
premier degré S.GRR.-CFJ). T . 
précise les objectifs d’un mouve- 
ment où ce syndicat joue un rôle 
majeur « Les normaliennes et 
normaliens sont formés pour 
prendre en charge les enfants 
des écoles maternelles et élémen- 
. taires. Chaque année, à la sortie 
de l’école normale, deux tiers 
d’entre eux se retrouvent en face 
d’enfants -Inadaptés, dans des 
plasma de perfectionnement ou 
de s ecflnra; d'éducation- spécialisée 
(SJ5JS.). éducateurs en internat 
des. écoles nationales de per- 
fectionnement (EUf.) . ou titu- 
laires-remplaçants chargés d’ef- 
fectuer des remplacements tout 
au long de l’année. ; autant de 
postes qui requièrent une forma- 
tion différente^ et spécialisée. (_) 

' » Les enfants « inadaptés » ont 
donc le plus souvent en face d’eux 
de - Jeunes instituteurs non pré- 
parés à. cette tâche, et les rem- 
placements sont effectués dans 
les même* conditions. Il est scan- 
daleux que; - yana l’ombre d’une 
formation, instituteurs suppléants 
et remplaçants soient appelés à 
remplir les mêmes • fonctions-, 
avant d’être quelquefois simple- 
ment remerciés. (—) 

» 'Normaliennes et no rma liens 
sont des adultes en formation 
recrutés après le baccalauréat Us 
veulent être traités comme tels— 
» normaliens veulent assu- 
mer leur formation au lieu de la 
subir passivement, en situation 
de consommateurs. - Ce modèle 
qu'ils rejettent pour leur forma- 
tion, ils le rejettent anssi pour la 
conception de leur futur métier. 
Leur fait-on grief d’y avoir 
réfléchi ? » 


UNE PORTE RÉPRESSIVE (suite) 


« Nous invitons tous ceux 
qui sont contre les sanctions, 
contre les conseils de disci- 
pline, à se joindre à nous. » 
Brigitte, tnimatTice du 
c Comité de lutte » des étu- : 
diants en sciences humaines 
et cliniques de Paris Vil 
sonne au mégaphone le- ras- 
semblement sur le parvis du 
centre universitaire de Jus- 
sieu, à Paris. Un quart 
d’heure plus tard, près de 
deux cents personnes montent 
dans l’une des tours. Il s'agit 
de soutenir leur camarade 
Christian Boulle. qui doit 
passer en conseil de discipline 
pour avoir participé, ü y a 
quelques semaines, au démon- 
tage dJune porte du centre 
Cerisier quTü jugeait, avec 
quelques autres, c répressive» 
parce qvtelle isolait les 
bureaux des secrétaires 
fie Mon de du 16 mars). 

s En 1968, te mouvement du 
22 mais a démairt par une 
occupation du conseil «Tune 
faculté » rappelle, plein 
d’espoir, un étudiant qui 

devait avoir douze ans à . 
r époque. 

Devant Yaffluence qui 
règne dans les couloirs du 
dernier étage , I» enseignants 
membres du conseü de disci- 
pline estiment plus sage de 
S'abstenir de siéger et d’aver- 
tir le « prévenu » qu’ü sera 
convoqué plus tara. Flotte- 
ment parmi les étudiants. Que 
faire? Certains sont déçus 
d’être venus tour si peu. Bri- 
gitte reprend le mégaphone : 
a Etes-vous d’accord pour 
aller redémonter la porte, à 
Censi er ? ». Acclamations 
unanimes. On repart vers le 
nouvel objectif. 

Quelques centaines de mè- 
tres plus loin, dans les cou- 


loirs de Censier, surprise : 
ladite porte a disparu, sans 
doute enlevée à titre préven- 
tif par r administration. Nou- 
veau flottement Certains se 
réjouissent de la victoire par 
abandon de Y adversaire. 
Quelques « autonomes », 
mécontents de ne pas avoir 
eu P occasion de sortir de 
leurs sacoches les cocktails 
Molotov et. de dessous . leurs 
rouleaux d’affiches les barres 
de fer qu'ûs avaient apportées, 
répandent à terre les archives 
contenues dans une armoire. 
La plupart regardent sans 
enthousiasme. On les a pri- 
vés de leur. fête. Ils repar- 
tent en traînant les pieds, en 
jetant un coup d’osü au 
public, si nombreux qu’a 
déborde dans le couloir, de 
Mme Françoise . Dolto qui. 
dans une salle voisine, fait 
une conférence sur la nais- 
sance. On aüume bien en 
sortant deux fumigènes qui 
égaient quelques instants de 
rouge les murs du bâtiment. 
Mats le cœur n’y est pas. 
même si l'arrivée immédiate 
de trois voitures de pom- 
piers, alertés par un voisin 

émotif, provoque que’ques 
sourires. On se réunit encore 
sur le trottoir « pour discu- 
ter s.. Oui. mais de quoi? On 
s’embrouille de longues minu- 
tes dans les « par rapport »; 
a au niveau », a c’est subjectif 
ce que tu dfk. — Non, c’est 
objectif !» « la répression », 
< la mobilisation »- 
Brigitte est lassa. Elle vou- 
drait tant remuer tous veux 
qui s'ennuient, c faire la 
fête a Mais ü n’est pas facile 
d! amorcer le mouvement. On 

trouvera mieux la prochain» 
fois. 

MICHEL S1DHOM. 


Former 
des maîtres 

Une trentaine d’écoles normales 
d'instituteurs sur cent quarante en 
effervescence depuis plusieurs 
semaines : ciels a de quoi surprendre. 
Après tout, ces Jeunes gens en for- 
mation sont rémunérés et leur 
emploi futur est assuré. Mais ces 
jeunes, dans six mois, auront entre 
leurs mains l'avenir de vingt-cinq ou 
trente - enfants chacun. ' Cela doit 
inciter è ne pas négliger - leur 
« grogne ». 

Croire que cette agitation est un 
baraud d’honneur printanier - avant le 
départ eh vacanoes, puis en stage 
au troisième trimestre, ne suffit pas. 
Chacun admet aujourd'hui que la 
manière dont sont formés las maîtres 
doit être revue. Depuis le concoure, 
de recrutement jusqu'à la prise en 
charge d'une - classe, la formation 
théorique, souvent superficielle, l'em- 
porte sur le commerce réfléchi avec 
lee réalités pratiques ; les errements 
administratifs empêchent parfois le 
nouvel instituteur d’être nommé avant 
la mi-octobre où foi est confié un 
poste d'éducation spécialisée dont 
ti ne sait rien; l'horizon d'un -trai- 
tement tempéré et d’une considéra- 
tion monnayée— Voilà de qupl trou- 
bler ceàx qui se sont lancép dans 
ce métlBr en r sigqant rengagement 
d'y rester dix ans. 

Spontanément, . ou encouragés par 
le ■ SGEN-C.FJJ.T^ les élèves maîtres 
sont passés à faction. Un brin 
agacé, le Syndicat national des Ins- 
tituteurs a le eeritimeiit que certains 
découvrent un problàrae qu'il a posé 
naguère, il dénonce le caractère 
j* . aulcJdalre .» . d’un mouvement, 
'engagé avant les élections alors 
qu'il n'y avait plus, au pas encore, 
d'interlocuteur. Il ne veut pas Isoler 
cette question d'une stratégie d'en- 
semble; • 

Mais les élèves ‘maîtres .en grève 
étalent encore au . lycée quand le 
S NJ, en 1974, dénonçait tes lectines 
de la préparation des maîtres. Ils 
comprennent mal que -I’ « action effi- 
. cace - soit réservée aux états-majors, 
«'ils. ; n'en ; • contestent- pas tout - de 
suite les effets. Avec ries excès et 
des maladresses, Ils veulent être les 
agents de l'amélïolation de leur futur 
métier. La réponse qu’Us recevront 
aura . des conséquences pour leurs 
future élèves. 

CHARLES YIA1» 


• Augmentation de 6 % du 
taux des bourses imaersitaires. 

Une circulaire parue an Bul- 
letin officiel de l’éducation du 
30 mars rappelle que les dossiers 
de demande des bourses de ren- 
seignement supérieur pour l’année 
universitaire 1978-1979 doivent 
être 'déposés avant Ip 28'avrD 1978. 
Les taux des bourses seront ma- 
jorés en moyenne de 6 %. Le 
montant annuel aéra de 4014 F 
pour le premier échelon et 
7 542 F pour le septième échelon. 
Les bourses attribuées aux étu- 
diants qui reprennent leurs étu- 
des après le service national se 
monteront de 6 021 F à 10 251 F. 
Les plafonds de- ressources (de 
1976, déclarées -en 1977) au-des- 
sous desquels une. bourse peut 
être accordée sont relevés d'en- 
viron 13 %■ par rapport & l’année 
précédente. 

' • Une école a été fermée 
à Nyons (Drôme), après le décès, 
le mercredi 29 mars, d'une enfant 
de. sept ans , atteinte (Tune mala- 
die, qui, d’après un premier 
diagnostic clinique, serait -une 
poliomyélite. .... 

• La première école occitane 
t rété en Provence. — Organisée 
par Provence-Terre d’Oc, LE.O.- 
V au cl use, te Caleb de Marseille 
et le CREO-Provence, associa- 
tions agréées par l’éducation 
nationale, cette < école » fiera, 
organisée, du 2 au 8 août pro- 
chain au lycée d’AJVT.-Vaucluse, 
sous la présidence de M. Guy- 
Martin, professeur & La Clotat. 

• Les Inscriptions sont dès à pré- 
sent reçues par Mme Lucie une 
Porte-Marrou LKOM, 15, rue Fran- 
çois-Jouve, 8(000 Avignon, qui répon- 
dra à toute demande et adreeeen 
notice et conditions de participa- 
tion. 


P 


JUSTICE 


TENÛUÜE 

SUC L’AFFAIRE tMPAIN 




M. Louis Chavanac, premier 
juge- ' d'instruction à Paris, a 
inculpé, vendredi 31 mars, de 
c complicité (Tarrestations et de 
détentions inégales, de séques- 
tration de personne avec prise 
d’otage et de campUetté de vio- 
lences volontaires sur les per- 
sonnes du baron Empdtn et de 
son chauffeur » Marc Le Gayan, 
vingt-six ans, le locataire du 
pavillon situé 19. rue MarœUin- 
Berthelot, à • Savigny-sur-Orge 
[Essonne) où le baron Empâta a 
été séquestré pendant les trois . 
dernières B»maJnag de sa déten- 
tion. Marc Le Gayan, qui n’a pas 
encore choisi de défenseur, a été 
écrou é & la maison d’arrêt de la 
Santé. 

s Si fai participé à Val faire, 
c’est tout à fait inconsciemment»; 
a-t-il déclaré au cours de son 
Interrogatoire. Il a reconnu avoir 
loué, il y a dix mois, le.pavükm 
de Savlgny-sur-Orge pour y habi- 
ter avec son épouse, leur enfant 
et un antre couple — Marie-An- 
nick Le Gayan, sa sœur et-Geor- 
ges BextancïnL c La cohabitation 
devenant difficile, a affirmé Marc 
Le Gayan, j’ai décidé à la fin du 
mois de janvier de déménager 
avec ma famille. Nous avons pris 
un studio à Paris, dans le If. » 
Il dit Ignorer « ce qu’on a pu faire 
ensuite dans ce pavillon ». 

Dimanche soir 26 mars. Georges 
Bertondnl lui aurait demandé de 
venir « de toute urgence » avec 
sa voiture, une 4 L camionnette, 
à Savigny-eur-Orge. Marc Le 
Gayan serait ensuite rentré à 
Parte par le train c après être 
allé à pied du pavillon à la gare». 
Les policiers ont établi que oette 
camionnette était le véhicule qui 
avait transporté le baron Empain 
à Ivry, où il a été libéré et que le 
conducteur n’en était probable- 
ment pas Marc Le Gayan, 
complice de moindre importance. 

' En revanche, Georges Berton- 
dnl — qui est actuellement en 
fuite — connu de la police et 
rrmrfn.mnA pour agression à mata 
armée, est considéré comme l’un 
des membres influents ' de la 
bande avec Alain CaiHol, inculpé, 
et sou frère François. lui aussi 
en fuite. • Les enquêteurs ont 
révélé, vendredi 31 ttuur, qu 'Alain 
et François .. Caillol avaient été 
condamnés en 1968 en Suisse, à 
Genève, à vingt-quatre et vingt- 
deux- mois d'emprisonnement pour 
vol et tentative de voL Les poli- 
ciers ont - également indiqué que 
c trois nouvelles personnes sus- 
ceptibles d’appartenir au gang » 
avalent été Identifiées. Leurs 
noms n'ont pas été révélés. 


La terre qui portait du blé 


De notre correspondant 


Carcassonne. 1 — « Savez- 
vous le poids des pierres qu’on 
sort d’un champ nouvelle- 
ment défriché 9. Avez -vous 
entendu le rire des enfants 
dans la garrigue? » Bernard 
Gaschara. étroit visage que 
prolonge une barbiche, est un 
homme convaincant à force 
de simplicité, n oppose à la 
loi et. aux juges des argu- 
ments puisés dans la vie de 
tous les jours, et, tranquille- 
ment. remet en cause le droit 
à la propriété. Dans cette 
région saumge des Corbières 
audoises, où ce droit est sabré, 
ü a toute la population avec 
lut 

Pourtant, Bernard Gas- 
chard. tout comme Jeannette, 
sim épouse, ne sont pas du 
epays». Convertis à la terre 
dans l’élan de mai 1968, üs 
sont arrivés un beau jour 
dans Y Aude pour élever des 
chèvres. Us ont découvert, du 
côté de Lagrasse, des hectares 


de garrigues à Y abandon et se 
sont mis au travail. Mais, si 
elles étaient Incultes, ces 
terres n’étaient pas. abandon- 
nées par tout le monde. 

Bientôt, les Gaschard 
apprirent à leurs dépens que 
la ferme de La Bemède, où 
üs avaient éhi domicile, était 
comprise dans un ensemble 
appartenant au couturier 
parisien Paco Rabanne. 17s en 
furent expulsés en 1371, tout 
en étant condamnés à payer 
une indemnité d’occupation 
de 12000 F. Depuis, le bâti- 
ment est retourné à la ruine. 

Les Gaschard ont acheté, 
non loin de là, le domaine de 
Carrvs : 17 hectares de terres 
en friche. Leur voisin est le 
comte d’Alençon. Ils ne l’ont 
jamais vu ; ü semble se désin- 
téresser, du moins en appa- 
rence, des 220 hectares et 
dTune grande maison, tou- 
jours inhabitée, qu’a a juste- 
ment achetée à Paco Rabanne. 


La pari d'étoiles 


Tout irait bien, en défini- 
tive , si une moitié de la mai- 
son qu’occupent les Gaschard 
ainsi que 2 hectares encla- 
vés dans la propriété des 
chevriers n'appartenaient au 
comte d’Alençon. Cest en 
vain que les Gaschard ont 
essayé de louer ou d’acheter 
ces pièces. Ils ont alors décidé 
de les Occuper, aménageant 
dans l’une -une fromagerie et 
cultivant, dans Vautre, du blé. 
Le 14 fumet dernier, avec 
l'aide de la population et Ce 
militants occitans. Üs ont 
aidé une jeune bergère, Pier- 
rette Sanchez, à s'installer 
sur les lieux. 

Le 2 mars, sur plainte du 
comte d’Alençon, ils ont été 
traduits devant le tribunal de 
grande instance de Carcas- 
sonne. c Quels dommages 
avons-nous causés aux ruines 
transformées en fromagerie ? 
Quel tort subit une terre aban- 
donnée en portant du blé et 


du fourrage ? », ont-Üs dit au 
juge. 

La condamnation est pour- 
tant tombée : expulsion 
immédiate des lieux occupés 
sous peine (Tune astreinte de 
100 francs par jour a compter 
du 1" avril. 

Les Gascfiard ont fait appel 
et. se proclamant «tes hors- 
la-loi des Corbières», veulent 
poursvtorc leur combat contre 
une certaine notion du droit 
à la propriété. Solidaire, le 
mouvement occitan Volent 
vivra al pals organise une 
manifestation, le 1- avril, à 
Carras. Pour expliquer Yaf- 
fatre à ses quatre enfants. 
Jeannette Gaschard cite le 
Petit Prince, de Saint-Exu- 
péry, pour qui ü était si 
important de «mériter sa 
part d’étoiles ». Les chevriers 
de Carras esiL lent qu’à for *. . 
de travaü üs ont mérité celle 
où üs ont choisi de v ~re. 

BERNARD REVEL. 


FAITS ET JUGEMENTS 


MÉDECINE 

MORT 

DE CHARLES HERBERT BEST 
CO-WVBdïUR DE L’ftBWM 

Charles H. Best, coinvan- 
teur de Hnsnline, est mort 
le vendredi 31 mars & Toronto, 

; où il avait été opéré pour mie 
rupture d’anévrysme de l’ar- 
tère abdominal è. 

Charles Robert Best avait 
vingt-deux ans lorsque son nom 
devint célèbre , en 1321 , avec ce- 
lui de son collaborateur Frédé- 
ric Banting. -à la suite de leur \ 
découverte âhine substance qui 
avait permis à un chien dont 
le pancréas avait été détruit, de 
survivre & son diabète expéri- 
mental. Baptisée c isletin r par 
ses inventeurs, la nouvelle sub- 
stance reprit vite " le nom que 
lui avait donné De Meyer en 
1909. r c insuline », avant même 
qu’elle ne soit identifiée, parce 
qu’on savait déjà qu’eue était 
sécrétée par les « Sots » f en 
latin lnsulæ) de Langerhans, 
amas cellulaires observés au mi- 
croscope dans le pancréas . 

Les deux hommes travaillaient 
à Toronto, dans l’Ontario (Cana- 
da), bien que Charles Best fût 
citoyen américain (né dans le 
Maine (Etats-Unis), le 27 fé- 
vrier 1899). 

Cette découverté, c onfi rmée là 
même année en Roumanie par 
Paulesco, puis en France par 
Charles Gardin, valut à Banting 
un prix Nobel de physiologie et 
de zàdedne (1923). 

-Nommé directeur du départe- 
ment de physiologie à rvxtversité 
de Toronto en . 1329 , Charles Bat 
poursuivit ses travaux syr le 
atabète et f insuline, mais aussi 
sur la coagulation sanguins et 
Y héparine, sur. le métabolisme 
hépatique, et ‘ sur certains en- 
zymes cellulaires. On lui doit 
notamment Yidentlficatkm de 
Ylristamtnase. Personnage inter- 
national, ü fit de très nombreux 
séjours dans des laboratoires 
étrangers, notamment en France, 
oü ü reçut un diplôme honoris 
causa de P uni versit é de Paris 
en 1945. Il est l’auteur de très 
nombreux ouvrages, dont le plus 
célèbre est sans doute les Bases 
physiologiques de la pratique de 
la médecine, publié en 1937 en 
collaboration avec NJ2. Taylor, 
qui- reste une des « classiques » 
as la pTsjpiologie médicale. 


Une priss d’otages 
heureusement terminée. 

Lionel Rifensteln, l’homme qui 
avait pris en otage, vendredi 
31 mars après-midi, une famille 
de Montmorency (Val-d’Oise) 
après avoir commis un holp-up, 
s’est rendu, samedi, matin à 
4 heures, aux policiers. 

A la suite dn holp-up qu’il avait 
commis à la poste de Marefl-en- 
France (Val-d'Oise) vers 12 h. 30 
vendredi, le malfaiteur, au volant 
de sa voiture, avait été bloqué A 
Sarcelles par un barrage de police. 
Il s’emparait alors de l’arme d’un 
policier et poursuivait sa fuite 
jusqu’à Montmorency où il péné- 
trait dans un pavillon situé ave- 
nus wim»><«nj dans m> quartier 
résidentiel de la ville. Là, 11 obli- 
geait l’occupante du pavillon, 
Mme Laffond a demander, par 
téléphone & son mari et à sa fine 
de rentrer, prenait la famille en 
otage et réclamait une voiture et 
une somme de 2 500 OEM) francs. 

C’est le commissaire Braussard, 
de la brigade anti-gang, venu 
renforcer avec son équipe les ef- 
fectifs de la police d’Argenteuil, . 
qui devait mener à bien la red- 
dition. Lionel Rifensteln. trente- 
deux ans, qui avait déjà été 
condamné pour un hold-up en 
1975 et était en liberté condition- 
nelle en raison d’une longue dé- 
tention provisoire, a été présenté, 
samedi matin, au parquet de 
Pontoise après avoir été entendu 
par le SJLP-J. de Versailles. 


SCIENCES 


. 1£ PREMIER LAHCEMENT 
DE LA HAVETTE SPATIALE 
SERA RETARD! 

■ L’administrateur de la NASA, 
M. Robert Frosch, a confirmé de- 
vant le Congrès des Etats-Unis 
une rumeur qui courait depuis 
quelque temps : la navette spa- 
tiale ne sera pas prêta en mars 
1979, date prévue du premier vol 
orbital, mais seulement au début 
de l’été. Des fissures et des fuites 
-ont été découvertes iiimc le méca- 
nisme d’alimentation- des moteurs. 

Ce svstème d’ al im wwijmh rm est. 
très complexe : fl doit réchauffer 
et gazéifiez l’oxygène et l’hydro- 
gène qui sont conservés dans les 
.réservoirs sous forme . liquide, à 
'très basse température. De plus, 
il est commutaùle. . Au départ, il 
alimente les trois moteurs depuis 
1e grand réservoir externe, pour 
leur permettre, avec l'appoint de 
deux fusées à combustible sonde, 
de mettre la navette en orbite. 
Le grand réservoir est alors aban- 
donné dans . l’espace, et l’alimen- 
tation se fait depuis des réser- 
voirs internes pour les manœuvres 
en orbite et pour le décrochage 
qui précède la rentrée dans l’at- 
mosphère. 


Deux juras 
inculpés. . . 


Deux des jurée de r affaire 
WiUoquet ont été inculpés le 
31 mais, par M. Emile Câblé, pre- 
mier Juge d’instruction, de vio- 
lation du secret des délibéra- 
tions pour avoir divulgué une 
lettre ouverte an président de 
la République, publiée le l^znars 
par le. Quotidien de Paris, dans 
laquelle ils accusaient le prési- 
dent de la cour d’assises M. Jean 
Ullznan de les avoir trompés au 
sujet des possibilités de confu- 
sion des peines prononcées contre 
Martine Wuloquet. Ce sont 
M. Claude Becaert, quarante et 
un ans. conducteur d'autobus à 
la làA.TJP., qui a chargé de sa 
défense M* Rémi Cxauste. et 
M. Jacques Longuet, cinquante 
et un ans. chef comptable, qui 
a désigné M* Robert Badinter. 
La veüle. avalent été Inculpées 
Mmes Thérèse Mauffré et Claude 
Toai. tes deux autres signataires 
de la lettre (le Monde du 
l w avril).' 


A BOIRE 
ET A MANGER 

(De notre correspondant ) 

Marseille. — C’est une 
affaire peu banale sur l aquelle 
la 11 • chambre du tribunal 
correctionnel de . Marseille a 
eu à se prononcer le 30 mars 
à la requête dhm proprié- 
taire de oar du centre de la 
voie. En août 1978, M. Gil- 
bert Toùmter découvrit dans 
une boutefOe d’eau minérale 
une souris morte. L’incident 
aurait pu s’arrêter là si le 
cafetier n’avait estimé avoir 
subi un grave préjudice com- 
mercial. certains de ses Clients 
ne lui ayant pas ménagé les 
quolibets, et d’autres, afftrme- 
t-ü. ayant cessé de fréquen- 
ter son établissement 

Bien que la direction de la 
société des eaux minérales ait 
implicitement reconnu sa res- 
ponsabilité en offrant au 
cafetier cinquante bouteüles 
en réparation, celui-ci la 
poursuivait en vertu de la loi 
du 1 «*■ avril 1901 sur la répres- 
sion des fraudes, et du règle- 
ment du 6 juin 1923 concer- 
nant la police des eaux 
minérales. H réclamait 
100000 F de dommages et 
intérêts pour oublier qu’un 
client assistant à la scène lui 
avait déclaré que, dans son 
établissement, « fl y avait 
vraiment à boire et à man- 
ger». 

Le tribunal, présidé par 
M. Albertini, s’est estimé 
territorialement incompétent, 
suivant ainsi les conclusions 
de la défense, — J. C. 
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L_A MAREE NOIRE EN BRETAGNE 


Shell-France saisit la justice de la campagne de boycottage de ses produits 


Les citernes de I’ ■ Amoco-Cadlz - sont 
vides. C'est maintenant confirmé par les vols 
de reconnaissance effectués par les hélicoptères 
de la. marine. Bien que des nappes, poussées 
par le vent d’ouest, menacent toujours les côtes 
du Cotentin, les opérations de nettoyage des- 
rivages du Finistère et des Côtes-du-Nord vont 
donc s'intensifier. Vingt-cinq chantiers sont 
déjà en activité, une soixantaine d'autres 
vont être ouverts dans les {ours qui viennent. 
« Le décapage des rochers et des jetées sera 
pins facile qne noos, le pensions -, a déclaré 
M. Christian Gerondeau, directeur de la sécu- 
rité civile, « car le pétrole très fluide se 
détache assez aisément sous la pression d’un 
jet d’eau. * 

Ce qne les élus locaux redoutent A présent 
c'est l'afflux des volontaires, venant de toute la 
France et même de Belgique, qui veulent par- 
ticiper aux opérations de sauvetage de la côte. 
Car l'élan de solidarité suscité par la catas- 
trophe ne se dément pas. La confédération des 
petites et moyennes entreprises ainsi que le 
syndicat national des instituteurs lancent, cha- 
cun pour leur part, uns souscription auprès 
de leurs adhérents pour « venir en aide à ht 
Bretagne >. 


Les conseils municipaux de Chaîna Lières 
(Puy-de-Dôme) et de La Rochelle, les conseils 
généraux de la Côte-d’Or et de. la Haute- 
Saône ont voté des subventions dont le total 
atteint 320 000 francs en faveur des sinistrés. 
De son côté. l'Agence de bassin Loire-Bretagne 
met à la disposition du Finistère et des Côtes- 
du-Nord un crédit global exceptionnel de 
un million. Dans les entreprises elles-mêmes 
des collectes sont organisées comme à la 
société GaUion, & SaînfeGeorges-de-Reneinâ 
(Rhône), qui a décidé de parrainer la commune 
de Saint - Michel - en - Grève (Côtes - dn - Nord) , 
fortement touchée par la marée noire. La col- 
lecte a rapporté 3 000 francs, somme qne la 
direction a immédiatement doublée. ' 

Cependant les manifestations de méconten- 
tement continuent A Brest, un important .ras- 
semblement était organisé samedi après-midi 
sur l'Initiative des partis . de gauche, de la 
FJLN., de la C.G.T. et de la GF.D.T. M. Michel 
Rocard, membre du secrétariat national du PS., 
devait se rendre ce même jour dans port du 
Finistère pour y rencontrer les responsables 
locaux. M. François Mitterrand est attendu,, 
pour sa part, le mardi 4 avril à Lannion et & 
Brest Le conseil général du Finistère, réuni 


vendredi 31 mars, en séanc» extraordinaire, a 
décidé de se porter partie civile dans l’affaire 
de 1’ . « . Amoco-Cadiz ». 

La campagne de boycottage des produits 
Shell lancée par un certain nombre d'organi- 
sations de consommateurs et d’écologistes sus- 
cite une vive réaction des intéressés. La 6odété 
Shell France a décidé de porter plainte contre 
les organismes qui ont lancé le mot d’ordre. 
Elle a assigné, devant le tribunal de Paris, 
l’Union fédérale des consommateurs, dont le 
journal « Quo choisir? » avait appelé an boycot- 
tage. Elle demande que la. publication de tout 
autre communiqué de cette nature soit inter- 
dite et réclame l million de dommages et 
intérêts A ITJ-F-C. Cette somme serait versée aux 
victimes de la marée noire & titre d’indemni- 
sation. 

La société a reçu le soutien du comité d’éta- 
blissement qui après avoir exprimé sa solida- 
rité avec la population bretonne, - s'indigne » 
des attaques dont Shell France est l'objet Une 
motion votée à l’unanimité par tous les syn- 
dicats souligne que la campagne de boycottage 
« risque de porter préjudice à remploi des 
salariés de r entreprise et de toucher gravement 
les revendeurs et leurs familles ». - - 


Une des plus importantes organisations de 
détaillants en carburants, la chambra syndicale 
du commerce et de la réparation automobile, 
demande «qne l’on ne se trompe pas de cible 
et condamne les actes qui pénaliseraient injus- 
tement de petites entreprises et leurs salariés ». 

Certains écologistes expriment leur désaccord 
avec la campagne de boycottage. Ainsi M. Louis 
A m i c e . maire de BStbemont-Ia-Forét (Val- 
d’Oise); candidat écologiste aux dernières élec- 
tions législatives, affirme dans un communiqué : 
« Le boycottage de la Shell ne résout rien r les 
véritables responsables ne seront pas touchés, 
et cm aboutira & un transfert de bénéfices 
d'une compagnie & une autre. La seule solution 
réside dans la fin du gaspillage de l'énergie. » 

Enfin, on contrat visant A installer de façon 
permanente un remorqueur de 18000 ch. A 
Brest est A l’étude entre la compagnie de 
remorquage Les Abeilles International, dû 
Havre, et le ministère de l’environnement et le 
secrétariat A la marine marchande. SI ce 
contrat était signé, c’est « l’Abeflle-Normandie », 
le pins paissant, remorqueur . de hante mer 
français. lancé en novembre 1977, qui station- 
nerait A Brest 


LES JEUNES SUR L.E «FRONT» 


POINT DE VUE 


De la colère à l'écœurement 


Brest — Des manifestants par 
militera. Au cours de la semaine 
qui s’achève, la jeunesse bretonne 
a laissé éclater sa colère. Une 
explosion spontanée, résolue, una- 
nime, qui a jeté dans les rues 
des foules plus nombreuses qu’en 
1968 — un symbole — tandis que, 
de la pointe Saint-Mathieu au 
sillon de Talbert la vague brû- 
n&tre achevait de s’étendre avec 
un «floc» écœurant - 

Une jeunesse qui, passés les 
premiers moments de stupeur et 
de rage, s’est précipitée vers la 
côte bretonne, les ™dni> nues, 
comme ces trois - étudiants ren- 
contrés dans une rue de Brest, 
les yeux rougis de fatigue, après 
une nuit de train, sans bottes, 
sans ciré ni un centime en poche 
pour rejoindre les Deux de la 
catastrophe. Comme ces scouts 
de Cluses (Haute-Savoie), débar- 
qués A FortsaU dans une camion- 
nette essoufflée, après avoir aban- 
donné cours - et - examens. Deux 
semaines après le dr ame, la marée 
noire pouvait encore lancer jeudi 
30 mars, sur les routes du Finis- 
tère, les élèves du lycée d'ensei- 
gnement professionnel de Pleyben. 
partis clamer sous les fenêtres de 
la sous-préfecture de Ghfiteftulln, 

. distante de 10 Minm> trp^ leur 
émo tion 

A l'université de Brest, le pré- 
sident, M. Michel Quesnel n’a 
pas attendu que les étudiants se 
mettent en grève pour décider la 
suspension et le report des cours. 
Explication : « On ne pouvait pas 
continuer à ronronner du Thu- 
cydide pendant Qu’à 30 kilo- 
mètres à peine la situation tour- 
nait à la catastrophe. » Depuis 
cette décision, le campus est de- 
venu le siège d’un plan Polmar- 
Us, non officiel mais efficace. 

Chaque matin, les étudiants en 
sciences, bottes aux pieds et 
seau A la main, partent récolter 
algues, oiseaux et crustacés pour 
les analyser en laboratoire, jeudi - 
30 mars, ns étalait près de six 
cents A parcourir ainsi la côte 
entre Portsall et Boscoff, A se 
penche r sur les dangers très réels 
d’un contact prolongé avec la 
gangue chocolat dans laquelle pa- 
taugent depuis dix Jours mili- 
taires et bénévoles. 

A la clinique dés oiseaux raa- 
zoutés, rue Charles-Péguy, & 
Brest, où des centaines d’offres 
[ affluent quotidiennement, deux 


BÉNÉVOLAT S&EQIf 

> Pùar éviter, dans les dépar- 
tements sinistrés, un afflux mas- 
sif de léunee qui. ne sauraient 
al où loger, ni comment parti- 
ciper aux opérations de net- 
toyage, ïe secrétariat d’Etat A la 
. jeunesse et aux sports a décidé 
ïl xde' n'accorder son label qu’au 
-volontaires de dlx-sept âne 

'ftvdiua - encadrés par des res- 
Èprrsabfes d’associations et de 


De notre envoyé spécial 

lycéennes timides, le cœur soulevé leCoulandris ; TONEF (ex-Reuou- 
& la vue d’un fou de Basson A veau), en dépêchant le lende- 
l’ agonie, sont venues, mercredi main, dans la même villa son 


après-midi, proposer leurs ser- * président, M. Jean - Lac Mono ; 
vices. A Saint - Pabu, sur la rive rUtatah démocratique bretonne 
sud de l’aber Benoît, Yann. on m dr,) en créant, la semaine 
jeune militant breton, employé à dernière, une association à voca- 
la Sécurité sociale, a demandé et tion «de masse». S.OJ3. littoral 
obtenu un congé spécial pour dl- breton. 

rlger les opérations de nettoyage Après l’échec de la gauche aux 
dans la commune et préparer élections législatives, on a beau- 
l’ arrivée d’un groupe de vingt coup parlé d’un « troisième tour 
lycéens havrals attendus ce week- social ». On assiste aujourd’hui en 
end- . . Bretagne A un « troisième tour 

écologique» dont chacun, écolo- 

U _ trnïtioma tfinr * °a non, cherche à tirer parti. 

* iPOT ces divisions et une méfiance 

nnnlnttlmi» • Insti n c t i ve à l’égard de la poli- 

NDiogique » tique politicienne expliquent l'écho 

• ... - , ■ . rencontré auprès de beaucoup de 

Aq cours des as semblé es gène- jeunes par les comi tés anti-marée 
raies qui ont . lien presque quotl- noire, d'inspiration gnnnMqfr» mjj 
dfennement A la faculté des ont .«r l'habileté, .d’appaiattre 
lettres, quelques voix se sont . commè un- courant plutôt • que 
. bien élevées pour, c ond a mn er le comme use- organisation spéet- 
bénévolat - s Aux pollueurs de flqœ. 21 a suffi d’un seul comma- 
réparer. » Mais devant l'étendue niqué du. comité de Brest pour 
du désastre, la querelle n’ a pas réunir, d’un coup, plusieurs cert- 
duré. On Irait avec des tracts talnes de personnes. Des étudiants 
exigeant que le travail soit confié et des chômeurs, des paysans et 
en priorité à des chômeurs, mais des saiari éa — Jeunes pour la 
on Irait quand même. A quelques plupart — qui n’avaient, de leur 


le c troisième tour 
écofoglqoe » 


raies qui ont . lien presque quotl - 
dfenbement A la faculté des 
lettres, quelques voix se sont 


Mouvements de jeunesse, prêts 
Intervenir pour une période 
.^qfquirn d’une semaine, et ayant 
contracté une assurance par lln- 
^gjunédlalre de ces associa- 
facilita’ 

groupes doivent s’adrea- 
earràjfe direction de là feuneeae 
ét don sparts de leur départe- 
rof autorisation dittnfttva 
J?* délivrée par là dlrec- 
l ym&éijtonel* de /teams qui 
1 motMss les demandes' des dlt- 
jwwrtàs- directions départantes- 
■ a été chargée de 
yrJcmi sr-ûs étabUssemants sco- 
jriü&ât les contres de vacances 
V*,' ère. ' des Côtes - du - 
: Ndrà ; 'cT/üs - fif - Vilaine suscep- 
•'i&7eg : de les accusIUIr. Las frais 
do transport, d’hébergement el 
K “ w ToùriWe des grtnlpes ayant 
A- os dlMcns • examen de 
■ ^ seront ; entièrement 

"pS^Icbarge par TBm. 


on irait quanu meme, a quelques plupart • 

i.ff 06 da ^ Participé & une assemblée 

l w avril) l’élan de. solidarité a. générale, 
partout, été le plus fort. 

Les heures précieuses perdues rut— 

par VAmoco-CaeUz en m a reh an- lirOlTI 

dages poux se faire remorquer . 

offraient aux militants de gauche 
une occasion unique de dénoncer; uermique 
preuves à l’appui, les méfaits du ““P 8 v 
« profit capitaliste ». Il ne s’en . “J®* PJ 
sont pas privés. Mais, en dépit de } 

l’écho rencontré, les lignes de 
brisure subsistent. Chaque orga- Pfp«qa 
nlsation a cherché A consolider 
ses positions,- les jeunes commu- rratncide 
nistes en c occupant », -seuls, mer- oa ? m arq 
credl 29 mars, a Brest un pétro- g? v ®s® tl 
lier battant pavillon panaméen. porta 


Chômage et colonisation 


ints de gauche 0 e mouvement Irraisonné, épi- 
e de dénoncer, dermique, cherche, en même 
les méfaits du «“P® Que de nouvelles perspec- 
: ». Il ne 6’en “ ves politiques, un second 
ils. en dépit de souffle Déjà, à Brest, les cor- 
ies lignes de réunissent moins de parüd- 

Chaaue arga<- P* 01 » Qu’aux premier Jours. Déjà. 
i A consolider éclatent Ici et IA ces Querelles 
eunes commu- fratricides qui, ces aimées passées, 
,t », -seuls, mer- °°? m arqué la décrue dre grandes 
rest, un pétro- étudi antes et lycéennes. 8! 

on panaméen, l® 8 porteurs de pelles ont encore 
. . -un bel avenir. les porteurs de 

; » -pancartes; cherchent le moyen de 

« rebondir ». 

un mmidèrA ^ ** c ? l ï rB ^ a éclaté A la vue 
lin ninitilcic de cet immense gâchis rappelle 


l£ C.O.S. : pour un ministère de re“taSnSe a S 4 nëp3S 

fU la mur e f lle a ressemblé, rété der- 

œ la uKi. nier, A Mal ville, des milliers de 


Le Centre des démocrates so- 
ciaux demande la création d’un 
ministère de la mer doté tTun 
« budget déçoit ». C’est oe qu’a 
déclare. le vendredi 31 mars, 
M. Philippe Saint-Marc; respon- 
sable des questions d'environne- 
ment an CDA Son parti sou- 
haite que soit créée une flottille 
dp gardes-côtes, que soient mis 
er chantier deux bateaux-pompes 
l'un pour la Manche. Faotre para 
l’Atlantique, et que des . remor- 
queurs de grande puissance soient 
stationnés non seulement à Brest 
mais aussi A Antifer et en Médi- 
terranée. 

Les démocrates-asociaux propo- 
sent qu’une taxe parafiscale d’an 
franc par tonne de brut importé 


manifest ants, une de oes Tares 
causes A pouvoir mobiliser autant 
de Jeunes. 

in tervenant après les catas- 
trophes de VOlympic-Brtmery et 
du BohUm, l’échouement de 


Les coitrales nucléaires 
sont-elles fiables ? - 

. If. Jacques Cosson, de Boscc f : 

franc 'par tonne de brut import é Un pétrolier s’échoue, un Je 
soit prélevée sux les sociétés pé- pins. « Rançon du progrès». 
troUôres françaises de manière A dit -an. Je n’én veux pas- > 
financer un organisme de lutte L’homme regarde son avenir avec 
contre la pollution par les hydro- une rèaii 
carbures. Enfin, le CJJÂ. propose 

que les pays européens se mettent „ 

d’accord pour refuser l’entrée de l’humanité î (_) 
leurs ports A tout bâtiment ne 1 
respec te nt pas des normes de 
cons tru c t ion précises (double, 
coque, équipement électronique de 
guidage, etc.). 


son avenir avec 
suicidaire. Jua- 


S î’à quand le «progrès» se fera- 
U aux dépens de la sécurisé de 


• Aide tCarmateun 'basques. — 
Les armateurs de Puerto- de 
Pasajes, au Pays basque espagnol, 
ont mis six chalutiers A la dispo- 
sition de leurs collègues bretons 
pour lutter contre la marée noire. 
Les armateurs de Pasajes ont mis 
les six bâtiments avec leur équi- 
page A- la disposition des diri- 
geants du plan Polmar et ont pris 
tous les frais A leurs charges. 

. - • La eortseü municipal de 


Ces belles centrales' nucléaires, 
pour lesquelles, dit-on. tout a été 
prévu, seront-elles plus fiables 
d ans quelques années qn*Un «Im- 
pie gouvernail d’étambot, dont le 
principe est connu depuis le dou- 
zième siècle ? 


Pour «me force . 
antipoQntion 

; M. André L’HosOa. offider des 
équipages, à Bvreux. 

La marine nationale et la Bre- 
tagne sont unies par des liens 
rn Le co rtsea municipal de étroite fidèles et ataviques 01 y 
Bennes . a décidé d’attribuer un a peu de . familles en Bretagne 
fonds de secours de première dont l’un des membres n’a pas 
urgence d’un monten t de 50000 P servi dans la Royale), a-wan u 
mrr communes et s’est a i- -..u.. _.u— ..u. 

proposé, ponr organiser des opé- 
rations d’aide en hnmmwt et en 
matériel auprès des municipalités 
oui le solliciteraient. 


V Amoco-Cadiz a été la goutte 
d’eau qui a fait déborder le vase ; 
une goatte de 220 000 tannes. 

. L’impuissance des pouvoim pu- 
blics A prévenir l’accident et — 1 
. affirme un étudiant — A éviter 
un nouveau drame explique l’Iro- 
nie avec laquelle sont maintenant 
accueillies les déclarations offi- 
cielles. Au moment même où 
M. Marc Bécam, secrétaire d'Etat 
auprès du ministre de l’intérienr, 
se félicitait depuis son P.C. 
«avancé» de Ploudalmézeau de 
Ja mise en-place par un com- 
mando de f asm ers-marins de 
. 12 kilomètres de barrage (pour 
plus dé 200 kilomètres de côte 
polluée), les étudiants de la 
1 faculté des sciences pouvaient 
mesurer à la quantité de fnaaont 
qui leur collait aux pieds l’utilité 
de ce dispositif. 

Farce qu'il existe encore un 
. petit espoir de sauver. la saison 
touristique, on a voulu faire vite. 

: Dans certains cas, le résultat est 
criminel ou simplement stupide. 
Des tonnes de mazout ont été, 
ici, enterrées dans les dunes, ris- 
quant de provoquer une pollution 
en profondeur. Ailleurs, on & re- 
couvert d’une , fine pellicule de 
sable une' plage noire de pétrole. 
UUe heure après. Il avait refait 
surfa ce. « Peu importe qu’on 
transforme la côte en cimetière, 
c ommen te désabusé, on lycéen, 
ce çifü _ faut, c’est que ce soit 
propre.» . 

j Le se ntiment que ce pays est 
devenu une terre colonisée est 
particulièrement sensible chez les 
Jeunes militants bretons, surtout 
chez ceux que menace le chô- 
mage. Au cours de -la manifes- 
tation mil a eu lieu le Jeudi 
30 mars à Brest, plusieurs miniers 
de Jeunes se sont rendus devant 
l'Agence pour remploi. Plus qu’un 
g®*®)®, : U y avait, en. février, 
52780 demandeurs d’emploi en 
Bretagne, dont 41,5 % de moins 
de vingt-cinq ans. Devront-Ils se 
résoudre A quitter le pays, comme 
le füs de cette vieille femme, 
coiffée de dentelle, sabots - ma- 
culés de mazout, rencontrée sur 
la plage de Keierdut, .et qui, dans 
son malheur, brouillait français 
et breton ? Un. fils qui gagne 
maintenant bien sa vie II vient 
d'être embauché sur un pétrolier 
lloérieru. 

BERTRAND LE GENDRE. 


La responsabilité de l’Etat 

par M“ CHRISTIAN HUGLO 
•et CORINNE LEPAGE (*) ‘ 

, ANS t’&Ràlre de [’Amaeo-Cadfz do phis. n semble se montre 


D ANS laRalre de rAmaco-Cadfz 
la responsabilité du proprié- 
taire du navire n'exclut pas 
oede de i’Eial. qui. par une. cer- 
taine carence, a rendu possible la 
faute du pétrolier et. par une Insuf- 
fisance dans la lutte engagée contre 
la pollution, a laissé le dommage 
prendre une extension maximale. 

Tout d’abord, il n’est pas douteux 
que dans las eaux territoriales, et 
môme dans la zone - économique, 
l’Etat . disposa d’un pouvoir de 
police; la responsabilité de la puis- 
sance publique peut être engagée 
soit si elle prend des mesures 
inadéquates sur la circulation des 
navires, soit si elle n’emploie pas 
les moyens nécessaires pour faire 
respecter les mesures qu'elle -a 
édictées. - J 

De toute manière, la loi du 7 juil- 
let 197B, relative à la lutte contre 
là pollution marine accidentelle, 
donne, à la paissance publique le 
pouvoir de prendre toute mesure, prô- 
vanSve d’office en cas d'urgence 
pour éviter une pollution, même si- 
te propriétaire du navire s’y refuse. 
Cette disposition avait été prise à 
la suite de l'affaire de VOlymplc- 
Bravery, dans laquelle l’Etat s’était 
Interrogé pendant un mais entier, à 
compter de l’écbouage du navire, sur 
le point de savoir s’il pouvait inter- 
venir ou non. il semble que r expé- 
rience n’ait pas suffit En tout cas, 
l’enquête démontrera si l’Etat a été 
en mesure d'utillset les pouvoirs 
qu’il tenait d’une loi récente. 


Enfin, reste le délicat problème 
des moyens de lutte. Depuis long- 
temps, les edejrtfflques et les écolo- 
gistes ont dénoncé l’utilisation de 
détergents. A supposer que ('admi- 
nistration ait changé de doctrine en 
cette matière, elle ee. devait de mettre 
en œuvre d'autres techniques et, au 
beeoln, de recourir -éventuellement à 
la coopération Internationale dans 
une zone où les- risquas d'accident 
sont particulièrement connus. Le plan 
Polmar a été amélioré, mais, une fols 


telre de la' France qu’est la 
Bretagne. 

. Four cela il faut constituer le 
plus rapidement possible, et en 
attendant tm prochain pro- 
gramme naval et . le budget de 
ratât, une petite force opéra- 
tionnelle et tm. bureau d'études 
qui lui serait ot» son rattaché. 

-—.77n groupe d’action antl- 
poIlutlOn, placé roua l’autorité du 
vtoe-amiraX préfet maritime de 

Brest, et SOUS le on mtnflnttoTnwnt 

du contre-amiral, major général 
du -port. H pourrait se composer, 
au début, de. deux gros remor- 
queurs de haute mer, un. esoar- 
tedr côtier, deux dnizaeuxe cô- 
tiers. des avions, dés hélicoptères, 
une équipe de plongeurs, plus 
tard deux bâteaux - pompes, 
un ou deux pontons. Et, A terre, 
une station de radar. . 

. -Et pute. Il est permis de rêver 
encore à un grand ministère de 
la mer j • 

Les tankers en accusation 

M. .Georges Robin, ancien ma- 
rin, à Menton .- 

. On tente d'incriminer - les pa- 
rages, l’état de la mer, la route 
suivie, alors qu’en fait les navires 


puisse remplir sa mission sur tou- 
tes les mers du globe, en tous 
parages, en toutes circonstances 
de temps et en toute sécurité. 
L'Immense majorité des navires 
sont ainsi leur longue carrière 
sans le moindre incident majeur 
de nature à les mettre en danger 

fe JE 981 abwrant^e 

rAmoco-Cadîa, d’un déplace- 
ment- ai charge de rordnedë 
270 00Q tonnes et d’une longueur 
-supérieure A 300 mètres, ne soit' 
pourvu que d’une seule hélice 
propulsive. — sans doute, une fois 
de pins, par économie — a] ois 
£?* hélices eussent permis, 
par différenciation de mainte - 
; tîf 1 ca P. a ® sécurité vers ïe 

Ia *B® JttSQQ’à^ l'attente (Tune ac^ 
rcrïrcrïe ®t de l’arrivée- des remor- 
queurs. 

Le remorquage : 
une opération très délicate 

M. Jacques ThOnsud, capitaine 
tow court, ancien dSSÏf 
générale 

Transatlantique, Le Havre ; 

On entend parier de remor- 
queur A Brest- n faut savoir 
que remorquer un navire chargé 
comme VAmoco-Cadiz, daim - 


de phis, n semble ee montrer Ino- 
pérant- 

Oiielle que soit l’étendue des resr 
ponsablDtés de chacun — proprié- 
. taire ou Etat, — reste à résoudre 
la question la plus grave. A-savoh- 
celle de le réparation Intégrale du 
préjudice. Suivant la conception tra- 
ditionnelle de notre droit, un dom- 
mage n'est réparable que s’il est 
direct, matériel certain, évaluable en 
argent On voit que cette conception - 
du dommage n’est pas apte à réparer 
la totalité du préjudice, puisqu'elle 
nlhclut pas le préjudice écologique. 
Celui-ci déborde chaque catégorie 
professionnelle . Intéressée, chaque 
intérêt local représenté par les vUtes 
ou les communes . touchées. 
che le . milieu; et .«'étend .sb&jbw 
longue -période. Ap point deftto ‘du 
droit et pour la première- lâls «n 
Europe, un tribunal a abordé cette 
question de fond er affirmant dam 
l'affaire des « boues rouges ». de la 
Moritedison : 

« Attendu que l’existence en Corse 
de plages exemptes de pollution 
représente pour tes riverains et les 
touristes une source d’agréments 
dont r Importance économique est 
très grande; que la pollution des 
eaux territoriales et du Ihtoral va 
avoir des conséquences désastreuses, 
telle que la dépréciation des pro- 
priétés riveraines, la fuite des tou- 
ristes, qui désertent Miels, restait; 
rents, établissements de .bains ; que 
las collectivités locales, qui per- 
çoivent diverses taxes sur les. tou- 
ristes, les estivants et même cer- 
taines opérations Immobilières, sont 
fondées A réclamer réparation du 
préludice qu’elles ont subi du tait 
de la diminution de "leur recette en 
raison de la pollution _ - 

Lê Principe est affirmé, son appli- 
cation est délicate— _ on connaît 1e 
prix du nettoyage des plages, on 
ignore celui qu’il, faudra mettre pour 
faire revivra une faune et une flore 
détruites. 

(*} Avocats associés à • la. cour de 
Fana, 


question. Une remorqua simple 
* onrz ?^ e 00 QAPfiiée directement 
sur le remorqué casse toujours 
quelle que soit sa qualité. La 
uatson remarqoeur- remorqué doit 
se faire par l’Intennèdiâlre.de la 
chaîne d’ancre. C’est une ma- 
nœuvre qui demande des deux 
cotes des gens courageux et 
compétents, de longues heures de 
travail pénible et dangereux, 
^■est v raimen t la manœuvre quH 
TO«t mieux éviter d’avoir A faire. 
Eue est d’ailleurs si exception- 
nelle qu'elle n’est guère prévue 
Dans -le cas des gros pétroliers, 
11 faudrait qu’elle le soit un peu. 
mieux avec un dispositif de 
remorquage ad ho c. 

Enfin, Ü serait bon de remettre 
surle tapis la question des trans- 
m issi on s maritimes par. - radio, 
graphie et phonie,' entre les 
navires et. là terre, dans les 
garages d'Ouessant et entre 
£ü®w sant ®t Cherbourg. Les 
msoffiaances sont sérieuses et 
toutes nos réclamations «ont lais- 
sées de côté. 
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LA VIE AUX CHAMPS 


Le réveil des carpes 


L A lumière a repris de la 
force dans les jouis allon- 
gés. Arbres, buissons, arbus- 
tes montrent des bourgeons, et 
si les chênes gardent encore sur 
leurs branches des feuilles racor- 
nies, roussies par les brûlures 
d'un hiver rigoureux, les cou- 
driers portent d’innombrables 
boutons femelles . coiffés d’une 
houppe de. poils roses entre les 
pendeloques argentées des châ- 
tons mâles. Les graines & ailet- 
tes des pim sylvestres, les dures 
semences ovales et aplaties 
échappées des longues gousses 
brunes des robiniers pleuvent 
sur la terre amollie par la fonte 
d’une neige insolite chez nous. 

A travers les herbes mortes 
qpe les gels ont séchées et ren- 
dues cassantes, de fines tiges 
nouvelles vert pâle pointent dru. 


par JEAN TAILLEMAGRE 


accompagnées des premières 
fleurs sauvages : érop hiles mi- 
nuscules aux pétales étalés en 
croix, blancs perce-neige, crocus 
mauves perçant l'humus fait de 
feuilles et de brindilles décompo- 
sées, fragiles leucolums cpuleur 
d’ivoire qu’un retour de gel noir- 
cirait aussitôt. Bientôt ks violet- 
tes fleuriront au bord des routes, 
sur les talus, & la lisière des bols, 
suivies par de larges touffes de 
primevères disséminées dans les 
couverts. 

Comme tes fleurs, des passe- 
reaux migrateurs retrouvent des 
lieu* familier s. . li es pinsons se 
rallient d'arbre en arbre par de 
brefs petits cris, qu'ils interrom- 
pent de temps à autre, pour lan- 


REGARD 


Le charlatan évolué 


I L s'est installé à Centrée de la 
grande .«dite, sur un bout de 
trottoir. Malgré . la chaleur pol- 
luée. H n'a paa quitté sa djellaba 
de grosse laine ni son turban tra- 
ditionnel qui doit entourer quelque 
mystère. L’énigme, elle est entre 
les doigta, dans le regard profond, 
dans la baibe mal taillée. 

Guérisseur? Dérïoueuf dé mau- 
vais aorte Jetés par le diable ou 
Cfime égarée ? Charlatan venu de 
la pluie ou dé la sécheresse ? . 
Qu'Importe. Pas d’étiquette affichée. 

Il ne manque ni d’insolence ni de 
prouesse. Quant & riumiotiru. - 
Il s'est croisé lès jambes "face & 
son matériel : un Coran -ouvert, 
un livre dé médecine arabe, quel- 
ques herbes sèches, une pierre 
blanche, une autre grisé, .un* poi- 
gnée de sable rouge, une molaire 


. jaunis, une plume en roseau et un 
petit flacon d’encre blafarda Dans 
un petit coin, un sac en plastique 
rempli de- piles pour transistor. 
C’est sur ces piles usées que cet 
homme de ■«. science et de fol > 
écrit à prêtent ses messages « llbé: 
rateurs ». .'Avant, les- écritures 
(saintes ou folles) s’étalaient . sur 
du papier d’écolier qu’on plie à 
- l'InfinL Côtaft l’amulette qu'en glisse 
se ua l’oreiller avant de dormir pour 
décourager le malheur, ou arrêter le 
mauvais oeil. 

On évolue. On s'adapte à son- 
temps. U y a peut-être plus de. mys- 
tère dans une pue qui fait parler 
les absents ét i'au-deiè "que. dans 
une feuille de papier, somme toute 
simple. 

TAHAR BEN JELLOUN. 


cer une courte chanson d’une 
seule .phrasé filée. Des verdi ers 
ont rejoint certains des leurs res- 
tés chez nous. Les cortèges , trian- 
gulaires, des diseaux aquatiques 
passent très haut dans le del. et 
l'on entend retentir les trompet- 
tes vibrantes des oies sauvages. 
Les palombes .aussi vont, par 
votées compactes, se reposant aux 
mêmes points depuis des années 
reconnus. Elles nous arrivent en 
nombre tel que le friselis de leurs 
ailes s’entend pareH.au murmure 
assourdi tTun vent é pointant la 
cime des arbres. 

On "sent se lever: l’aube d’un 
nouveau printemps. Tous lés 
êtres ressentent le réveil encore, 
timide de la nature. A l'étang de 
Perchède, tes carpes ont secoué 
la torpeur qui. tes engourdit 
depuis la fin de l’automne der- 
nier. Dès -qu’une mince pellicule 
de glace, chaque aube, cerna les 
roseaux, les joncs de la rive, 
s'étendit par plaques flottantes' 
sur les . eaux, elles fouillèrent, de 
leur museau arrondi' la vase du 
fond, creusant des trous quelles 
agrandirent, approfondirent, 
s'aidant de leurs nageoires, se 
hâtant de' battre cette boue 
noire au fur et à mesure qu’elles 
s'enfonçaient par groupes pour 
emplir les vasques, et la vase, 
un moment refoulée, coulait à 
nouveau sur. tes. corps entassés, 
les ensevelissant pour un .som- 
meil hivernal et un jeûne 
continu. 


-Ce furent des carplllans qui 
s’évadèrent d'abord de teuç- re- 
traite... La température plus 
douce, en cette dernière quin- 
zaine de mars, avait attiédi l'eau 
làr (rit- elle le moins profonde, 
près des rives - de l’étang: 

Bien qu’ils n’aient pas souf- 


fert de leur austérité prolongée, 
pesant chacun de 800 é 700 gram- 
mes, Us nageaient lentement. 
surpris.de retrouver la lumière 
du jour, de reconnaître tes as- 
pects de l’étang avec sa ceinture 
de joncs et de roseaux, ses nénu- 
phars à peine éclos, la futaie 
bordant sa rive gauche, te co- 
teau dévalant À droite, avec ses 
rangées de ceps dont les tètes 
fraîchement taillées semblai ent 
de gros poings boueux. Les jeu- 
nes poissons allaient par bandes 
éparses, traçant de larges silla- 
ges qui tardaient & s’effacer et 
- s’entrecroisaient comme, parfois 
les .sentiers dans le bois voisin. 
Leur dos olivâtre, le are flancs 
cuivrés,.- apparaissaient nette - 
ment dans la transparence de 
l'eau et, quand lis virevoltaient, 
ils montraient A leur tour des na- 
geoires caudales et dorsales rou- 
geâtres sur lesquelles un rayon 
de soleil allumait des brillances. 

Feu & peu une gaieté les pre- 
nait. Ils s’animaient, jouaient à 
se poursuivre ou bien, arrêtés, 
tout le corps raidi, s'élançaient 
d’un bond d'on demi-mètre hors 
de l’eau 'pour, se. retournant en 
l’air, retomber presque sur place 
dans un éclaboussement scintil- 
lant. Es foUchonn&ient «Jmi 
jusqu’au soir, non sans happer 
de leur bouche lippue les pous- 
ses tendres des potamots et des 
plantains ; goûtant particulière- 
ment les feuilles - vert cru des 
callitrlches emprisonnant des . 
milliers de gammarcs et de lar- 
ves succulentes. 

Interrompan; par intervalles 
ébats et repas, ils se faufilaient 
a travers les. joncs qui,, frôcés. 
tremblaient Imperceptiblement, 
venaient flAtrer » dans une 
eau moins profonde, puis repar- 
taient pour s’alimenter on ca- 
brioler A nouveau. Ces va-et- 
vient ne cessaient qu’à la tombée _ 
du serein. . ' . . 

(Lire la suite page 2 3J 
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RELANCE 

Culture et consommation 

■T A vente, comme rêconomle et le politique, a besoin de 
§ ^ • relance ». Ce samedNi, pour apjrtUer la chaland. Il y avait 
a ~^ bien sûr le cadeau. Male, comme dit le -sp/Quew- qui rêve 
tf&tra Lucien Jeunesse, « ce cadeau faut l'mérUer l Et c’est normal, 
hein ma pille dame, pulsqüe-c'est un dlsqua. Et "pas n'importe quoi 1 
La Musique de nuit Oui. ma p’ttte dame, du Mozart Et avec, vous 
aurez droit à un bon de réduction sur._ ». 

La foule se presse et compresse. Tout ce qui aè donne es t 
bon à prendra. Et d’abord, tes échantillons d’on ne sait paa quoi, 

. mais prestement . arrêtée dans leur vol. La main du « aplquaur » 
dipensa. On ee croirait i "la libération. Mais II rfy a pas da tanks. 
La manne ipulaie, on passe aux choses sérieuses. Le leu ! 

— Madame, lé I OuL Elle est channanter C'est quoi . votre nom ? 

— Germaine i - 

— Germaine I Ella -est charmants, Germaine. Et elle a quel 
âge Germaine? Soixante-dix-neuf ans ? C’est formidable I On 
FappIeudlL Et vous connaissez Mozart 7 Non ? Cast le pslll copain 
de Georgetts Lemaire. Ah ! Ah I Bon. Ça fait rien. On Joue. Je tire 
au hasard pour Germains. Qui a écrit — attention t C’est une 
question culturelle I On souffle pas — qui a écrit la Rouge et rNoIr ? 
Alors, Germains ?„ Non ? On lève la main, on souffle pas. Qui 
répond 7 Le monsieur .là ? Qui. ça 7 Ah non I c’est pas. Chateau- 
briand. On dit rien, on lève la main. Monsieur ? Stendhal I Bravo I 
■ Bien aflr. Stendhal 1 Montez sur le podium. Bravo. Stendhal. On 
l’applaudit. Voua aimez la musique classique? 


— Vous avez des disques ? 

— Oui. 

« C*est formidable ! On Vapplaudit » 

— B vous avez quel Age ? Vingt-deux ans I C’est formidable. 
On l'applaudit Vingt-deux ans » Et il aime la musique classique. 
C'est formidable I - La musique classique, c'est quand même la 
base de toutl On l'applaudit On continue. Je tire au hasard. 
Lé petit garçon, là? Montai Tu écoutes bien : nommez trois 
musiciens qui corpmenoent par B., comme. Bardot Mais elle, 
c'est pas- la musique, c'est les phoques. On rit pas. C'est sérieux 
les phoques. Allez petit C'est facile, B. 

. — - Bètovène. • 

— Bravo l Tu as quel âge ? Treize I C'est formidable I 
Encore deux. Va»-y. Tu sais p’us ? Tiens, uns réduction quand 
même. Y a Bach, Baril oz, ' tout ça... Mademoiselle? Montez. -On. 
f applaudit. Elle, est charmàritei. Je tire. Vous vous appelez ? Sylvie ? 
Comme Variant On l'applaudit Elis est charmante. On y va. 
Rècltsz-mol— Oh I c’est difficile I Pas pour Sylvie. Elle a de la 
culture, vous allez voir f Elle est charmante. Allez, Sylvie, deux 
vers de Verlaine. N’importe lesquels. Deux, c'est pas beaucoup. 
Verlaine, vous voyez?. Avec une barbe. Ah I mais j'vala pleurer, 
moi. des 'sanglots. Comme les violons. Elle est pourtant cultivée. 
Sylvie. C'est le trac I H! I H1I Je sanglote, moi™ Tant pis I Elis 
esl -charmante. Je rem brasse et jV donne une réduction. 

• Quelqu'un connaît? Une autre question. Au revoir Sylvie. 
Au hasard, une facile ce coup-ià. Vous allez pas mlalsser mes 
Mozart Et .p’la y a les réductions. On continue. La dame en rouge, 
là EHa est charmante. Montez sur le podium. On continue— » 

Elle monte. ’ Ôn continué. Tout le monde est charmant. Peu 
i peu. /es Mozart se distribuent grâce 6 Hugo, La Fontaine, même 
Vivaldi aux quatre sa/sons. Et ça chauffai En plein bain eu durât, 
lit ménagère -an oublie l’heure. Elle court enfin vers lea rayons 
et elle engueule son gosse qu'a - pas été foutu de se rappeler 
de Corneille, de Mozart et j'sals plus qui. mais qu’est-ce qui voua 
apprennent à r école 1 ». 

PIERRE-ROBERT LECLERCQ. 


Au fil de la semaine 


M ESDAMES, messieurs, mes chers 
collègues. 

J'ai réussi, ou cours de mon 
existence,, à . poursuivre jusqu'au succès 
un certain nombre d'entreprises. Au 
. cours de ma carrière, souvent jà même 
question m'est venue et me vient 
« Qui êtes-vous, monsieur Dassault ? » 
Alors, il est en somme simple de 
.répondre. 

"Je construis des avions, et ce qui 
m'amuse, c'est de faire des prototypes. 
La meilleure - preuve qu’à la maison 
- Dassault, il n'y a pas de pota, c'est que, 

. s'il y avait des pots-de-vin, on n'aurait 
probablement pas perdu le marché du 
siècle. ’ 

' Sans fausse modestie, je dirais que 
je me suis efforcé de ne pas manquer 
d'imagination. Avec l'équipe que i'ai 
formée, j'ai beaucoup travaillé. Je ne me 
laisse pas décourager par les difficultés, 
J'aî la passion de mon travail et ie 
sais, par volonté, écarter tout ce qui 
pobrrait m'en détourner. J'ai une vie - 
privée simple et heureuse. Tout, autour 
de moi, concourt et doit concourir à 
l'œuvre que je me suis assignée. 

Ma maison est une maison heureuse 
où le travail se fait joyeusement; Je suis 
persuadé que l'ensemble du personnel 
est satisfait de son sort. Sauf, ' bien 
entendu, les délégués, dont le métier est 
de revendiquer. On ne peut pas leur en 
vouloir, puisqu'ils-- sont là pour ça. 
Evidemment, pour fournir du travail aux 
douze mille ingénieurs et ouvriers du 
groupe Dassault- Breguet, il faut disposer . 
ds capitaux importante. Mais je peux 
dire qu'il ne .s'agit pas là d'un place- ' 
ment de père de famille, car tous Tes 
constructeurs d'avions avant moi ont . 
perdu leur fortune. 

" On me demande souvent d'où viennent 
lès noms de mes avions. En fait, dans 

mon enfance, ï'àîmaïs particulièrement 
les livres de Paul d'Ivoi, qui était un 
auteur dans le genre de Jules Verne. "Son 
livre là plus connu est' « les Cinq Sous 
de Luvarède », mais -il écrivit également 
un autre livre, qui s'appelait « lé Docteur 
Mystère ». C'est "en souvenir du livré 
« le Docteur Mystère » que J'ai appelé 
mon premier avion supersonique « Mys- 
tère ». Mes avions Mirage, du fait de . 
leurs qualités d'attaque et d'évasive, sont" 
aussi invulnérables aux coups de l'adver- 
saire que le mirage est Insaisissable pour 
le voyageur du désert. D'où le nom . 
c. Mirage ». 

Si la majorité du peuple français sou- . 


Patchwork 


pour 


un 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


halte Ja nationalisa Mon" des fabrications 
d'armement, il n'y a .qu'à s'incliner. 
Mais je ne crois pas que les Ingénieurs 
et les ouvriers seront plus heureux et 
feront ds meilleurs' avions. . La réussite 
n'est . pas étemelle. Concorde est un 
excellent * appareil expérimental. Mais- 
lorsque la France investit 1,72 F dans un 
Mirage, elle en . reçoit 100 en devises. Les - 
entreprises nationales ont un avantage : 
on se débrouille toujours pour leur trouver 
du travail. Un président de" société 
nationale peut se permettre de perdre de 
. l'a igenf parce que l'Etat le lui rembourse. 
Un président de société privée ne peut 
pas se permettre de perdre de l'argent, 
car il ferait faillite, ce qui est arrivé, 
hélas ! à. beaucoup d'entre eux. L'argent 
de l'Etat est mieux utilisé dans le secteur 
privé que dans les sociétés nationales. 

Je suis une -pauvre victime, voilà tout. 
Et voilà i'histaire de Marcel Dassault. 


C HAQUE époque de la France a été 
marquée par un style. Chacun d'eux 
a eu son charme qui reflète l’esprit 
de son époque. Les styles français ont 
toujours eu un grand succès à l'étranger, 
C'est le moment aujourd'hui de créer le 
-style V* République. 

Là supériorité revient toujours aux 
pays qui préparent la guerre, bien décidés 
à la déclarer à une date dont Us ont 
fixé l'échéance; par rapport à ceux qui. 
la subissent un Jour. ■ 

. La question primordiale, c'est le para- 
pluie atomique américain et l'OTAN. 

Nul. plus que. mai .n'est européen, car 
on verra que mon prochain avion .de 
transport sera franco-allemand. Quant 
ou groupe .Dassault- Breguet, avec le 
Jaguar il est franco-anglais, ét avec le 
'Breguet-AHanHque îl est encore mieux," 
puisqu'il est NATO. 


I L n'y a pas qui les grands agrïcul-' 
fours. Il y a aussi les petity qui parti- 
cipent à produire -tes récoltes qui 
sont ‘ te pétrole de la Fronce. Iis sont 
attachés à leur église à cause de leur 
foi catholique et aussi à cause du cime- 
tière .qui se trouve, au pfed dè l'église 
et où reposent les parents, les grands- 
parents et tous lès dutres. 

Ils aiment iear église où Ils ait fait 
leur première communion et où ils ont 
baptisé leurs enfants. Lorsqu'ils travail- 


lent dans Hmmerisité de la plaine et 
qu'ils entendent, l'on gel uE de midi, ils 
s'arrêtent de travailler un instant. Us sa- 
vent qu'auprès de leur église, dans leur 
maison,, leur femme prépare le repas* que 
les enfants vont revenir de l'école. C*èstj 
en un mot, leur foyer, un petit .morceau 
de la France dont ils ont la responsabilité 
et ils se mettent au* travail avec plus de 
cœur à l'ouvrage. 

Alors pourquoi ne pas aider les com- 
munes rurales à entretenir leurs églises 
en leur affectant, par exemple, le revenu 
du tiercé, ou le revenu du (ôto, au le 
revenu d’autre chose ? C'est à M. le 
ministre de b culture à prendre sa déci- 


L ES femmes sont aussi Intelligentes 
que les hommes : le fait qu'une 
- jeune fille ait été reçue première à 
Polytechnique le- prouve amplement. 

Les femmes travaillent surtout dans 
b confection et dans l'électronique, cor 
leurs . doigts de fée manipulent bien 

mieux les minuscules composants électro- 
niques. -Mais il n'est pas; moins vrai 
qu'elles sont plus fragile-. Elles ne peu- 
vent exercer les travaux de force qui 
sont réservés aux hommes. Et, comme 
elles sont plus nombreuses, cela explique 
qu'il y ait davantage de chômage chez, 
les femmes. 

Bien entendu, la femme au foyer doit 
avoir la possibilité, à chaque fols que 
sa présence n'est pas nécessaire - à b 
maison — notamment " lorsque . j&s "en- 
fants sont à'l'éccrie, . — de s'instruire et 
de se distraire en se rendant dans des 
clubs de femmes, et surtout de mamans, 
oui doivent être Installés dans toutes tes 
-communes. Elle' pourra y. apprendre b 
littérature française, les langues étrangè- 
res, etc. Ceb constituera un bien autre 
épanouissement que dé rester debout 
toute b Journée devant un tour dans une 
usine. 

Les femmes de cadres supérieure qui 
ne travaillent pas s'organisent entre elles 
pour se distraire, et ^instruire. Elles se 
réunissent tantôt chez l'une tantôt chez 
l'autre, ou visitent des musées,' assistent 
â des conférences, etc. C'est un -sort ana- 
logue que nous voulons organiser pour 
les femmes de condition modeste. 

Et puis, quel pbislr, pour les femmes, 
d'aller chercher paisiblement leurs en- 
fants à l'école, de les ramener à la mai- 
son, de leur faire faire leurs - devoirs, de 
leur apprendre leurs leçons et les- pré- 
■ parer pour b nuit, -de mettre des fleuré 


sur b table afin que le mari, quand il 
revient, de son travail, puisse trouver une 
atmosphère agréable. Et quel plaisir aussi 
de 1 pouvoir foire ses achats sans se pres- 
ser, de pouvoir choisir, de déceler ta 
meilleure qualité au meilleur prix,, toutes 
choses Interdites aux femmes qui tra- 
vaillent. 

;• Plutôt que de payer des indemnités de 
chômage. Il serait souhaitable d'accor- 
der à b femme au foyer un supplément 
familial ’ égal à 60 % du SMIC pendant 
trois ans lorsqu'elle a un enfant, pendant 
trois autres -années si elle- en e un autre 
et, enfin, jusqu'à cinquante-cinq ans si 
elle a ’éu au moins trois enfants. Au- 
delà dè cinquante-cinq ans, elle recevrait 
60 % de ta retraite du SMIC 


L E ' président de la République a 
conduit lui-même à b bataillé. Le 
plan Barre commence à produire 
ses fruits, Jacques Chirac, champion du 
nouveau rassemblement, démontre aux 
Français que la République les appelle 
â militer avec confiance pour 1a France 
et 11 est" déjà rejoint par une masse im- 
mense et ardente de volontaires. Il faut 
se remettre au travail, créer des emplois, 
avoir fol en la victoire. A ce prix, le 
succès est -assuré. 1 

Alors des hommes de valeur comme 
François Mitterrand- seront fatigués de 
la stérilité de l'oppositbn et accepteront 
d'entrer, au gouvernement. Il sera enfin 
possible au président de la République 
de former le gouvernement d'union natio- 
nale dont b France a tant besoin. 


[C’est lundi 3 ùvri l. devant là nouvelle 
Assemblée nationale, que M. Marcel 
Da&sœult, quatre -vingt -six dns, doit 
ouvrir la législature par le traditionnel 

discours du dogen d’âge. ' 

. Le texte qu’on vient de lire n’est pas 
un pastiche : M. Marcel Dassault a 
réeBemmt prononcé où écrit chaque 
phrase j chaque mot II s’agit donc trun 
montage ou, - si Von préfère, d'un 
patchwork de textes ngouraaement 
authentiques. Les sources auxquelles cm 
a puisé sont : le livre de M. Dassault 
le Talisman; ses articles et interviews 
dans Jbnxs de France; ses lettres ou 
dédaratùms A d’autres journaux ou en 
diverses circonstances t enfin les pages 
qifü a 'fait' Insérer ces deniers mots 
dans la. presse à titre de publicité 
(«La grande misère des petites églises 
de France»; «Le travail et les loisirs 
dés femmes»; «L’accession à la pro- 
priété», etc.)] J 
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THE TIMES OF INDIA 

Un Taj-Mahal noir? 

Le quotidien tnriten THE TIMES OF INDIA s’inquiète du 
sort qui guette l'un des joyaux de l'Inde, le Taj-Mahal : « Sur 
la foi du rapport cFtm anuité d’experts, M. Bahugvna a affinai 
que les, polluants émis par la raffinerie de Mathura ( située à 
40 kilomètres à vau-vent d’Agra) ne toucheraient pas le Taj- 
Maha l. Mats ü n’y a pas si longtemps, l’ancien ministre de 
Téducaüan, M. Nurul Hassan, s’est servi du même rapport pour 
affirmer exactement le contraire. L’interprétation de M. Hassan 
semble plus proche de la vérité. Car la raffinerie, d’une capa- 
cité de 6 millions de tonnes, émettra des Quantités considérables 
d’anhydride sulfureux qui, mélangé à Veau de pluie, se trans- 
formera en acide sulfurique. L'acide corrodera .et décolorera le 
Taj-MahaL 

» En revanche, Vopbtlon est unanime en ce qui concerne 
les dommages (qui auraient pu être évités ) et qui sont causés 
au Taf-Mahal par le poussier de charbon et les déchets gazeux 
de la centrale hydro-électrique et par les fonderies chauffées 
au Charbon. Le ministre du pétrole et des produits chimiques 
continue, de manière surprenante, à proclamer « qidü faudrait 
prendre des mesures » pour réduire ces dégagements. En fait, 
Ü aurait dû agir ü y a quatre ans déjà, lorsque la pollution 
menaçant le Taj-Mahal devint évidente pour la première fois. 
L’absence d'une lot efficace pour contrôler la poUution de Voir 
est regrettable. Mais la municipalité d’Agra pourrait la contrôler 
assez largement en appliquant sévèrement la loi sur la nuisance 
des gaz f-J. Mais elle semble trop indifférente au sort de ce 
a mirade de marbre ». » 


£ÜiOG H0R 

Six fois par an ... c’est asses 

« Peter Moerk, trente-quatre printemps, est fatigué 
de se marier », raconte l'hebdomadaire danois SE OC 
HOER. « Six fols en un an, à son avis, c’est assez (~J- 
En conséquence, U a donc résolu de mettre un point final 
à cette série d’expériences et de rester définitivement 
auprès de son c épouse officiale », Katartna. 

» A l’origine de cette histoire baroque un fait très 
simple t De nationalité danoise, Peter est chauffeur de son 
son état II conduisait jusqu’ici des cars de touristes Scan- 
dinaves entre la Suède et Qretna Green, cette fameuse 
petite bourgade écossaise dont le forgeron, a le pouvoir 
d'unir en justes noces réimporte quL. quels que soient 
les papiers qu'on lui présente. Or voi là que certaines jeunes 
voyageuses confiées aux soins de Peter prenaient le pli 
de vouloir absolument se marier là-bas— avec leur chauf- 
feur ! Certes; ü s’agissait seulement dune bonne plai- 
santerie juridique, mais quand même / Peter a commencé 
à se lasser de ce petit jeu, d'autant plus que sa Katartna 
devenait sérieusement jalouse. H a donc décidé de se 
chercher un autre, emploi. », 



Le visage peu réjouissant de Constantine 

La troisième ville du pays, Constantine. « offre depuis quel- 
que temps un visage peu réjouissant », constate le quotidien 
algérien EL MOUDJAHID, qui estime qu’elle* sombre dans les 
dépassements d’un laisser-aller pour le moins affligeant fj, » 

c Toutes les bonnes Mentions et les décisions les plus rat- . 
sonnables ont été rapidement refoulées par la force d’inertie, le 
découragement des responsables et l’arrogance (PtndioUtus deve- 
nus maîtres incontestés de la rue (-J. Toutes les artères, ou 
presque, ont été creusées simultanément sans coordination r_j. . 
Les entreprises prévues auxquelles a été confié le soin de refaire 
les c haussées se sont acérées pour la plupart Incapables de 
mener A bien leur tâche, surtout dans la vieille voie (-). Les 
piétons doivent surmonter les obstacles à chaque pas et lès 
automobilistes garent leurs voitures ou sur lès trottoirs, ou sur 
les remblais f-J. 

» Aucun produit, aucun article, aucune marchandise ne 
trouve grâce auprès des spéculateurs, qui se comptent mainte- 
nant par mOtters à Constantine et qui encombrent le moindre 
coin et même les chaussées- de la vtBe. Ce gigantesque « marché 
noir s va des voitures exposées au square Hadj-Ali, au cœur de 
la cité, jvsqufaux lacets de souliers, en passant, bien sûr. par 
les denrées de première nécessité. 

» Depuis plusieurs semaines, FONACO n'a pas livré un seul 
gramme de beurre à la population, tandis que les produits com- 
mercialisés par VENU, encombrent les étalages de marchands 
ambulants. Quant aux prix des fruits et légumes, disons qu’Üa 
sont simplement A la mesure de l'appétit insatiable de jfout de 
quatre mJZZe revendeurs -. ». 


Un marchand de « standing » 

Le correspondant du NEW YORK TIMES A Bonn 
rapporte l’ingénieuse — et provisoirement fructueuse — 
entreprise d’un citoyen de la RJA : 

c Dans un pays où le docteur Tigges'est un agent 
de voyages, oit le docteur Minier donne son nom A une 
c haine nationale de sexshops et où le docteur Schôtzau . 
vend des caravanes dans la banlieue de Hanovre, Hans 
Henàann Weyer s’était dit qu'l Z y avait quelque chose a 
faire pour IuL 21 remarqua que, en dépit de la guerre, des 
cheveux longs et des gouvernements sociaux-démocrates, 
les .- titres comptaient toujours en République fédérale 
d'Allemagne (—}. Aussi M. Weyer vendait-il du « stan- 
ding » .: selon ses propres comptes, 350 diplômes de ren- 
seignement supérieur, 76 certificats de noblesse, 80 titres 
consulaires et 23 autres distinctions diverses. 

» Maintenant, M. Weyer, âgé de trente-œuf ans. est 
en prison pour fraude et falsification. Dans un autre 
pays, oA un titre serait moins porteur (HUmnâteté et de 
sagesse, et oh le fait de p humer les nouveaux riches passe- 
rait pour un exploit, M. Weyer aurait pu être un petit 
héros populaire. Ici, c’est seulement un mauvais garçon. 
quelqu'un' qui ne recueille aucune sympathie lorsqu’il 
explique : « Tous mes clients sont malades. Ils ont besoin 
» d’un peu.de médecine à l’ancienne mode. Ma thérapie, 

» c’est de. les saig ne r- ». 

» Le thérapeute lui-même ne s’était pas oublié, a est 
vrai. Selon le quotidien newyôrkats, il se faisait passer, 
à ^occasion , pour. le consul de Bolivie à Luxembourg ou- 
le. s secrétaire dTEtat spéabzl » du Libéria. » 


— Lettre de Chypre — — — — ' — — 

Une lie sous quatre drapeaux 


EM U agimE 




D ANS r Immense golfe que for- 
ment l'Egypte, isnaâL le Li- 
ban, la Syrie et la Turquie, 
et qu’on appelle. Méditerranée orien- 
tale, Chypre est une -main qui 
pointe sou doigt, fa Carpassîa, à 
P Est C'est la dernière eaoale vers 
le Proche-Orient De tous les pays 
européens, Chypre est celui qui offre 
le plus de contrastes et dément le 
plue d'idées reçues. On «‘attend 
à uns terre sèche et folklorique, 
mais lorsque Pavfon approché de 
Lamaca, et quitta le. bleu où crel 
et met se confondent on sa. croit 
près d'une cûte nordique. Lee pre- 
mières couleurs sont le vert Intense, 
un vert normand, riche- et. /moti. 
avec, au loin et à gauche, des 
dates blanches de neige. 

Avant de se poser, Tavion sépare 
deux régions. Tune agricole et touf- 
fue entre deux lacs, l'autre plate 
prolongée par une zone Industrielle, 
avec d’impressionnantes Installations 
de raffineries qui lui donnent un 
aspect métallique. L'aéroport de 
Nicosie étant, depuis 1074, fermé, 
c'est au milieu du paysage Idyl- 
lique de Lamaca que l'aylon se 
posa. A quelques kilomètres de là, 
on rencontre successivement quatre 
drapeaux. Ces drapeaux, an les 
trouvère, un peu partout, posant des 
bornes absurdes comme la guerre. 
Celui de la République de Chypre, 
blanc, vert et Jaune, ràzur des 
Nations - unies, le rouge frappé du . 
croissant de l’armée turqbe, le bleu 
et blanc des Grecs. 


neuves. -On a tout reconstruit », dit 
avec fierté notre conducteur. Car, 
avant tout, les Chypriotes, qui sont 
des gens calmes, ont la réputation 
d'fitre des bâtisseurs. Tout le Pro- 
che-Orient fait appel à leurs talents 
d'architectes et - d’industriels. Peu 
commerçants et peu voyageurs, fis 
contr aste nt avec les Levantins rasée. ' 

A l'entrée de la villa, deux Institu- 
tions : la Fondation Meikonlan, ins- 
titut d'orphefina arméniens, et fa cli- 
nique psychiatrique entourée d’un 
grand Jardin. 

Nicosie « hors (es mura » res-, 
semble — en réussie — à une ban- 
lieue occidentale où la spéculation 
' Immobilière n’aurait pas eu. le des- 
sus. La route de Lamaca aboutit & 

' un carrefour verdoyant où. èsf situé, 
dans un Immense Jardin, l’Hôtel Hil- 
ton. Les Immeubles cossus rappellent 
une opulente petite ville allemande 
ou suisse et alternent avec des 
vfHas et hôtels particuliers en 
pierre de taille Jaune, (a - pierre 
de Nicosie ». .Les boutiques, les 
magasins, les passants, donnent le 
sentiment d'une cité calme sans ca 
mélange de bruits, de nervosftâ et 
d’apathie des villes du Sud. 


Une autre surprise est la route 
Impeccablement, goudronnée.!/ qui 
mène ft Nicosie. A droite ft' gau- 
che,' des serres de cultures Inten- 
sives succèdent aux bâtiments mo- 
dernes de la zone indusfdèfta. Six 
kilomètres plus loin, des champs 
d'orangers et d'amandiers fleuris, 
et puis de petites collines qui 
ressemblent à des terrils, d’un vert 
doux. Un véritable micro-paysage 
Japonais. Las cotlinas d’après, caf- 
' ca 1res, sont piquées croltvfera et 
de cyprès. Une merveilleuse cha- 
pelle, en pierre de taille est entourée 
d'amandtere en fleur et de mou- 
tons. Plus loin, une caserne peinte 
. en Jaune de l'armée chypriote et 
que l'on appelle ici la - garde 
nationale ». 

- Soudain la routa est barrée par 
un grand panneau .: - Attention l 
région sous occupation turque. » 

Il faut tourner à gauche et suivre 
un champ laissé en friche qui se 
termine aux pieds d’une colline & 

, pic. Au sommet une grande église 
blanche transformée en poste de 
garda de l'armée d'Ankara et sur- 
montée du drapeau turc. On passe 
par un village nommé Dali (fl et 
ensuite à Nîsou, une bourgade- 
carrefour dont la route principale 
mène à la capitale.. 

A gauche, un champ avec des 
chèvres couleur canneUe, à droite des . ' 
fermes ; les machines agricoles sont 
posées comme des Jouets dans les 
coure. Blentfit, c'est la banlieue de 
Nicosie, avec des ensembles d’une, 
bonne architecture moderne, et des 
enseignes d'entreprises flambant 



a 1"7* N flânant dans les nouveaux 
quartiers qui datent dû dbe- 
a ■*“* neuvième siècle, on est 
f. frappé par deux éléments : Nicosie, 
a appelée Ici Lefleossïa (la Blanche}, 
l, n'a . pas les bâtiments délabrés ou 

a blancs que l’on voit dans fout' le 
n bassin, méditerranéen. Après Te bom- 
a bardemant de l'aviation turque, au- 
i, cime trace de .napalm. Tout a été 
reconstruit tel queL L'Etat chypriote, 
i mais aussi ta mentatité des gens 
, formés aux Iota anglaises — toujours 
3 en vigueur, — n’ont pas encouragé 
i l’agressivité . rentabiliste. Les Iota 
î sociales sont à l'avant-garde, tout 
. comme le cadastre, un des plus 
, complets d'Europe. Alix ministères 
i et aux banques, pitre de la moitié 
i . des employés sont des femmBs, et 
i à tons les échelons. La bureaucratie 
et ta -bakchich sont Inconnus. 

> Travailleurs acharnés, Isa -Chy- 
i prfotas ont. un record : le plus, grand 
pourcentage de diplômés du monde 1 
Une borne partie sont des fngé- - 
rfeure de l'Industrie et de la terre, 
ce qêi explique ta montée des expor- 
tations de produits agricoles, et 
Industriels, malgré, r occupation de 
40 °/i r du territoire de la République, 
par l’armée turque. Peu passionnés, 
attachés à leur terre, Ils semblent 
.-vaccinés contre ta contagion poll- 
. ticlenne et raciale, maladie latente 
en Occident, et que les colonels 
grecs et turcs tentèrent de leur 
passer. 

■ Trois Jours après le début de - 
I' « opération Attila », qui voyait 
Ifle envahie par quarante mille sol- 
dats turcs, Imperturbables devant 
l’affolement des généraux grecs de 
la Junte (elle avait, ta première, tenté 
de détruire leur Bat), les services 
du ministère du travail et des assu- 
rances sociales publiaient de nou- 
veaux projets sur la. planification - 
et l'organisation du travail! Cette 
attitude, entre autres, montre .la . 
responsabilité des autorités face 
aux problèmes des' populations,. Un 
exemple frappant est ta région de 
Strovolos, dans ta grande banlieue 
de.- Nicosie. 

Des hommes et' des femmes, tous 
. réfugiés du Nord, travaillent et habi- 
tent dans cette nouvelle zone Indus- -/ 
bielle construite en un temps record. 

Sotirta Papanikolaou.' soixante-huit 
ans, s’occupe de petits travaux de 
Jardinage. Jardinier à Kyranla, H 
ne: e’est pas « reconverti ». L’Etat 
lui alloue une petite pension. Avec 
l’accent chantant des Chypriotes, , 
dans son. langage simple, Il raconte : 
«Pour vous dire la vérité , on vivait 
bien avec les musulmans. Quand 
les . soldais sont arrivés avec lés 
. faute ef qu’ils bombardaient par-' 
tout, beaucoup des notre» ont été 
aaùvés par les musulmans qui les 
ont cachés. Les officiers qui arrt- 
- valent de Turquie leur disaient -où 
son. cachés las Younan 7 * (Grecs). ’. 
Beaucoup nous ont cachée dans 
/sors - maisons, lis avalent aussi 
peur de a soldats de Turquie que ' 
des colonels grecs — » 

Des petits métiers s’organisent : 

■ Maison de coiffure Kÿrenla ». • 

« Café lu Désespérés ». .A. fiente 
' maternelle, lu enfants dessinent 
. du . papillons en coulure ; . hier - 
c'étaient des' fleure. Lu habitants de 
œ camp, sont lu derniers venus. - 
Expulsés an 1070, Jto attendent d’être ' 

logés. Un dés responsables du. . 
bureau de planification explique ; 

• Il fallait éviter de créer une men- 
talité tf - assisté * : ef une ambfance 
de malheur. De . laide ■ Immédiate 
au travail pour les plus déshérités.- 
Garder un « standing » minimum ' 
pour c eux qui . avalent beaucoup 
perdu . . La pire des choses, pour 
nous, serait tTuUltsar là malheur 
de miniers de victimes i du 11ns ' 
de ponuqoé ht&deure ou extérieure.- 


P AS très loin de ce camp, une 
petite cité a vu le Jour 
elle ressemble i une coquette- 
banlieue où les habitations privées, 
qui entourant par groupes des cen- 
tres (Jeunesse, commerce, loisirs} 
portent - au toit des appareils de 
chauffage -écologiques. - Cesl éeo- 
■ nomtqug et propre », dit Mme Chris! 
dont ta mari, conducteur de bull- 
dozer et le fils. O.S., doivent rentrer 
vers 5 heures. As ne travaillent pas 
très loin, à peine un quart d'heure 
de la -maison. -Avant, nous étions ■ 
logés sous des tentes, maintenant _ * 
Elle promène . le .regard dans son 
quatre-pfèces bien asti. ué. Cest le . 
gouvernement qui a construit le 
tout, sans apports - privés.- 

Lorsqu’une partie dé ces déra- 
cinés, qui sont deux cent mille,, 
rentreront chez eux, ces maisons. 

' reviendront 6 des ménages aux 
revenus modestes. En se promenant, 
on n’a pas ta. sentiment d’étre chez 
des réfugiés. L’absente de tout 
esprit d’aigreur ou de vengeance 
est oe qui ffappB le plia. En effet, 
les Chypriotes expulsés de leurs 
terres et maisons n’ont Jamais com- 
mis d’acte de violence, envers 
l'Etat ou la communauté interna- 
tionale. Il n’extete pas d’organisation 
terroriste «pour libérer ta paye de 
r envahisseur ». La dernière. 
TE.Q.KA, s’est dissoute faute 
.d’adhérents. U y a aus ; un autre 
élément très frappant â Chypre, 
c’est l’absence de lamentations. 

Dans tout ta bassin méditerranéen, 
les passions, le eens du théâtre, la 
mégalomanie latente, la violence, et 
r égoïsme cultivé .dès ta berceau 
par la «marna- qui persuade sa 
progéniture d’étre un petit dieu, 
sont, mitre autres, des maladies 
latentes. Le Nord s'étant épris de 
cette peste prophétisée par Kafka, 

- rationalisa » A l'échelle d’une 
nation ce qu’on appela la nazisme. 

On connaît le résultat Ici, ces pas- 
sions de F absurde sont réduites au 
minimum, car, ne l'oublions pas, 
me a vécu quasiment en paix 
depuis ■■ des siècles. Jusqu'en -1074w 
En quittant cet espace qui respire 
le travail et fespolr sans amertume, 

. A 3 miles A peine de Strovolos (è 
Chypre on compte les distances en 
miles et oh conduit, S gauche) la 
circulation «'Intensifie. . 


A UX quartiers du sud-ouest, 
Aghïl-Omoloita'des, Engomï 
et Aghloë-Oometios, es trou- 
vent tas bâtimenta-admlnlstratifs, les 
ambassades, et les grandes de- 


i meures d’un style élevé et d'un goût 
très sûr. Le tout baigne daim la 
'* verdure. Le palais présidentiel an- 
cienne résidence des gouverneurs 
anglais de Chypre, domine une col- 
line fleurie ; le gazon est de qualité 
britannique. Délimité à l'ouest par 
la rivière Pedlaos, qui passe entre 
une haie • d'arbres, il est de style 
néo-byzantin, et conserve le blason 
au lion ' de pierre, damier vestige 
de fépoquè coloniale. . - 

L'aile gauche ressemble à un 
décor, de drame. Les Impacts de 
balles de mitrailleuses et de canons 
de chars, ont blessé les belles 
pierres Jaime-rose. Des traces d’in- 
cendie au-dessus des fenêtres 
béantes; l'Intérieur est en ruine. 
- Nous restaurons seulement faile 
droite et. rentrée, dit farohitBCte 
chargé des travaux, r autre partis 
restera telle quelle pour rappeler..» 
Ce fut ca terrible mois de Juil- 
let 1074, .où Grecs et Turcs ten- 
tèrent d 'abolir cette République, de 
coexistence. Des pancartes sont 
posées autour : « Hommage à ceux 
qui sont tombés pour la patrie. - 
-Maudits soient les traîtres. » « Non 
aux plans de fOTAN. » Des ouvriers 
travaillent au .biseau les colonnes 
de pierre de l'eite droite. Terminée 
elle abritera les bureaux du prési- 
dent de le République. En se prome- 
nant dans ta jardin qui semble 
n'avoir jamais souftert de. ta cruauté 
des hommes, on voit, au loin, les 
drapeaux de Chypre, de l'ONU, de 
le Turquie et de (a Grèce. 

En allant vers ta vieille ville, on 
suit l'avenue Byron, puis l'avenue 
Marcos-Orakos, pour aboutir, en pas- 
sant devant la Chambre des députés 
et le théâtre municipal, à ta place 
des Nations-Unies. Cest .un vaste 
espace vert et vide. Malgré le gazon 
et te propreté des lieux, l’absence 
de passants et quelque chose d'fn- 
déflnlssable font penser à une 
atmosphère d'abandon : la « ligne 
Attila» passe près d'tcL En avan- 
çant dans l’avenue, on rencontra 
une voiture des Nations unies. Et 
soudain, une magnifique bâtisse, le 
Lôdra Palace, avec, ses jjnuuJBs et 
ses Jardins ; c'est le ^ ègp . des 
forces ..de : l’ONU_ LeÆ|jn7HWrea 
canadiens occupent ceÇ^M de 
luxe. L’avenue est barres ,jw la . 
police et la garde nationale. Une 
Inscription : « Attention : vers sec- 
teur sous occupation .turque. yL- Et 
toujours les niâmes drapeaux â 
quelques dizaines dè môtres de' 
distance : Chypre, l'ONU; la Grèce, 
la Turquie— 

DIMITRI T. ANAU5. 


GRANDE-BRETAGNE 


La princesse mal aimée 


D ECIDEMENT, la jJrincesse 
Margaret donne du souci 
A sa famille. Son roman 
malheureux, avec Peter Townsen 
lui avait valu la sympathie du 
public. On toléra son mariage 
avec un roturier, pute -on -compa- 
tit à ses difficultés conjugales. 
Mais, parce qu’elle Caffiche et 
prend des vacances àux'Caiaîbes 
avec un homme plus Jeune 
qu'elle, ta voici clouée au pilori. - 
lj est vrai 'qu'elle émarge au 
budget pour; K 000 livres annuel» 

... tentent ,C'e« beaucoup, maie 
peu par comparaison aux miL 
Nards de livres englouties par 
des entreprises nationales boi- 
teuses. portées A bout.de bras 
par le contribuable. 

Mais, aux Communes, un 
député a traité la prfnce&se de 
« parasite »; un autre a déclaré . 
- qu’elle « faisait tort à la reine, ' 
A l'Eglise (f Angleterre et à la 
Grande-Bretagne ». La prlncessa 
n'est pas -InaoUve, puisque, 
d'après - ess- défenseurs. ' au - 
pour» des dentiers abc mois, elle 
a représenté ea sœur dans 
oent vingt-six cérémonies, dépas» 

- sont - la reine-mère, qui, A 
soixante-treize ans. a fait cent 
dlx-hult apparitions officielles et 
bien plus, en tout cas, que les 
autres dames de la. famille, dont 
beaucoup ont. déclaré forfait pour 
rateon de grossesse. Mais ses 
«Retours notent que Margaret 
te» « premières - au 
dnôm »’ “« >nau- ' 
gu rations de chrysanthèmes ou 
a la posa d'une première pierre. 

a ÏSS™ 18 P ri "«*se 

a mobilisé ses amis, A commen- 

wr par Roddy Ltawellyn (Sans 
parier de taure liens sentimen- 
taux, ses relations •' avec la ’’ 
princesse lui ont fait une pubn- 
eftô supplémentaire pour- ses 
débute de chanteur). Un Jomïï 


populaire demande A ses lec- 
teurs de taire savoir s’ils esti-. 
ment que ta princesse accomplit 
ou non son « boulot » et dans 
le Sunday telegraph, ta galant 
Peregrine Worsthoms s’indigne,: 
considérant que «tas adulateurs 
de la reine ont le devoir de 
ne pas crucifier sa sœur... Les 
deux sœurs sont si proches 
«TU*// est Impossible d’en affec- 
ter une. sans touchti feutre ». 
line famille royale trop parfaite, 
ajoute-Ml, perdrait de sa crédi- 
bilité. • Elle est assez humaine - 
pour accepter une princes se dte- 
slpée Quant, è ses préfé- 
rences pour les hommes Jeunes, 
M- Worsthoms évoque le précé- 
dent de (a grands Elisabeth, 
notant toutefois que «Roddy» 
n’est pas. plus un Essex ou. un 
Ralafgh que Margaret n'êst « la 
retae. vierge ». . r - . : 


■ E x igence ... 

Plus les Britanniques sont 
relâchés • dans leurs mœurs et 
leur travail, piu3 Ils se montrent 
stricts et exigeants à l’égard des 
membres -de ta famille royale. 
Au milieu de cette agitation de 
. palais; lord Snowdon, . ■ Tony » 
pour les Intimes, ee conduit en 
gentleman et pourrait donner .à 
beaucoup des laçons de dignité. 
Loin de chercher à exploiter le 
.«qcandale» de sa femme s'affi- 
chant avec un autre homme,, fi 
reste dans l'ombre et malgré 
quelques difficultés financières, 

H a refusé Jusqu’à présent le 
porrt d’or que lui offrent maisons 
d édition, journaux, magazines, 
etc. il a seulement exprimé ses 
préoccupations pour ses en- - 
-tente et souhaité beaucoup dé 
bonheur A sa femme. la prin- 
cesse - triste et mal aimée ». .. 

HENRI PIERRE. - 
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«Sotts le regard de Dieu 


M ON général Pinochet, je la con- 
nais depuis le temps où il était 
colonel— Ceat un homme très 
simple , très modeste, très capable, très intel- 
ligent, mais il avait toujours caché ces Qua- 
lités que, par la suite, on a pu apprécier __ • 
L’exégète qui esquisse ce panégyrique a les 
]oues rebondies. i'œH bienveillant, la face 
rubiconde : autant de signes auxquels on ' 
reconnaîtra bom& Protocolairement, on peut 
l'appeler « mon général » ou « monsieur 
révêque », au choix. U est le « berger des 
forces armées ». Lea voles chiliennes de Dieu 
sont impénétrables. Mais elles passent, & 
coup sûr, al l’on en croît le général Pinochet 
par le «mouvement du 11 septembre» : 
l'attaque du palais de la Moneda et l'assassi- 
nat du président AJIende. 

Les membres de la Junte chilienne et leurs ' 
partisans souhaitent en finir avec la concep- ' 
tlon politique dû monde — nécessairement 
marxiste-léniniste.. — et revenir aux valeurs 
étemelles : le christianisme, l'homme et les 
bons sentiments. José Berzosa a exaucé leurs 
vœux. En évitant de recourir au question- 
naire Institutionnel, Chantal Baudls et lui 
ont entraîné les responsables chiliens sur 
un terrain d'incompétence qui est le plus 
sûr des révélateurs. La rhétorique politique 
enrayée, restent lea lapsus et les silences, les 
manies intimes et les grands épanchements 
du cœur. Et les quatre émissions de soixante- 
quinze minutes que -Berzosa a réalisées pour 
l'INA en apprennent plus que tous les Jour- 
naux télévisés. 

Partez de sport équestra avec le général 
Mendoza, commandant des carabiniers, I] en 
vtendra de lul-mâma A exposer les avantagea 
respectifs du cheval et du tank face aux . 
manifestations de la rue. Mais posez au 


général Lelgh, chef, des forces aériennes, une. 
question surjes droits de l'homme, et II 6a 

Jurera prêt A démissionner -sur-le-champ s'il 
apprenait qu'un seul Chilien a été maltraité.. 
En revanche, il s'étendre volontiers .sur 
Gabriel Garda Marquez, qui écrit des livres 
de «gros calibre», et sur les névrosés que 
sont — hélas 1 — les grands créateurs. 

Chaque société fortement structurée sécrète 
ses ml cro-organ lames, qui sont comme les 
monades de Leibniz : des points de vue 
sur le totalité du réel. Berzosa e su trouver 
et exploiter ces lieux symboliques. 


Ainsi le caserne des pompiers de Santiago, 
où s'activent de rutilants soldats de plomb. 
Atmosphère oxfordlenne. poitrines bardées de 
décorations, galerie des ancêtres : pas un 
bouton de guêtre ns manque. Mais, ici non 
plus, pas de politique : «Le pompier,. quand 
il s'incorpore, sait qu'il y a certains sulats 
qu’il ne doit paa aborder: » L'esprit de corps 
protège cependant les volontaires de « Pompe 
France» contra les persécutions, affirme le 
secrétaire général. « Même las marxistes ? » 
demande Berzosa. «Mon, car selon la philo- 
sophie même de l'institution des pompiers. 
Il ne peut y avoir dans ses rangs de gens 
qui aient des conceptions matérialistes. ». 
L'ombre d'Ubu plane sur les bâtiments. La 
soir. Je secrétaire- général se consacre A 
son violon d'Ingres : I' « unlformologfe ». Il 
peint avao application des planchas de petits 
soldats.- 

La visite du Conseil d'Etat, désert depuis 
quatre ans et pourtant peuplé dé fantômes. 
(•> Voici la table de M. Salvador Attende, là 
celle du sénateur Corvalan -. Eduardo Frai 


. s’asseyait loi. •) L'énoncé des règles d'admis- 
sion au club de- l'Union de Sanfiago-du-ChiH, 
cercle aristocratique, se passe de gloses. 
Et quel, polémiste; aurait Jamais pu arracher 
à un membre du club cette déclaration qui 
vient du cœur : » Tarit que la démocratie 
fut faite par F aristocratie, elle tut bonne. 
Mais fa. démocratie par le a démocrates est 
mauvaise— mauvaise parce que r aristocratie 
était entièrement blanche et qu’une grande 
partie du peuple, Ici, a du sang Indien » 

Chaque eéquanôe mériterait une citation 
Intégrale :• de l'Information brute, au sens 
le plus noble du terme. Information brute, 
aussi, ce souvenir de Cex-professeur de géo- 
politique Auguste Pinochet : sa thèse sur 
les dolychocéphales blonds, élèves surdoués, 
et les brachycéphales bruns, cancres Incu- 
rables. Grand arpenteur de son territoire, 
la général Pinochet sanglé dans un uniforme 
de monstre marin, aborde devant les caméras 
de Berzosa aux confins de son royaume : 
lea bases de mort . blanche de ('Antarctique 
oû un orchestre de bonshommes de neige 
lui rend les honneurs-. 

Devant ce théâtre de l'épouvante tranquille, 
on serait parfois tenté de croire â une 
fable. Mais la litanie des femmes de dis- 
parus, les Interventions brèves et désespé- 
rées des opposants, disséminées tout au long 
des émissions, à cétô d'images d'archives dB 
l'Unité populaire, sont autant de rappels A 
la réalité. Du Chili, elles nous redisent ce 
que nous savions déjà, augmentant le poids 
de notre impuissance. Lea séquences avec 
las responsables chiliens, elles, nous mon- 
trent ce' que nous n'aurions jamais osé Ima- 
giner. — ■ X. D. 

★ « Chili -Impression* ». A partir du 
2 aveu. Antenne 2, 21 b. 40. 


ENTRETIEN AVEC JOSÉ BERZOSA 

«les généraux ont la cordialité 
et la gentillesse des braves gens 


jpv N partant pour le Chüi, 
jr* vous aviez un scénario 
en tête. Qidèst-fl devenu 
au contact du régime de la 
junte? 

— H s’est effondré. J’avais en 
stock le catalogue des valeurs du 
fascisme espagnol, mais j’ai vite 
constaté qu'il n’était, pas négo- 
ciable. Le Chili, contrairement 
à l’Espagne que j’ai connue, se 
garde de tous signes extérieurs 
de fascisme. J’attendais les slo^ 
gans sur les murs, les uniformes 
du parti, le salut ritueL les gran- 
des mises en scène de masses. 
Mais rien. Le régime chilien, 
n'utilise pas la liturgie tradition- 
nelle des dictatures. C’est une de 
ses caractéristiques. Elle s'expli- 
que très bien. Comme le dit le 
général Mendoza, 11 s'agit de 
dépolitiser le pays. 

— Comment s’assure alors 
la cohérence du régime? 

— Au niveau des Intérêts de 
classe qui sont très clairs. Mais 
le général Pinochet semble gou- 
verner A l'Intuition, au jour le 
jour. Cependant la Junte sait 
très bien où est l'ennemi- : dans 
l'université, chez les travailleurs 
politisés. U faut à tout prix évi- 
ter que les gens ne pensent. Mais 
on élimine les gêneurs avec dis- 
cernement. On ne s’attaque géné- 
ralement pas aux personnages de 
premier plan, protégés par leur 
notoriété internationale. Les op- 
posants anonymes, eux, dispa- 
raissent par milliers. 


» 


— Avez-vous été frappé par 
la situation économique ? 

— C’est la misère noire. 
Mais là aussi, une misère qui sait 
sauver les apparences. Le Chili 
faisait, en Amérique platine, fi- 
gure de pàÿs aisé. En quatre ans, 
les façades des maisons et 1» 
costumes -n’ont pas eu le temps 
de tomber en loques. On sent que 
l’usure gagne, mais II n’y a pas 
d’accrocs visibles. Là encore, le 
ChlH dément la conception euro- 
péenne du fascisme : l'économie 
n'est pas soumise & un dirigisme 
d’Etat Au contraire, c’est ie 
libéralisme sauvage, on plagiat 
des Etats-Unis. Les économistes 
viennent, d’ailleurs, de là-bas. On 
les appelle des « Chicago boys b. 

— Vous situez constamment 
le Chili par contraste avec 
certaines idées reçues. Quel 
rôle ce décalage joue-t-il dans 
vos émissions? ' 

— ' Un rôle énorme. Aujour- 
d'hui, la télévision nous a appris 
à recevoir des impressions fon- 
dées eut la tête des dirigeants. 
Cette séduction compte plus que 
le programme politique qu'ils 
défendent. Lorsque apparaît un 
homme qui a la tête d'un petit 

bourgeois de la région parisienne, 
bon père de famille, on n'ima- 
gine pas une seconde qu’il s'agit 
politiquement d'un criminel 
C’est très dangereux, et U faut 
le montrer. Ces émissions sur le 
Chili ont été pour mol une cure 
contre toute tentation de manl- 









chélsme, car les généraux ont la 
cordialité et la -gentillesse dés 
braves gens. Franco et Pétain, 
eux aussi, avaient une bonne 
tête» 

- — Pourtant, malgré cette 

cordialité, leurs propos restent 

en travers de la gorge* 

— Pour un Français, oui Les 
signes de reconnaissance de la 
société chilienne diffèrent des 
nôtres. En arrivant d'Espagne, fl 
y a quelques années, J’ai été 
frappé par cette différence de 
sensibilité. Ce qui en Espagne, 
était accepté comme quotidien, 
normal ne l’était pas id, à 
cause cTune tradition de pensée 
Issue de la révolution. J’ai cons- 
taté, par exemple, qu'un fasciste 
français était moins misogyne 
que la plupart des révolution- 
naires espagnols. Alors, J’ai dé- - 
ddé d’exploiter à fond cet écart, 
comme un révélateur : c'est ce 
que j'ai fait pour le Chili. Non 




pas argumenter, polémiquer avec 
les généraux et leurs partisans, 
mais, au contraire, lubrifier, ten- 
dre des perches qui au regard 
des références culturelles fran- 
çaises, sont autant de peaux de 
bananes. 

— Existe-t-il au Chili' une 
. véritable opposition ? 

— Jé n'aime pas le dire, car 
cela . peut sem b ler démobllsa- 
teur» U. existe une minorité de 
gens admirables, d’un courage à 
toute épreuve, qui continuent à 
résister. Mais, dans sa majorité, 
le peuple fait très mal la liaison 
de cause à effet entre l'oppres- 
sion économique qull subit et le 
régime. 11 faut un peu de mé- 
moire et beaucoup de lucidité 
pour refuser ce dernier cliché. 
La plupart des gens s'accom- 
modent, s’habituent au fas- 
cisme.» 

Propos recueillis par 

. XAVIER DELCO URT. 


TÉMOIGNAGE : Quand créer est une audace 


A l'occasion de la diffusion de ■ Chili- 
Impressions », nous avons reçu le témoi- 
gnage d’une journaliste française qui évoque 
queiques-ura des aspects de la « résis- 
tance » dans la production artistique chi- 
lien ns. 

Depuis que la .Junte a pris le pouvoir, U 
y a quatre ans, la répression culturelle lait 
partie de la répression tout court. Les artistes 
sont poursuivis, arrêtés ou exilés. Malgré 
les conditions précaires, la délétion, nnlll- 
tratlon— clandestinement d’abord, "puis de 
plus en plus ouvertement, un mouvement 
s'est recréé. 

La 8 mare dernier, dbc mille personnes se 
sont réunies pour la Journée Internationale - 
de la femme. 

Actuellement, on peut voir, dans un petit 
théâtre de Santiago, une pièce (« Cuantos 
aftos tiens un die » - ■ Tant d'années en un 
Jour») — qui met en scène les cas de 
conscience des producteurs de télévision. 


P AR vent d’ouest, A Valparalso, quand 
les mura sont Imbibés d » pluie, les 
an don nos fresques des « brigades de 
Peintres » réapparaissent sous les publicités 
pour Coca-Cola. Culture d’hier et d’aujour- 
d’hui qui transparaît de cette maniéré. Depuis 
le 11 septembre 1S73. tous les moyens ont 
été mis an œuvre , par le régime militaire 
pour cimenter une nouvelle culture nationale, 
et faire taire ceux qui ne l'appuient pas. Les 
■ grands » ne sont plus là, dispersés, morts 
ou an exil : Rolando Alarcon, Victor Jara. 
Les Qutlapayun, le groupe Inti-lllîmeni , Isabal 


et Angel Parra, Patrlco Manne, Osual Do 
Rodriguez. 

La censure frappe, les décroîs tombent, 
disparates, capricieux mais efficaces. Les pre- 
miers mois, des Instruments folkloriques 
comme la quena ef le dharangp ont Été 
Interdits î les chauffeurs de bus dont les 
sièges portaient des Inscriptions étaient me- 
nacés t f amandes ; les auteurs de leux de 
mots contre le junte, passibles de trois ans 
de prison. AuIourcFhuI encore les billets de 
banque qui portent des gnlfitis sont refusés. 
Depuis 1976, foute manifestation culturelle 
doit obtenir l'autorisation préalable du sacré - " 
terlat national de la Jeunesse. 

Même autorisées, des réunions ont été 
dispersées, des lieux fermés pu saccagés. 
La gâterie Peullna Waugh, par exemple, a 
été incendiée la il janvier ef deux mois plus 
tard c'était le tour d’un cirque où Ton louait 
une pièce de théâtre de Nlcanor Parra : 
Hojes de Parra. incendies nocturnes, -r alors 
que lé co uvrejeu est tou/oure èn vigueur et 
que /es. patrouilles sont plus que vigilantes*. 

Des visages vus ailleurs 

«Ce n'est pas an comptabilisant les mani- 
festations ni en mesurant la hardiesse des 
déclarations que l'on peut comprendre ce 
qu'est la résistance culturelle sous une dic- 
tature*. nous disait un des artistes. «Ji faut 
au contraire observer le ténu, le minuscule, 
certains liens. La moindre gBste, la moindre 
création est une façon de dira non, unB 
manière 'complice de lutter contre la' peur, 
l'arbitraire, la misère. L'autre soir, . par 
exemple, il y avait un concert dans une 


êgHae d’un faubourg éloigné. Sortir des; beaux 
quartiers, faire' des kilo mètres dans la gri- 
saille, et noua retrouver fragilement rassemblés 
autour d'un peu de beauté, nous donnait tout ' 
A coup une sensation de force partagée;. une 
sensibilité A fleur de peau. Qu'est-ce qiil 
avait poussé tani-de gens A entrer ? Dana 
l'église bondée, on reconnaissait des visages 
vus ailleurs, ou avant — an tous cas pae 
dans une église I • 

Le rôle qu'a loué — et que loue — T Eglise 
dans ce réapprentlssage, est ' capital. Au mola 
d'octobre. Juste à côté de la cathédrale', en 
plein centre de Santiago, le Vicariat de la 
eolldartté. a- rassemblé près de mille per- 
sonnes pour téter son anniversaire et dres- 
ser un bilan de ses activités ; action contre 
le chômage et te dénutrition « û&létànca 

Juridique , morale et écûnotn/qite en faveur 
de « ceux qui ont été affectés par la situation 
d'urgence dans laquelle vit I»‘ pays »,. pour 
las prisonniers « las disparus : «Dira aujour- 
d’hui qua l’on croit an l’homme est devenu 
une audace, un risque, déclarait ce solNh 
un orateur. Audace da croira que l'homme 
est appelé A vivre en communauté quand tout 
est tait pour atomiser le peuple. Audace de 
dire que l'homme a droit au travail et que 
détruire ce droit est détruire l'homme. Audace 
de croire que l'homme puisse 'S'exprimer 
librement et' être' responsable de ses paro- 
les et de sas actes. Audace de penser que 
l'homme est appelé à écouler : aujourd'hui 
on a peur d'écouter, on a peur de confronter. 

. RÉSINE VILLON. 

( Lire ta suite page 22J 


Don Quichotte en Périgord 


jrjrAUTES fenêtres A petits 
H carreaux, très nombreux. 

. . voleta dont la .peinture, 
lentement s’écaille. Harmonie des' 
ïoita dont les bâtisseurs dii 
Périgord avaient le' secret. La 
grille du portail de rancienne 
abbaye de Sept-Fonts s’est " ou- 
verte en grinçant un peu : une 
vraie maison. Dans le pays, on 
parle de « château » devant une 
telle laçade. Il v a, en Dordogne, 
beaucoup de ces augustes de- 
meures. . Leur austérité n'est , 
Jamais 'prétentieuse. On las 
découvre au lil des petites 
routes, sans s'y attendre. On est 
toujours étonné, d'une façon ou 
d’une autre, par ■ ceux qui las 
habitent avec pour seule raison 
d'y avoir toujours vécu. Héritiers 
<fun temps -passé, qui se raccro- 
chent tant bien que mal, souvent 
mal, aux souvenirs de facilités 
révolues. 

Charles de Michel Duroc de 
Brion est un de cas « derniers » 

' ‘d’une famille qu'illustra un maré- 
chal (TEmpIre. Aussi anachroni- 
que que les petits hobereaux 
des alentours. Il est autrement 
original. De ses études â Oxford 
et è Heidelberg II a gardé . un 
curieux accent aux tonalités 
étrangères, une cicatrice sur le 
visage, vestige d'un duel mal- 
heureux, son goût de la lecture 
- et son -sens du beau. 

Autorisée. A pénétrer chez « tes 
Duroc», r équipe du magazine 
.« Bande A part - est bien tombée 
sur dea gens « A part », sur une 
étrange tribu. Seul le chef a un 
peu parlé, non . sans méfiance. 

Il n'a pas tout dit de sa 
• bande», enfanta dont certains 
seulement sont les siens, adoles - 
. cents et adolescentes dont li 
parie en disant : « Ils » — les 
tilles, /es femmes n’étant pas 
* reconnues comme vraiment ditté- 
V rentes. 


Parmi eux, une femme, -dont 
jamais Charles Duroc ne dira 
« c'est la mienne », et. une Jeu/is 
fille « garçonne - dons son blue- 
jean et son gros pull-ovBr, avec 
1 .son surnom masculin. ST quel- 
ques scouts des alentours sont 
venus habiter . lè, c’est qu’ils 
s’y sentent bien. Tous travaillent 
sur r exploitation. Ils ae rsrrou- 
. vent Je soir, ils chantent et le 
chef perle de livres. Il y a dans 
le ' salon aux meubles magni- 
fiques un vieux piano. Sur lea 
planchers, des tapis aux. cou- 
leurs douces. . Dans iss vases, 
des bouquets de fleura. Au mur, 
des portraits de famille et des 
collections d’armes. Tout ce/a 
vit,. • existe » très fort, et las . 

toiles d’araignées ne sont pas 
gênantes : la . maison respire. 
Cette respiration. Charles Duroc 
rpxpifque à Marianne Gossef, 
qui, .attentive, a au /'écouter, 
respecter ses silences. Il pour- 
suit, évoquant le beau temps 
perdu de la chevalerie. Il 
déplore que les veuves al las 
orphelins n'attendent plus des 
nobles le protection, Il cri- 
tiqua les gens du dehors, Iss 
» fourmis» des villes qui pren- 
nent en compte le temps. Pour 
lui. le temps est A chercher hors 
du vingtième siècle et l’ordre 
ne peut être détendu que grâce 
aux valeurs de droite. Puis — 
comme s/ une risée assombris- 
sait ses yeux — Charles parle 
d’Alain, qui a quitté ia tribu : ■ 
«Il reviendra. I! revient tou- 
jours. • Cela aussi fait partie du 
«jeu». On ne saura paa tout 
des règles de ce leu. On visi- 
tera simplement ta » chambre» 
de F un des enfants terribles, 
royaume habité où chaque objet 
parle doucement, montré par 
la caméra Intuitive et discrète 
de Jacques Tretouêl. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 

* Lundi 3 avril, A 2, 22 h. 35. y 


< JOHANNE ET SES VIEUX > 

Affolés de solitude 

___ 17 linge claque entre des Henri et Gèorgette ne 
Il HJCJVr. de brique. Dans partie des a urgences 
■ES vnrrri>* - midi d’iinp. cité ou’üs ont la chance T 


l’après-midi d’une cité 
déserte, on n’entend que le seul 
bruit de la télévision. Bruits de 
fusillades, de massacres, qui 
s’opèrent au-dessus du gazon. 
Un- c vieux > s’est endormi 
devant son poste. Un après-midi 
comme un autre, dans une ban- 
lieue de Montréal _ Les « vieux » 
de Johanne, ce sont. Henri et 
Georgctte, et Us ont dans les 
soixante-dix ans. Les « vieux » 
de Johanne sont perdus comme, 
des enfants d ans la forêt depuis 
que celle-ci est partie « vivre sa 
vie > avec Yuan, son fiancé. 
C’est la vie, oui, mais Henri et 
Georgette ne savent plus com- 
ment occuper leurs après-midi, 
leurs soirées, et leur vie est 
devenue l’attente de- Johanne. 
Angoisse permanente dont Us 
savent se venger. 

Johanne et ses vieux est le récit 
presque naturaliste, réaliste an 
tout cas, du drame de la vieil- 
lesse (et de la jeunesse 1} dans 
la société canadienne. Un drame, 
car rien ou presque n'est prévu 
pour les « vieux >. Avec son 
salaire, Johanne ne p eut payer 
à la fois son propre loyer et 
celui de ses parents à la retraite. 


Henri et Gèorgette ne font pas 
partis des a urgences », puis- 
qu’ils ont la chance justement 
d’avoir une füle. 

Et Johanne se débrouille, avec 
ténacité, patience, avec des coups 
d’impatience, un amour jamais 
en défaut. Emmener sa mère à 
rhôpital. trouver un « asüe » 
convenable, parer aux bçsjins 
incessants, grandissants, dé ceux 
qui ne peuvent être que de plus 
en plus dépendants, Johanne le 
fait, on pourrait presque dire 
sans problème si Y van ne ruait 
dans les brancards, si elle ne 
risquait de perdre son travail. 
Harcelée par les petits égoïsmes 
des uns et des autres, les c pe- 
tits chantages • de tout Ze 
monde, Johanne -se fait lente- 
ment dévorer. EUe perdra Yvan 
et retournera chez ses « vieux » 
affolés de solitude. 

Fin pessimiste ? Ou simple 
constat d’une réalité qui se 
répète et. d^tne société qui 
répète ses échecs? La qualité 
de l’émission vient de ce que 
Ton reste au niveau du vécu, du 
quotidien, tout près de ceux que 
Z'on ne juge pas. 

CATHERINE HUMBLOT. 

★ Jeudi 6 avril. A 2, 20 h. 33. 


< LÈS INDES NOIRES » 


Un beau souvenir de Noël 


S OUVENT rediffusée, cette 
adaptation d'un roman peu 
connu de Jules Verne reste 
un des plus beaux souvenirs des 
fêtes de Noël dont Claude San- 
telli avait été l'organisateur, une 
des œuvres les plus représenta- 
tives de la télévision populaire et 
culturelle voulue par Albert Oltt- 
vier. Ce qu'on appelait alors 
« l'école (tes Battes -Chaumont » ' 
était en train de passer de la 
dramatique théâtrale en direct 
(considérée comme une écriture 
spécifique, bien différente des 
ret ransmissions d* < Au théâtre 
ce soirs) à la dramatique filmée, 
qui se distinguait par . un lan- 
gage romanesque. 

En fait, les Indes noires, récit 
de Jules Verne, remarquablement 
transposé par Marcel Momsy et 
mis en scène par Marcel Bluwal 
se rattache à l'expérience du 
a Théâtre de la jeunesse »' de San- 
telli qU réveillait l'« esprit d'en- 
fance» et l'humanisme à travers 
la littérature populaire 4n 
32X* siècle.- Cette plongée dans 
le monde souterrain d’une mine 
abandonnée d'Ecosse où est Ins- 


tallé un -cottage, la remontée 
vers la lumière et l'amour, d’une 
étrange créature élevée dans les 
noires profondeurs, ont une 
intensité lyrique et poétique qui 
aujourd’hui comme hier, ne peut 

que toucher le grand public. 

Cela dit, la programmation du 
« Télé-club », qui se fait sans 
chronologie et sans véritable 
perspective historique, reste su- 
jette à caution. Qui choisit les 
œuvres, et pourquoi exactement ? 
Ce même Noël 64, Averty éclatait 
avçc. les Verts Pâturages. Marcel 
Bluwal est aussi et surtout, le 
réalisateur qui a donné à revoir 
d’une façon moderne Dom Juan 
. de Molière, et le théâtre Mari- 
vaux, et Claude Santelli mérite- 
rait, à lui seul une rétrospective. 
Sans parler des émissions drama- 
tiques de Jean Eerchbron et 
quelques autres, des e Journaux 
de voyage» de Jean-Marie Drot, 
des émissions sur l'art de Max- 
Pol Foochet ou des e Croquis» 
de Brlhguier et Knapp. 

' - • JACQUES SICLIER. 

* Vendredi 7 avril A 3, 22 h. 50. 
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RADIO-TELEVISION 

Les projets de VOÇAV 

Au service de Faction culturelle 

U NE cellule de dâmonstratfon vient de conseillers pédagogiques locaux et 
s’ouvrir au alége de l’Office pour tes maisons des Jeunes et de le c 
la création audio-visuelle (OCAV) .(*) : Des stages vont être proposés aux 


Écouter-voir 


U NE cellule de démonstration vient de 
s’ouvrir au alége da l'Office pour 
la création audio-visuelle (OCAV) .0? : 
des matériels choisis pour satisfaire les 
exigences d'un usage collectif (intensif et 
répété) eont présentés par un technicien, 
un urbaniste et un spécialiste de l'aména- 
gement des musées. Oeux-cl ce tiennent & 
la disposition des responsables des divers 
organismes culturels publics afin de ré- 
pondre à leurs questions sur ce type d'équi- 
pement et de les conseiller dans leurs 
choix. Ainsi, les animateurs audiovisuels 
devraient désormais consulter la cellule de 
démonstration de l'OGAV avant tout achat 
de matériel audiovisuel, cela pour parvenir 
à uns relative harmonisation des Installa- 
tions dans les musées, les bibliothèques, 
les centres culturels, les maisons de la 
culture, etc. 

L'OCAV, antenne du ministère" de la 
culture' et de (‘environnement pour toptes 
les questions audiovisuelles, assure la 
coordination des nombreuses activités qui, 
dans ce domaine, sont le plus souvent 
conduites de façon dispersée. Cet orga- 
nisme, dont les sept permanents travaillent 
en collaboration étroite avec le FIC (Fonds 
d'intervention culturel), est susceptible 
d'accorder une aide limitée dans le temps 
à des opérations audiovisuelles. Il peut 
prêter des matériels, assurer le montage de 
films ou de documente sonores, et propose, 
d'autre part, une assistance technique per- 
manente. Ainsi l'OGAV' peut-il prêter son 
concours pour filmer des débats ou des 
manifestations musicales ; Tl participe actuel- 
lement à l'expérience d'animation menée 
A Bagnofat par le compositeur Aperghis. 

A ta suite de décisions prises lors du 
dernier comité interministériel du FIC, 
l'OCAV a été chargé d'établir en France 
un réseau d'accueil pour les produits vidéos 
normalisés : celui - cl devrait comprendre . 
une centaine de centres d'ici deux ans. 
Ainsi, huit bibliothèques pilotes sont déjà 
équipées sur le modèle de la bibliothèque 
publique d'information du Centre Beau- 
bourg. 

Les villes concernées ont prêté leur 
concoure financier à cos aménagements, 
faits en liaison avec le secrétariat d'Etat 
à la Jeunesse et aux sports, avec les 


conseillers pédagogiques locaux et avec 
les maisons des Jeunes et de le culture. 
Des étages vont être proposés aux biblio- 
thécaire», qui pourront ainsi répondre à la 
demande croissante de documents ' audio- 
visuels. L'OCAV se charge d'assurer le 
duplication, ou la copie, des divers enre- 
gistrements existants et de lancer la fabri- 
cation de nouvelles productions, dans le 
domains économique et scientifique en 
particulier. Ainsi chaque bibliothèque 
devrait-elle progressivement disposer d'un 
fonds audiovisuel Important Un accord de 
principe a été conclu pour que dès le 
mois de Juin une dizaine de musées' com- 
mencent de la mémo façon à être équipés. 

Les cent quatorze programmes vidéo qui 
y seront progressivement disponibles sont 
plus spécifiques Ils ont été établis et seront 
utilisés en collaboration avec le ministère 
de l'éducation. L’emploi d'appareils de 
même standard permettra la circulation de. 
ces programmes et (a mise en plaoe d'une 
sorte de vidéothèque susceptible de - tour- 
ner- dans toute la France, l'OCAV garan- 
tissant la maintenance (entretien et contrôle) 
de ce réseau. D'ores et déjà, l'OCAV a 
participé à la réalisation de montages vidéos 
sur les expositions présentées au Centre 
Beaubourg : ceux-ci seront présentée dans 
les écoles. Des pourparlers ont été engagés 
avec Pierre Boulez et Michel Fano pour 
que le mêmB effort soit lait dans le do- 
maine de la musique contemporaine. 

Ces opérations ponctuelles devraient faire 
ptece bientôt A . une politique générale de 
l'audlo-visuel. Des accords ont été passés 
avec les stations régionales da FR 3 pour 
qu'une Information plus large soit assurée 
dans le domaine de la culture. L'OCAV 
assurera, d'autre part, son assistance aux 
divers services des archives, A la mise an 
valeur ou A le réutilisation des monuments 
historiques. 

Une carte de France de l'audio-visue] cul- 
turel sera établie en liaison avec PATAC 
(Association technique pour raction cultu- 
relle). Pour que soient connue les besoins, 
mais surtout pour que le public sache 
de quel matériel il peut disposer. — M. L B. 


c LES DOSSIERS DE 
L’ÉCRAN. » s L’HOPI- 
TAL. — Mardi 4 avril, A 2, 
20 h. 35. 


Un téléfilm américain, Service des 
urgences, sert d'introduction an nou- 
veau dossier d’Armand Jâmmot : 
,1'hôpitaL 


son mari. Que pense- t-eSe de la prison, 
de sa cellule, des autres femmes, des 
gardiennes, de l’amour. - nomment se 
paisse Ici sa vie et comment juge-t-dle 
aujourd'hui sa « faute s, et la s répa- 
ration »? 

Témoignage où les silences disent 
souvent davantage que les réponses, mais 
ofr'tes questions, hélas 1 sont parfois 
vraiment trop brutales. 


viennent témoigner en faveur de cet 
acte de courage et de foL 


SCIENCES : LA RÉVO- 
LUTION NUCLÉAIRE. - 


Vendredi 7 a vr i L FR 3, 
21 h. 30. 


Le conflit surgi entre un Interne, qui 
veut alerter l'opinion sur la situation 
déplorable du service des urgences dans 
un Hôpital des Etats-Unis, et l'admi- 
nistration -de l’établissement conduit A 
une grève du zèle du personnel hospi- 
talier : an -continue à donner les soins 
médicaux, mais on abandonne les tâches 
administratives. La justice finit par 

triompher— 


ÉMISSION MÉDICALE : 
MONTRA, CHRISTOPHE 
ËT D’AÜTRES. — Mercredi 
5 avril, TF1, 22 heures. 


MAGAZINE D'ACTUA- 
LITÉ : VINGT-QUATRE 
HEURES A PERPÉ- 
TUITÉ. — Mercredi 5 avril, 
A 2, 20 h. 30. 


Sept heures du matin A la prison 
de Rennes. Début d’une journée ordi- 
naire. Dans des couloirs Jaunis A l'odeur 
de javel, dans les bruits de serrures et 
de clés, dans le rythme plat de la pro- 
menade, des repas, Paul Lefèvre a filmé 
et Interviewé longuement une détenue. 
Elle est jeune, très Jeune (vingt-huit 
ans), elle est plutôt Jolie, elle est 
condamnée A perpétuité pour avoir tué 


Cancérologue A l’hôpital Paul-Brousse 
de Villejuif, auteur avec Pierre VTans- 
son -Ponté d'une réflexion sur la souf- 
france. la maladie et la mort, Léon 
Schwartzenbexg appelle ici A la lutte, 
on dirait presque A la bagarre, contre 
ce fléau des temps modernes qu'on n’ose 
encore A peine appeler par son nom. 
SI -grave soit- il. aucun cas ne peut, ne 
doit, à ses yeux, être considéré comme 
désespérée A condition — ça H ne le 
dit pas, mais cela ressort de cette excel- 
lente émission — d’être détecté A temps 
par ceux que vont consulter des patiente 
justement inquiets. A condition surtout 
de se battre jusqu’au bout, avec les 
armes de plus en plus efficaces, pré- 
cises et variées de la médecine moderne. 


Deux de ses anciens clients, une 
femme de quàranté-dnq un enfant 
de douze ans, condamnés et sauvés, 


Le premier volet de la série traite 
de k l’Atome pendant la guerre (1911- 
1945) a, part du moment où Chicago 
devient un grand centre de recherches 
nucléaires (Parmi y construit la pre- 
mière pile atomique et Seaborg y 
fabrique le plutonium) et en arrive & 
Hiroshima. Un des Intérêts majeurs de 
cette première partie, c’est évidemment 
de présenter les choix politiques inter- 
nationaux qui ont présidé A l'utilisation 
des découvertes. 


Les films de la semaine 


★ ISA boulevard Saint-Germain, ttfL 
033-09-94 et 326-98-88. 


RADIOS LIBRES 


9 L'INTRÉPIDE, de Jean 
Girault. — Dimanche 2 avril, 
TF 1, 20 h. 30. 

La tactique (prétendument 
comique) du gendarme (de 
Saint-Tropez) appliquée par 
Jean Girault A une sorte de 
vaudeville épais comme une 
soupe de pain. Le burlesque 
sombre dans la vulgarité. Et 
Louis VeUe vêtu d’un désha- 
billé féminin n'a rien de 
Gary Grant dann nne comédie 
américaine de Howard Hawks. 


Vers une fédération nationale 


L A première rencontre Internationale 
des radios libres ALFREDO a eu 
heu f-nmroe prévu les 25, 28 et 
27 mars A l'Ecole spéciale d’architecture 
de Paris (le Monde du 25 mars). Au 
terme de ces trois journées, le mouve- 
ment français des radios libres a décidé 
de créer une fédération nationale réu- 
nissant toutes les coordinations régiona- 
les. Cette fédération organiserait un 
certain nombre de services : création 
d’une agence Internationale d'informa- 
tion, comité d'action Juridique, commis- 
sion d’information technique, création 
d’un bulletin de liaison. Un manifeste a, 
d’autre part, été élaboré, il préconise 
l'abrogation du monopole. Il rejette 
A la fols les solutions proposées par le 
gouvernement dans je décret du 23 mars 
(le Monde du 26 mars) x qui donne- 
raient aux pouvoirs en place un centrale 
étroit des radios qui en bénéficieraient» 
et les propositions des partis de gauche 
« qui aboutiraient A un contrôle des 
radios locales par les municipalités, les 
associations contrôlées par les notables, 
tes appareils bureaucratiques ». H 
ajoute : k Ceux qui essaient aujourd’hui 
de nous intimider en prétendant que 


nous frayons une vote aux radios com- 
merciales sont des mystificateurs. » 

Ce texte sera soumis A l'approbation 
de l’ensemble des collectifs. 

De son côté, ALO (Association pour la 
libération des ondes) confirme. A l’Issue 
des trois journées de travail d’AL- 
FREDO, les réserves qu'elle avait 
exprimées avant que se tienne cette 
réunion (le Monde du 25 mars). ALO 
souligne que « la situation française 
ne ressemble en rien A la situation 
Ita lienn e » et précise qu’c elle ne Joue 
ni ne Jouera le rôle de coordonnateur 
qu'assume la FRED en Italie ». ALO 
déclare n’avoir jamais eu l’ambition 
d’être la coordination unique des radios 
libres, c Plate-forme de réflexion », elle 
se propose seulement d’apporter c l’expé- 
rience et le travail qu'elle a pu accom- 
plir», si les radios libres veulent se 
d onn e r des coordinations régionales et 
des fédérations nationales, c n faut A 
tout prix, conclut-elle, éviter tes mala- 
dresses qui pourraient entraîner des 
divisions dangereuses A un moment où 
tes pouvoirs publics renforoent le dis- 
positif législatif pour limiter toute possi- 
bilité d’ouverture et, qui sait, pour arrê- 
ter l'essor des radios libres. » 


• AVENTURE A MAN- 
HATTAN, de W. 5. Van Dyfce, 
— Dimanche 2 avril, FR -3,- 
22 h. 40. « 

Rivalité amoureuse de dieux 
hommes — amfa d'enfance 
qui ont suivi des voles diffé- 
rentes — 'dans le New- York 
turbulent dè la prohibition. 
U&. conflit porté par la mise 
en scène lyrique, toujours 
efficace, de WA VAn Dyke, 
llth des mefiïeura artiâuis du 
romanesque hollywoodien des 
années 30. Un trio d'acteurs 
k d’époque » étincelant Clark 
Gable, William PowelL Mima 
Loy:. 


• LES ESPIONS, de Henri- 
Georges Clouzot. — Lundi 
3 avril,. FR 3, 20 fa. 30. 

Un médecin psychiatre de 
Maisons-Laffitte qui essaye 
de sauver sa clinique de la 
ruine est pris dans un Imbro- 
glio fantastique : les espions 
sont partout, l’absurde règne. 
Ce film e kafkaïen» de Clou- 
sot venait sans doute trop tôt 
eh 1957 — bien avant les 
adaptations des romans d’es- 
pionnage de John Le Carré 
et Len Deighton — pour être 
apprécié. Il fut écrasé sous 
la référence intellectuelle à 
Kafka et le public nè comprit 
rien à l’Intrigue. Le style noir, 
coupant, tranchant, de Clou- 
zot, était pourtant maîtrise 
et, depuis le Corbeau, on 


l'aventure de deux minables 
qui se sont faits profiteurs du 
fasp.tgnw L’humour grinçant 
de DlnoRid — c’est un de ses 
meilleurs films — n’altère pas, 
pour autant, la perspective 
historique. La violence, le 
tragique, apparaissent soas la 
bouffonnerie. La faire, dont 
Ugo Tognazzi et Vlttorio 
Gassman sont les Inénar- 
rables héros, retranscrit la 
réalité d’une époque. 


• FLAMMES SUR L'ADRIA- 
TIQUE, d'Alexandre Astrac. — 
Dimanche 9 avril, TF 1, 
18 h. 


• ROCAMBOLE CONTRE 
SERVICES SECRETS,, de Ber- 
nard Borderie. — Jeudi 6 
avril, A 2, 15 B. . 

Les aventures — patrio- 
tiques — d’un gentleman 
cambrioleur 1900 qui ressem- 
ble. plutôt A Arsène Lupin 


Coproduction franco-you- 
goslave, film de commande 
avec, en vedette, un Gérard 
Barray impassible. Astrac 
s'est tiré des compromis par 
une mise en scène intelligente 
et efficace des scènes d’ac- 
tion (l’invasion de la You- 
goslavie par les nagia en 1941, 
le combat personnel d’un of- 
ficier de marine). Et, dans 
cette intéressante reconstitu- 
tion historique, passent 2e 
sens du combat national et 
l'esprit de résistance. 


savait que tout son univers , ..qu’au romantique aventurier, 


était construit sur le relati- 
visme moral. A revoir aujour- 
d’hui autrement. 


• LA VALLÉE PERDUE, de 
James Oavclf. — Lundi 3 
avril, TF I, 20 h. 30. 

Le Tyral en 1618, pendant 
les hoerrenzs de .la guerre de 
Trente Ans. Une -vallée pré- 
servée- pour combien de 
temps? Une période histo- 
rique rarement reconstituée 
au cinéma. C'est l'ori ginali té 
de ce film qui cherche à éta- 


- • LE DISTRAIT, de Plaira 
Richard. — Mardi 4 avril, 
FR 3, 20 h. 30. 

Illustration comique d'un 
s caractère», de La Bruyère, 
transposé dans le monde mo- 
derne. Pour ees débats dans 
la réalisation, l’acteur Pierre 
Richard a tressé une suite de 
gags accordés A son person- 
nage farfelu. Gags qui rap- 
pellent le cinéma de Jacques 
Tatl et xie Pierre Etais, le 
burlesque - étant lié A une 
observation satirique. Dom- 
mage que le scénario manque 
de consistance. * 


de Fonson du TerraiL .Cette ■ 
référence abusive pourrait 
s’oublier — au profit d'une 
comédie d'espionnage pas dé- 
plaisante — si Bernard Bor- 
derie n’avait réalisé cela avec' 
une parfaite platitude, si 
Channlng Pollock était autre 
chose qu'un personnage en 
bois. 


1 • AUX FRONTIÈRES DES 
0NDE5, de Jade Lee-Thomp- 
son. -r£- Dïmançéf! 9 avril, 
TF 1, 20 h. 30. à 


• L'ORDINATEUR DES 
POMPES FUNEBRES, de Gé- 
raid Pires. — Jeudi 6 avril, 
FR 3, 20 h. 30. 


blir un parallèle entre le dix- 
seDtlème et le vingtième' siè- 


septième et le vingtième 'siè- 
cle, par la dénonciation des 
violences, du fanatisme, de la 
volonté de domination et des 
idéologies néfastes. Très belle 
Interprétation. 


• LA MARCHE SUR ROME, 
de Dîna Risî. 1 — Mercredi 
5 avril, FR 3, 20 b. 30. 

a L’épopée » muEBolinlenne 
de .la prise du pouvoir ' (en 
1922) ramenée A une panta- 
lonnade ridicule, A travers 


Le 3 avril à 7 heures... ! 


Depuis quelques Jours, dans les rues de la capitale, les 
panneaux Decaux laissent supposer la prochaine naissance d'une 
radio-pirate. On fit, en effet, sur des affiches au fond bleu 
azur, tantôt « 3 avril, 7 heures, une nouvelle radio -, tantôt « 3 avril. 
7 heures, radio libre -, Renseignement pris, il ne s’agirait pas d’une 
atteinte de plus eu monopole de la radiodiffusion, mais d’une 
vaste opération commerciale lancée par les magasins A grande 
surface Carrefour. U société, jusqu'à présent, se refuse à tout 
commentaire, 

Radio-Verte, la radio des écologistes parisiens, qui fut la 
pionnière des stations pirates, a aussitôt profité de l'occasion. 
Elle a fait savoir qu'elle émettra™ la 3 avril, à 7 heures. En somme, 
A récupération récupération et demie : les spécialistes du marketing 
ont compris que la prolifération des émetteurs clandestins offre 
à leurs convoitises un champ encore Inexploré; les - pirates » 
des ondes, & leur tour, «ont prêts à - détourner- le mauvement.de 
curiosité créé par les publicitaires.. 

Au-delà de .l'anecdote, (Initiative de Carrefour est elgniflcatJva. 
Elle, montre que les annonceurs ont le regard fixé sur les radias 
-libres- et qu'ils leur empruntent leur langage. 


Petites ondes - Grandes ondes 

Régulières fe^Œ-Cultuïœ : 


Jean-Patrick Manchette et 
Gérard Pires ont tiré vers la 
loufoquerie un roman criminel 
de Walter Kempley, où. lè 
cynisme èt l’amoralité s'al- 
liaient A' l’humour noir. Tous 
tes angles vifs sont émoussés, 
et tes scènes comiques sur le 
crime parfait par la techno- 
logie moderne ne tirent pas A 
conséquence. La mise en scène 
ne casse pas des briques, mais 
les acteurs sont savoureux, 
spécialement Bernadette La- 
font, avec ses airs- de ne pas . 
y toucher. 


Retour A llnde . romanesque 
et guerrière des Trois Lanciers 
du Bengale et deJUles Verne, 
mais aussi A la Chevauchée 
fantastique de John Ford, 
une locomotive poussive sur- 
nommée * Victoria » rempla- 
çant la ’ diligence et les 
Indiens révoltés, les Peaux- 
Rouges du Pax West. L’action 
extrêmement mouvementée a 
de quoi séduire tes amateurs 
d’ imag eries à grand specta- 
cle, car an n’a ménagé ni les 
embûches les plus extraor- 
dinaires ni les’ figurants. 


• LA MALLE DE SINGA- 
POUR, de Tay Garnett. — 
Dimanche 9 avriL FR 3, 
B2 h. 30. 


625 - 819 lignes 


INFORMATIONS 

TP 1 z Le journal dT«* Mooroosî; 20 h-, le journal de Rn g-r 
Gïcqncl (le dimanche Jeao-Qiade Bouret refait an invité à 20 hj ; 
vers 23 h-, TF 1 dernière, pu Jean-Pierre Fernand. Fou Ici jeunes : 

« Lés fnfos - , de Claude Pierrard (le mercredi, 17 h. 13). 

ANTENNE 2 : Jotunal de samedi, à 12 h. 30 r irag»»»— Snm-ii 
et demi): 18 h. 45 (mol aamedi et dimanche). C’est b vie; 20 h,. ; 
Le' journal de Patrick Farm d'Àrrar ; 23 A, Le joarnil de Patrick 
Lecocq et de Gérait! Holcr (en a l ter na n ce). 

FR 3 : 19 h- 53. « FTaihe*. * (sauf le dimanche) ; vers 22 h., 
Journal. 


FRANCE - ' INTER ( informati ons 
. ton» les heures) : 7 hu, J.Paugam ; 

9 lu, Le magazine de P. BomeEer ; 

10 h. Chansons à histoires; II R, . 
Anne Gaillard ; 12 h., L Baron, et. 
J--C Weiss ; 12. h. 30, lncer-œidi 
(i v risa magazrè: 4 13 b.) : 12 h. 43, 
le jeu des 1 000 francs; 13 h- 30, 
Le grand parler; 14 lu. Le temps de. 
vivre (samedi et dimanche : IToreiUe 
en coin) ; 13 h. 15, . Sons quelle érode 
sais-je né ; 15 h. 45, Les oubliés de 
rhistoire; 17 lu, Radioscopie ; 18 h. 
Saltimbanque* ;• 19. h.,. Journal: 2 t 1 h_. 
Marche on rêve; 22 le Pop-CInb. 

Samedi s 9 R, F. de doser* : -10 lu, 
J.-F. Kahn ; 8 h n . Specmde - huer ; ' 
20 lw Tribune de Urinoire ; 21 1k. 15, 
La musique est 4 vous; 22 h^.Les 
tréteaux de la rmit; 23 h. 5. Ah 
rythma. . du monde. 

D im a n ch e : 9 h. 30, L’oreille en 
coi ; 12 lu. Inter- presse. . 

FRANCE -CULTURE, FRANCE- 
MUSIQUE : Information* 4 7 h. (colt, 
er masj ; 7 h. 30 (ente et mas) ; 

8 b. 30 - (colt) :9 b. (cnit, er mas.) ; 
14 h. 45 (ale.) ; 13 h. 30 (ma) ; 
17 h. 30( euhj ; 18 b. (musO ; 19 h. 
(cnit); 19 h. 30 (mm.); 23 h. 35 
(cnit.) : 0 11 Omis.). . 


FRANCE-CULTURE : 12 h. 5, Jac- 
ques Pangam reçoit Pierre Schaeffer 
(lundi), -André Garer: (mardi), Pierre 
Guiraud ' (mercredi), Cavanna 'jeudi), 
Claire Boooafé (vendredi). 


Radioscopies 


FRANCE- INTER ■ 17 h, Jacques 
Chance! reçoit Jean Gareialde (lundi),' 
Pierre Pierrard (mardi), Gafirielle, Rotin 
(mercredi), François Charrier ' (ven- 
dredi). -- 


Religieuses 
et philosophiques 


FRANCE-CULTURE (le dimanche) : 
7 h. 13, Horizon ; 8 hi Orthodoxie et 
christianisme oriental ; 8 h. 30. Service 
'religieux de 1a Fédération protestante ' 
de France; 9 h. 10, Ecoute. Isoêi ; 
9 h. 40, Le Gnuid-Oricnt de France 
(I® 2), La ..libre-pensée française (le 
9) ; 10 h., Messe. 


• DUPONT LAJOIE, d*Yws 

Bolsset Jeudi 6 avril, 

TF 1, 22 h. 25. 

De l'Influence .de la bêtise 
hu ma i ne dans les manifesta- 
tions collectives de racisme 
chez les Français moyens. 
Pendant près d'une heure, le 
film de Bolsset est uns. étude 
. de comportement qui-ramène, - 
grftce aux. dialogues de Jean 
Curtelin, A la vision, flauber- 
tienne de- Bouvard et Pécu- 
chet et_ du. Dictionnaire des 
idées reçues. Mais Bolsset, 
qui tient A sa réputation de 
cinéaste politique^ s'enlise 
ensuite dans, une ri vpmaLf ;i À fl'_ 
tlôn excessive. A voir de toute 
façon, le • cinéma . français 
étant rarement aussi coura- 
geux dans-te pamphlet social. - 
Les acteurs, Jean Carmefc en 
teto sont excellents. 


- Clark Gable, Jean Hariow, 
Rosalind Russell, Wallace 
Beery, un paquebot transpor- 
tant de l’or, izn oonflit amou- 
reux et des pirates. Les bel- 
les- années 30 d'Hollywood 
dans l'aventure et te roma- 
nesque. Par un spécialiste, 
Tay Garnett, qui ne manque 
pas d’humour iians les situa- 
tions les plus conventionnel- 
les. Pas besoin d’être nostal- 
gique -pour apprécier.- C'est, 
toujours, du cinéma populaire, 
et le charme de Gable est 
resté intact. 


• LA VIPÈRE, de William 
Wyfer. — Lundi 10 avriL 
fTF 1, 20 h. 30. 


Mit* par 3a S A. R J». le Bonde. 
Oémnta : ■ _ • 

Jac^ws (Mat; directeur de ta publication. 
Jteqm tanquL 


RELIGIEUSES ET PHILOSOPHIQUES 

TF 1 (le 'dimanche) : 9 h. 15, A Bible o uv e r te ; 9 b. 30, Ortho- 
doxie ; 10 R, Présence protestante; 10 h- 30, Le jour du Seigneur ; 
11 h-, messe en l’église Notre-Dame de la Nativité de Villeneuve. Ie- 
Cobxbs, Seâw-er-Mame (le 2), en la chapelier des' serais de l’Annondale ' 
h î^uais, Val-de-Marne (le 9). 


Tribunes , et débats 


FRANCE- INTER ; U b., la invi- 
tés d’Anne GoiUard. répondent aux 
q ue s t ion * da anàiteuo sur la Bre- 
tagne (lundi er mercredi), le caooer 
(mardi), la coiffent» (jeudi et ven- 
dredi)- 


Imprimerie . 
1 du « Monde > 
LS.r.des Italiens 
1 PAR I S- IX' 



• SI N GO ALLA, de ' Chris- 
tian-Jaque. __ Vendredi 

7 avril, TF 1, 14 h. 55. 

Suède moyenâgeuse, H-mnnr 
passionné et fatal, tribu de 
hoémlens contre chevalier 
errant, fausse mort, vraie 
épidémie de peste noire, châ- 
teau des veuves et violents 
conflits, ai. l'on est loin du 


Une des pièces «sociales» 
Tes plus fortes et les plus 
représentatives dè' Lililan 
Hel lman (on sait,' depuis 
JuZta, _ de Fred Zbmenmnn, 
exactement qui elle est) 
portée à l'écran par un grand 
cinéaste psychologique. Utili- 
sation dramatique de' la « pro- 
fondeur de champ», maîtrise 
de la mise en scène, et Bette 
Davis, fascinante d’autorité, 
de fourberie et de méchanceté 
dans un rôle, de femme pos- 
sédée par l'argent, symbole dn 
dangereux pouvoir matriarcal 

américain. 




En quatre émissions, Henri Cham- 
petâer et. Claude de GIvray se proposent 
dé livrer A la réflexion du téléspectateur 
un bilan de la recherche atomique. 
L’historique, l’économie actuelle et 
perspectives d'avenir de l’énergie nuclé- 
aire seront étudiés de la manière la 
plus claire et la plus technique passi- 
ble. Les réalisateurs ont disposé de 
documents d'archives cinématographi- 
ques du monde entier sur les pionniers, 
leurs travaux, les expérimentations, et 
d'interviews des différents témoins de 
cette « révolution ». Des extraits de 
films de fiction, des schémas, des des- 
sins animés, complètent leur documen- 
tation. et rythment ces leçons de. phy- 
sique pour débutants motivés. 


itrh'hff 2 


• OUBLIE-MOI, MANDO- 
LINE, de Michel Wyn. — 
Lundi 10 avril, FR 3, 20 h. 30. 


- — Bernard Menez et Marie- 

2 hSS de ; B ® r Eman, Hélène Breillat un ped perdw 
® ajoute dans une comédie hybride. 


Reproduction Interdite de tous arti- 
cles, sauf accord, avec {'administration. 


Communion paritaire dés Journaux 


aux traits d'une aorte de 
roman - feu i lleton historique, 
dont Vïveea Lindfors, belle 
ater suédoise de l’époque, et 
Mlchtfl Auclair. sombrement 


a publications : w 5T437. . romantique, sont les hérc». 


dans une comédie hybrida 
dont 1e scénario, tiré d'un ro- 
man de Jacques Faisant, n'est 
pas particulièrement original. 
Un film gentil, anodin, <pd 
vise la cible du public e fami- 
lial». 
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AUJOURD’HUI 


Samedi 1 er avril 


CHAINE 


Retrouvez 


20 h. 30. Variétés : Numéro un (avec Jean- 
Claude Biialy) ; 21 h. 30, Série américaine : 
Serpico ; 22 h. 30, Téléf oot. 


CHAINE II 


SERPICO 


20 h. 25, Football: France-Brésil, en direct 
du Parc des Princes; 22 h. 20, Série policière: 
Madame le luge» réal. Ph. Condroyer, scénario 
M. Condroyer, dialogue R. Grenier. Avec S. Si- 


moret, M. Garrel, J.-CL Dauphin, D. Haudepin, 
J.-P. Leroux (quatrième épisode: Le feu). 


Une importante société immobilière est 
impliquée dans Ytnccndie des terres d'un 
ornithologue. 


• dans lë livre de 
PETER MAAS, 
une histoire vraie qui 
a inspiré la série TV 

PRESSES DE LA CITE 


Dimanche 2 avril 


CHAINE I : TF 1 


9 h. 15, Emissions religieuses et philosophi- 
ques; 12 h., La séquence du spectateur; 
12 h. 30, Bon appétit !; 13 h 20, Cest pas 
sérieux ; 14 h. 12, Les rendez-vous du 

dimanche; 15 h. 30. Feuilleton: Paul et Vir- 
ginie ; 16 h.. Tiercé ; 16 h. 5, Série américaine : 
L’ïle perdue ; 16 h. 35, Sports première ; 17 h. 50, 
Téléfilm : M Kingstreet part en guerre ; 
10 h. 25. Les animaux du monde. 

20 h. 30, FILM : L’INTREPIDE, dé J. Girault 
(1975), avec L Velle, C. Auger. J. Mills. M. Gar 
labru, R. Hanin, S. Bouy. 

Un chirurgien a sa usé la oie d'un gangster. 
Celui-ci. par reconnaissance, veut le débar- 
rasser de ton encombrante fiancée. Bn volant 
au secours de la jeune femme, le chlrurpim 
est amené à en protéger une autre. ■ 

‘ 21 h. 55, Magazine culturel : Expressions 

(Vivaldi, l'art naïf, Félix Blaska. Pierre Dux). 


de Brahms, par l'orch. pbilharm. do Strasbourg 
sous là direct, de A. Lombard, soliste : L Stem ; 

12 h.. Bon dimanche ; 12 tû 5. Blue jeans 

13 h. 25, Grand album ; 14 h. 25, Dessins animés ; 

14 b, 30, Série américaine: Drèles de dames; 

15 h. 25, La lorgnette; 16- b. 15. Mnppet Show; 

16 h. 45, L’école des fans; 17 h. 25, Monsieur 
Cinéma ; 18 h. 15. Petit théâtre du dimanche ; 
10 h„ Stade 2. 

20 h. 30, Musique and music ; 21 h. 40; Série 
documentaire : Chili impressions, de José-Marla 
Berzosa. Première émission : les pompiers de 

Santiago. 

Lire notre article page 19. 


CHAINE III 


CHAINE II 


10 h.. Emission pédagogique: Cousons, cou- 
sines ; 11 h. 15, Concert en re majeur pour violon. 


10 h„ Emission destinée aux travailleurs 
immigrés : images, du Maroc ; 10 h. 30. Mosaïque 
(avec une enguéte sur la santé). 

16 h. 35. Les grandes batailles du passé: 
Poltava (reprise de l'émission du 3J mars) ; 
17 h. 30, Espace musical : » Concertos brande- 
bourgeois n°* 4 et 5 », de J.-S. Bach, -par l'orch. 
de Leipzig ; 18 h. 25, Cheval, mon ami r 18 h. 50, 


Lundi 3 avril 


CHAINE I : TF 1 


12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30, Midi 
première ; 13 h. 50. Restez donc avec nous 
(Anne Sylvestre) ; 14 h. 25. Feuilleton : Les 
aventures de Pinocchio ; 15 h. 50. En direct de 
l’Assemblée nationale : la rentrée parlementaire 
(en raison de cette énfission, celles pour les 
jeunes risquent d'ètre perturbées iuOTuà 
19 h. 20) ; 17 h. 10. Pour les jeunes . Spécial 
vacances de printemps ; 18 h, A la bonne heure ; 
18 h. 25, Pour les petits. : Un. rae Sesame ; 

18 h 55, Feuilleton : Le renard à ï anneau dor 
(redif.) ; 19 b. 15. Une minute pour les femmes : 

19 h. 43. Eh bien- raconte I • , 

20 h. 30, FILM : LA VALLEE PERDUE, de 

J. Ciavell (1970). avec M. Caine. O. Sharif, 


complexes se déchaînaient. Richelieu inter- 
viendra . Tout s'achève par le traité de 
Wextphalie. 


CHAINE M A 2 


13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil- 
leton : L’éloignement ; 14 h. 3. Aujourd’hui, 
madame ; . 15 h.. Série Le magiden i 15 h. 55, 
Aujourd'hui magazine i 17- h. 55. Fenêtre sur— 
les livres et l’histoire ; 18 h. 25. Dessins animés ; 
18 h. 40. Cest la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres 
et des lettres* 19 h. 45. Jeu Les six jours d’An- 
tenne 2. 


«j. V/ia««u x : ■ 

F. Bolkan, N. Davenport ..P. Oscarsson. 
A fYCnnnAll (mdiffusionl. 


À. O’Connell (rediffusion 1. . 

En /6IS. un maître décale allemand, 
fuyant les Horreurs de la guerre, décourre 
une vallée perdue oh ton vit encore en paix. 
Tl obtient, dîme bande de mercenaires, tau 
trêve d’un hiver. . ■ • 

22 h: 30, Tribune, de J- Duché ;; Le temps 

du baroque.^ Europe centrale, durant la chute de 
l’empire de Charles Quint, des guerres 


20 h.30. Jeu: La tâte et les jambes : 21 ta 35. 
Feuilleton : Marna ftasa ou La farce du destin, 
d*A.-S. Labarthe. J. Ch Laeneau et R Sangla. 
• • Un mariage an: fü de l’eau, un tango avec 
le crime. Et la mort, toujours trompeuse. 


22 h. 25. Bande A part (Du côté de chez 
Duroc, de J. Trejouël. redif.). . 

Lire notre article page la. ~ 


CHAINE III 


■ 18 h. 35. Pour les jeunes ; 19 h. 40. Tribune 
libre : M. Jean Bousquet ; 20 lu Les feux. ■ 


Mardi 4 avril 


CHAINE I : TF 1 


CHAINE II : A 2 


12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; i2 h. 30. Midi 
première ; 13 h. 45, Restez donc avec nous ; 
14 h. 30. Série : Aux frontière^ du possible 
(1" épisode) ; 15 h. 55. Variétés : François Wer- 
thelmer et Un opéra volant ; 17 h. 10, Pour les 
jeunes : Spécial vacances de printemps : 18 n.. 
A la bonne heure ; 18 h. 25. Pour les petits : Un, 
rue Sésame ; 18 h. 55, Feuilleton : Le renard a 
l’anneau d'or Irediff.) ; 19 h. 15, Uoe minute 
pour les femmes < 19 h. 40, Eh bien, .raronte I 

20 h. 30, Histoires des trains : Les trains de 
France, de D. Costelle. réaL J. Cathala. 

21 h. 15. Littéraire ; Titre courant, de 

P. Slpriot. d0 p rance rurale, de O. Outra 

et A. Wallon (tome 3 : de 17 SS à 1914J. 


- 13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50. Feuil- 
leton : L’éloignement ; 14 h. 5. Aujourd’huL 
madame : 15 fî_ Documentaire d’art : Hans Har- 
tung (repr. de l’émission du 29 mars) : 15 h. 55, 
Aujourd'hui magazine ; 17 h. 55, Fenêtre sur— 
Bertolt Brecht : 18 h. 25. Dessin animé : 18 h. 40, 
Cest la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres : 10 h. 45, Jeu ; Les six jouis d Antenne 2. 

‘20 h. 35. Les dossiérë de l'écrah— Téléfilm : 
Service des urgences, de R- Collins, avec S. Hy- 
lands/T. Musante. C. Burns 

Lire nos e écouter-Vair *. 


21 h. 27, Document de création : Paris pour 
mémoire, de P. Breuenot (Souvenir de la fête, 
de G. Olivier ) rechen1u dB /<^|. ou du fan tasm e 

de la fête ? Derrière les femmes monstres, 
la femme-panthêre. dans le tourbillon des 
manèges et des chevaux de bots, a n’y a ni 
rêve, ni épouvante, ni file pour Gvg Olivier. 

22 h. 15. Variétés : Les comiques associés. , 

Cali-théitre. cabaret— avec les Jeanne. 
Jacques Lulet. Dominique Lavanant. Daniel 
Laloux. Gilbert Franco!!. Pierre Porto. 


Vers 22 h. Débat : L hôpital. ■ 

Avec, entre autres, le professeur Dmoix. 
directeur de Ta santé au ministère de la 
santé; le professeur A. Sarrasin, chef du 
service de gastro-entérologie d ihôpital de 
la Pitié à Parts: le docteur Bertrand' Dant- 
eenberg. chef de clinique dans toi service de 
réanimation . 


CHAINE 111 


18 h. 35. Pour les jeûnes ; ifl h. 5. Emissions 
régionales ; 19 h. 40; Tribune libre : la Fédéra- 
tion Sépharadie ; 20 h- Les leux. 


Mercredi 5 avril 


CHAINE I : TF 1 


12 h. 15, Jeu : Réponse à tout 12 h. 30. Midi 
première : 13 h. 35. Les visiteurs du mercredi ; 
17 h. 55. Sur deux roues : 18 h. 10, A la bonne 
heure « 18 h. 25, Pour les petits •. Un. rue Sésa- 
me ; 18 h. 55. Feuilleton ; Le renard à I annean 
d’or (rediff.) ; 19 h. 15; Une minute pour les. 
femmes ; 19 h. 43. Eh bien, raconte ! 


20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : LA 
MARCHE SUR ROME, de D. Risi (1962), avec 
V. Gassman. U. Tognazzi. R. Hanin. M. Brega, 
A. Cannas, N. di NapoJi. (N. rediff.). 

‘ En 2520, deux Italiens, anciens combattants, 
inscrivent au parti fasciste de Mussolini 
pour échapper au chômage. Ils vont être 
entraînés dans une activité aberrante et 
dans là « marche sur Borne. ». 


20 h. 30. Jeu policier : L’inspecteur mène 
l’enquête (La chasse aux Tuileries). 

Quelle chasse et quel mystère dans te 
auotidlen de ees Jardins r Une énigme 
inventée par Patricia Blghsmith. 4 laquelle 
devra répondre M. Alain Semai. 

22 h„ Médicale. d’L Barère et E. Lalou : 
Monika. Christophe et d’autres. 

Lire nos « Ecouter-Votr ». 


22 h. 5, Magazine : Ciné-reeards (L’humour 
& Chamrousse et Jacaues Tatl). 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE II : A 2 


13 h. 35. Magazine régional ; 13 11 6a jjeuij- 
leton : L’éloignement ; 14 h. 3, Au|ourd*hid, 
madame s 15 h. 5, Série : L’homme qui valait 
trois milliards ; 15 h. 55, Un snr cmq : 17 h. 55. 
Accords parfaits ; 18 h. 25. Dessin animé: 
18 h. 40. C’est la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chrffres 
et des lettres j 19 h. 45. Jeu : Les six lours d An- 
tenne 2. 


20 h. 30, Magazine d'actualité- Question de 
temps : Vingt-quatre heures à perpétuité. 

Lire nos « Eeoutèr-Votr ». 

21 h. 40, Alain Decaux raconte.. La bataille 
de l’eau lourde. 

En 1942. les édités luttent pour empêcher 
les nazis de parvenir à fabriquer la bombe 
atomique. L'eau lourde, grâce aux Norvé- 
giens. n'orriwra pas en Allemagne. 


• 7 h. 2, Poésie : Arm an do Urlbe ftt 4 14 fu 19 Ù. 55 
et 23 ta. 50) ; 7 n. 5, Malin ale» : I b, La cbsmlns 
de I» connaissance ~ L'a.pprsmSs«s«B de nmaglnalra ; 
à e b. 32. Llniapnoln dans la cité ; B ta. 7. Matinée 
des sciences et techniques ; 10 h. 45, Le livre, ouverture 
sur la vie ; Il h. 2, Semaines musicale» dan» la région 
Bbflne-Alpes : bo! E stes; 13 h. S. Parti pria; 13 ta. 45. 
Panorama (Allemagne - An trichai ; 

13 h. 30, Les tournois .du royaume de la musique; 
14 ta. 5. Ua> livre, de» vola : « Le partage ». de M. Ctaa- 
varflea : 14 h- 43, L’école des parents et des éduca- 
teurs ; L5 h. 2. Lee après-midi de Pranee-Culttire— 
Mercredi Jeunesse : Coopératives ~ artistiques de pro- 
duction ; è. 18 ta. 23. En direct avec J.-W, Laplerre ; 
17 h. 32, Semaines musicales dan» ia région Rhône- 
Alpea : Les orgues contemporain u ; 18 h. 30. FeUllle- 
ton : c la Reine du Sabbat ». de O. Leroux ; 19 ta. 25, 
La science en marche : La aagd des humains : 

20 b„ La musique et les hommes : Nerval et la 
mnslqua ; 22 h. 30, Niilts magnétiques ; & .22 h. 33, 
Entretiens avec VL Pleynet. 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE III 


18 h. 35, Pour les jeunes ; 19 11 5, Emissions 
régionales (FR 3 Paris-Normandie : La mémoire 
de Paris : le rat et la poudre) 1 19 h; 40, Tribune 
libre : S.05. Amitiés ; 20 hu Les jeux. 


7 h. 3.- Quotidien. musique; 9 h. 2, Le matin des 
musiciens- L'art vocal au dtx-aepilème siècle et au 
début du dix- huitième siècle : L'Ayro anglais; A 
10 h 30, Musique en vie.; 12 lu Chansons ; 12 h. 40. 
Jazz alaulquB ; 

13 h. 15. Stéréo service: 14 lu Variétés de la 
' musique légère : A Popp, M. Magne, U. Bua, L. Cbau- 
Uac; 14 h. 30. Triptyque- Prélude ; P. Boeldleu. 
A. Leroy. Mendelsohn ; 15 h. 32. Le concert du mer- 
credi. par l'Orchestre de chambre national de Tou- 
louse, avec le concours de K. Marchandot : Rameau. 
Coup crin, A. TUme, S. Barber. E. Elgar, S. Turin* ; 
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RADIO-TELEVISION 


CHAINE III : FR 3 


FRANCE-CULTURE 


20 h. 30. Retransmiasion théâtrale .- les Aven- 
tures du brave soldat Sveik, par la Comédie du 
Havre. D'après le roman de J. Hasek, adapt. 
M. Norman t, réal. S. Moati. Avec CL Dereppe, 
F. Guibert. Ch. Jehanîn. B. MontLnL S. Pauthé. 


20 lu * Un bon petit diable », d'après la comtesse 
de Sègur. Adaptation M. Dosclozeaux. Aveo D. Ber- 
lloux. 5. Ooffre. B. Balp. EL Blin, muetratlon musical s 
d» L. LemereJer ; J.- U Cadaha. D. Plollet. Béallaatlon 
J. RoUln-Welaz ; 21 h. 40, Disque : Liszt ; 21 ta. 55, 
Ad Htu de M. de Bretenll ; 22 ta. 5. La fugue du 
samedi ou ml-lugue, mi-ralsin. 


'La drôle de philosophie du brave tondeur 
de chien, hâbleur, couard et rigolant. Les 
drôles d'aventures dans un monde qui ne 
l'est pas. 


FRANCE-MUSIQUE 


21 h. 45, Aspects du court métrage français: 
le Déjeuner sous l’herbe, de J.-P. Auffudo, et 
le Départ pour Cythère, de Ch. ChaudeL 


20 b. 5. Musiques oubliées; 20 h. 30. Orchestre 
national de France, direction J. Komives. Aveo la 
OJlJd. de 1TNA : c Pop -symphonie, version pour 
orcbestxe » (J. Komives) ; « Coucou bazar pour haut- 
parleurs » (L Mimaroelu) ;. « Pop- symphonie , Tandon 
pour o rc h astre et haut -parleur» • (J. Komlvea) ; 
22 ta. 3a France-Musique la nuit ; 23 lü, Jaza forum ; 
0 ta. 5, Concert de minuit. 


Plein air ; 19 h. 20, Spécial DOM-TOM ; 19 h. 35, 
Feuilleton : L'odyssée de Scott Hunter. 

20 h., Hexagonal: Le pays d’où je viens, 
réal. D. Sanders (la musique, la danse, le ski, 
la cuisine... dans la région de Lyon) ; 21 h. 35. 
L’homme en question : Jacques ChanceL 

22 h. 40. FILM (cinéma de minuit, cycle 
Clark Gable): AVENTURE A MANHATTAN, 
de W. S. Van Dyke (1934), avec C. Gable, 
W. Powell, M. Loy. L Carrillo. N. Pend le ton 
(v.o. sous-titrée, N., redif fussion). 

Deux en /ante, élevés ensemble, deviennent 
l’un gangster, l’autre homme politique, et se 
retrouvent amoureux de la mime femme. 


20 ta. s. Poésie ininterrompue avec J. Bstager; 
20 h. 40, Atelier de création radiophonique : Portrait 
anthologlque de José Pi vin.' par R. Parabet ; 23 iL, 
Black and blue. 


FRANCE-MUSIQUE 


FRANCE-CULTURE 


7 b 2, Potelé avec Jacques Bstager (fc 14 h, 19 h. 55 
et 23 h. 90) : 7 h. 15. Horizon ; 7 tu 40. Chasseurs de 
son: B b.. Emissions philosophiques et religieuses ; 

11 h_ . Regards sur la musique ; 12 h. 5. Allegro ; 

12 h. 45. Musique de chambre; 

14 h. 5, La Comédie- Française présente : < Les 
deux orphelines », de Ennery Cormon ; 18 ta. 5. 
Semaines musicales dans le région Rb 0no- Alpes, par 
D. Dnbranll, avec O. Qulrot ; 17 ta. 30. Escales de 
l’esprit : August Strlndberg ; 18 h. 30. Ma non trappo ; 
19 h. 10, Le cinéma des cinéastes ; 


7 h. 3, Le kiosque à musique : Chabrler, Fauré, 
FoUlenc ; 8 lu. Cantate ; 9 h. 2, Musical eraintl : 11 h. 
Concert du -dimanche en direct du Théâtre d’Orsay : 
Telemann. Mozart, Beethoven. Poulenc ; 12 ta.. Des 
notes sur la guitare ; 12 ta. 40. Opéra- boufron : 
« Ciboulette » (B. Kahn] ; 

13 ta. 4a. Jour * J * de ia musique : J.-S. Bach, 
Vlttoria, Mozart; 14 tu La tribune des critiques de 
disques : c Première Symphonie » (H. Dutl lieux) ; 
17 h.. Ia concert égoïste de J.-P. Collard : Chant 
grégorien, Chopin. Debussy. Rachmanlnov. Fauré. 
Serlablne. PaganlnL Franck. J.-S. Bach ; 19 ta. 3a Jazz 
vivant ; 

20 h. 90. Festival de Bordeaux... Orchestre régional 
d’Aquitaine, dlr. K. Kondrachlne. avec V. Eresco, 
piano :■« Suite de ballet, le Boulon » (Chostakovltcb), 
« Troisième Concerta pour piano en ré mineur 
opus 30 • (Bachmanlnov). « l’Oiseau » (Chopin), 
< Deuxième Symphonie » (Slbéilus) : 23 h-. Musique 
de chambre : Telemann. Mozart, Beethoven, Poulenc : 
Oh. S, Rêveries : Serlablne, Schumann, Berlioz, Liszt, 
Krelaler, Debussy, Offenbach, Czlboulka. 


20 h. 30, FILM (cinéma public) : LES 
ESPIONS, dé H.-G. Qouzot (1957), avec C. Jur- 
gens. P. Ustinov. O JE. Hasse, S. Jaffe. P. Car- 
penter. G. Sôty. V. Cl ouzo t (N.). 

Pour avoir accepté de cachet chez lui un 
homme pourchassé par des espions interna-. 
Hanaux, le propriétaire — ruiné — d’une 
clinique psychiatrique voü sa vie se ■ trans- 
former en cauchemar. 


c la Reine du Sabbat », de G. Leroux ; 19 h. 26, 
Présence des arts ; 


20 h., « On a sonné ». de 8. Martel, avec J.-P. Caswl, 
G. Charpentier.* L. Patrick, P. Gai beau. Réalisation 
J.-J. vicrno ; 21 h^ L’autre scène ou les vivante et 
les dieux : < Le démembrement de la chair ou la 
transmutation hermétique dans les visions du zmlrne ». 
avec E. Marot ; 22 h. 30, Nuits magnétiques ; à 22 h. 35, 
Entretiens avec— Marcelin Pleynet. par S. Faucha reau. 


FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 2. Poésie avec— Armandn Urlbe (è 14 h„ 
10 h. 55 et 23 b. 50): 8 b_ Les chemins de la 
connaissance. : L’apprentissage du capitalisme. { 8 h. 32. 
L'Imaginaire dans la cité ; 8 h. 50. Echec au hasard ; 
9 h. 7. Les lundis de l’histoire : « Les Français s'inter- 
rogent sous l'occupation » et l’expoeltion c Cent ans 
de République * .aux Archives de France ; 10 h. 45, 
Le texte et la marge; U h. 2. Evénement-musique; 
12 h. 5. Parti pria ; 12 h 45. Panorama ; 

13 ta. 30. Bvell à la musique ; .14 ta. 5. Un livre, 
des voix : « la Rivière du hibou ou autres contes ». 
d'Ambrau Bisrce ; 14 h. 45. Lee après-midi de Franca- 
CuIture_ Lmvlté du lundi LM. Apfelbanm: 15 h. 25, 
L’heure qti’Ii est : 17 h. 15, Le» Français s'interrogent ; 
17 ta. 32. Semaines musicales dans la région Rhéue- 
Alpes : Concert da Caméra; 18 ta. 30, Feuilleton : 


7 -h. S, Quotidien musique; 9 ta. 2, Le matin des 
musldeaK : c Bsrocco » ; à. 10 ta. 30. Musique en vie ; 
12 h„ Chansons ; 12 ta. 40. Jazz classique ; 

13 b. 15. Stéréo service ; 14 h. DI vert! monté : 
Bernstein. Gershvrin, Wiener ; 14 b. 30, Triptyque» 
Prélude : C Franck, H. Berlioz. C. Saiot-Sa&ns ; 
15 h. 32. Portrait d’un musicien français : Pierre Petit ; 

17 h, Postlude : Salut-SaEns. Schuba, Durey. RsvbI ; 

18 h. 2. Musiques magazine ; 10 h.. Jazz tlme ; 19 h. 45. 
Concours International de guitare; 

20 II. Lès grandes voix; >0 ta. 30. Entrée de Jeu : 
Ueden de Schubert, de Brahms et de Richard Strauss, 
avec Laure Colladant, piano, et Rimtrlx Formons 
.22 h. 30, France-Musique la nuit.. Entrée de Jeu : 
« Au château d'Ambrau, le cabinet des merveilles de 
Ferdinand de Habsbourg » (musiques de la Renais- 
sance, R. Strauss. Bartok, ftodaly). 


20 h. 30. FILM : LE DISTRAIT, de P. Richard 
(1970). avec P. Richard. B. Blier. C. Samïe. 
M. Pacôme, J. Mpnod. P. PrébcisL M.-C. Bar- 
raulL (Rediff.) 


Un p arçon, perpétuellement distrait, .tra- 
vaille. grâce A la protection de sa mère, dans 
une agence de publicité, où R sème le 
désordre par ses extravagances. 


20 ta. Dialogues ; La loi de la pudeur, avec 
M. Foucault, G. Hocquengbem et J. Danet; 21 h. 15, 
Musiques de notre tempo (MUhaud, Messlean. Strauss. 
Berlioz); 22 -ta. 30, Nuits magnétiques; â 23 h. 35. 
Entretiens avec ML Pleynet. 


FRANCE-MUSIQUE 


22 h. 5. Magazine : Réussite. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, potelé : Armando Urlbe (et â 14 ta. 19 ta. 55 
et 23 ta. 50) : 7 h. 5. Matinales ; 8 h.. Les . chemins 
de- la connaissance... L’apprentissage du capitalisme; 
â 8 h. 32. L'imaginaire dans la cité ; â ■ ta. 50. La 
face cachée du ciel; 9 ta. 7, Matinée des autres ; 
Médecines d’hier ét d'ailleurs: 10 b. 45. Un quart 
d’heure avec P. de Bernardy : 11 ta. 2, Semaines musl- 
calee dans la région Rùône-Alpea : SollBtes ; 12 h. 5, 
Parti pris ; 12 ta 45, Panorama ; 


13 ta. 30. Libre parcours variétés ; 14 ta. 5. On livre, 
du voix : « nouvelles pour une année ». de L. Piran- 
dello; 14 ta. 45. Les après-midi de France -Culture» 
Géométrie variable : Les modèles de développement ; 
à 16 h» Match .: M. Perrein. F. Xénakls; à 18 h. 25, 
En direct avec .-J.-P. Corbeau ; 17 h. 32, semaines 
musicales dans la région Rhône-Alpes : Concert da 
Cornera ; 18 ta 30, Feuilleton : * la Relue du Sabbat e. 
de G. Leroux ; 18 ta. 25, Sciences : Le papier ; 


7 ta. 3, Quotidien musique ; 8 ta. 30, Clnémuse ; 
P ta. 2, Le matin des musiciens... L’art vocal an dix- 
septième siècle et au début du dlx-taultlème siècle : 
Luth, théorbe et viole de gambe ; â .10 b. 15, Musique 
eu via; 12 ta.. Chansons : Les gara de la manne; 
12 b. 40. Jazz classique ; 

13 ta. 15, Stéréo service: 14 h., Dlvertlmento ; 
J. Strauss. O. Lube, P. Lehar. O. Nedbal; 14 ta. 30, 
Triptyque-. Prélude : J.-B. LœUlet, F. Dan dr leu. 
A. Campra. Mercadante. Bolto; 15 b. 32. Musiques 
d'autrefois : G. de Maebaut. J. Desprez ; 47 h- Post- 
lude : J-S. Bach, F. d'Agineour, P. DeUus ; 18 ta. 2, 
Musiques magazine ; 19 h.. Jazz Urne; 19 b 45. Deux 
au trois grâces— c Autour d’Al doua Huxley et Thomas 
Mann » : Bach, Beethoven ; 

20 ta. 30, Cycle symphonique— Bn direct du grand 
auditorium, la Nouvel Orchestre philharmonique de 
Radio-France, dlr. A. Bosen. avec J. Starker, violon- 
celle : c Métamorphoses symphoniques » (Hlndemlth) ; 
< Variations but un thème roc coco « (TcbalkovBicl), 
« Symphonie n« 6 en la majeur » (A Bruckner) ; 
22 h. 45, France- Musique la nuit- Les coure et le uni 
musiciens : Baendel ; 23 h. 25. Nouveaux talents, pre- 
miers Blllons : Bartok. Stravinski : 0 h. 5. Shakespeare 
and C° : Ctaostakovltcta, R. Strauss, Berlioz; 1 ta:. A 
l'ombre des clochers : Blzeu Mllhaud 


17 h.. PceLlude : Poulenc. Biset, Moropou ; 18 ta. 2. 
Musique magazine ; U ta.. Jazz tlme : 19 h. 43, Deux 
ou trois grâces— Autour de A. Huxley et T. Mann 
(Beethoven) ; 

20 h. 30. Echanges Internationaux de Radio- France : 
Pro Moslca An tiqua 1977 ; chœur Bach de Stockholm 
et concert us musfcoa de Vienne, dlr. N. Harnoncourt : 


* AlaxanderfMt oder Die Macht dor Tonkunst » 
(Haendei), avec P. Palmer, A. RoLTe Johnson, S Roberts; 
22 h. 30. France-Musique la nuit— Les cours et leurs 
musiciens (Wagner) ; 23 b., La dernière image ; 0 h. 5, 
Shakespeare and C B : « la Tempête » tSIbelius, Berlioz, 
Maesenet. Tcbalkovsk!) : 1 ta, A l’ombre des clochers : 
Mllhaud, Massenet. Danlel-Lesur. 


Les écrans francophones 


Mardi 4 avril 


TELS- LUXEMBOURG : 20 h.. Lee 
bannis ; 21 ta. Libéra mon amour. 
Hlm de M. Bologulnl. 

TELE- MONTE -CARLO : 20 ta, 
Ls oloahe tibétaine: 21 h- te Roi 
barbu, mm de W. Beck. 

TELEVISION BELGE : IB ta. 55, 
Soirée présentée par le centre R.TJ3. 
Charte roi. — R. T. Bis. 20 ta 25 : Le 
tempe des ss; 21 ta. 15. Minute 
papillon, 

TELEVISION SUISSE ROMANDS : 
20 ta. Passe et gagne;. 30 ta. 30. 
Spécial cinéma. . 


Kojak ; 21 tu, le Domaine des. 
O bref», film de â. Béart. 

TELEVISION BELGE : 20 ta. 
Autant savoir ; 20 ta 20, la Pipée 
du gangster, film de G. CaplLanL — 
B- T. Bis, 20 ta* Wallonie Immé- 
diate. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 ta. Passe et gagne ; 20 ta 20. 
Temps présent; 21 ta 20, Des yeux 
pour entendre. 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
19 ta 55, Rendez-vous; 20 ta 25, 
Mannlck. vedette des « Oiseaux de 
nuit » : 20 ta 35, Lee grande 
explora te ara ; 21 h. 25, Les oiseaux 
de nuit. 


Diro&nche 9 avril 


Vendredi 7 avril 


‘ Mercredi 5 àvrfl - 


TELE - LUXEMBOURG :• 20 _h. 
Brigade spéciale ; 21 h , te Prussien. 
dramatique de J. Lhote. 

TELE - MONTE - CARLO : 3» b- 
Moa ami le fantOme ; 21 h H le 
Jeune Homme et lo Lion, film de 
J. Detannay. 

TELEVISION BELGE : » ta, 
Enchères aux -espions : * 23 ta IR 
Cette cbose-lâ. — ■ S. T. Bis : les 
Risques du métier, film d’A. Cayaitg. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 ta. Passe et gagne ; 20 h. 25, 
Monsieur Lola, film de S. LorenzL 


TELE-LUX KMBOQTBG : 20 ta. Van ' 
der, Valk : 21 ta, le Rafiot héroïque. 

. nim de R. Murphy. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 ta. 
Premier anniversaire de ia mort 
de J. Prévert ; 21 ta. Chantage à la 
drogue, film, de D. Grec ne. 

TELEVISION BELGE : 19 ta 55, 
A suivre ; 22 ta ô, Hollywood Slory, 
Holhtwood on trial. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b„ Passe et gagna 20 ta 25, 
Kowtew Zola. 


TELE - LUXEMBOURG : 20 ta, 
Pilotes ; 21 ta. Un frisson dans ta 
irait, film de C. Ea&twood. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 ta 10. 
Voyage au fond des mars; 21 ta, 
Rn lettre» de feu. film do J, An- 
ttaony. 

TELEVISION BELGE : 20 fa. 20, 
Suggestions ; 20 ta 25, Voulez-vous 
Jouer ?: 22 ta 10, Ce diable 
d’homme. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 Mariages ; 20 ta 55. A vos 
lettres; 21 -ta 15, Ail you need ls 
IOP& 


lundi 10 avril 


Samedi 8 avril 


Jeudi 6 avril 


TELE - LUXEMBOURG : 20 ta. 


Police des plaines : 21 ta. Syndicat 
du meurtre, nlm de J. GullJennln. 


du meurtre, nlm de J. Gulllennln. 
TELE -MONTE -CARLO : 20 ta. 


TELE -LUXEMBOURG ! 20 ta. 
L'homme qui - valait 3 milliards ; ■ 
21 ta, la Mitre au iHable. film de 
Pierre Cardinal. 

TELE -MONTE-CARLO : 20 ta, 
Sam Code ; 21. ta, . Ur» enfant dans 
la puu, film de U. Damle. 

TELEVISION BELGE ; 19 h. 55. Le 
Jardin extraordinaire : 20 ta 25, le 
Roi et moi. 


TELE - LUXEMBOURG ; 20 ta. 
Chapeau melon et bottes de cuir; 
21 ta. Une corde, un colt, film de 
r Hosseln. 

TELE-MONTE-CARLO 20 h, Ù 
légende des Strauss ; ' 21 ta, Fora- 
hanava, film de F. Gzep. 

TELEVISION BELGE : 19 ta 5£ 
La cabine ; 20 ta 30, Ce que parler 
veut dire. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 ta. Pusse et gagne ; 20 h. 20, 
David Frankfurter ; 21 b. 50, Spé- 
cial Clttawir Band : Gencsls. 
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RADIOTELEVISION 


• Jeudi 6 avril 

CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Jeu : Réponse à tout -, 12 fa. 30. Midi 
première t 13 h. 35, Emissions régionales ; 
13 b. 50, Oblectif santé j 18 h. 15, Pour les jeu- 
nes : Spécial vacances de printemps ; 18 h.. A la 
bonne heure 18 h. 25, Pour Les petits : Un. me 
Sésame i 18 h. 55. Feuilleton : Le renard a 
l'anneau d'or (rediff.) ; 19 h. 15. Une minute 
pour les femmes t 19 h. 40. Eh bien, raconte I 
20 h. 30, Série : Jean-Christophe, d après 
R. Rolland, réel F. Villiers. CLes ami es. 1 

21 h. 25. Magazine : L'événement (les ailes 

dU 22^*25, FILM : DUPONT LAJOIE. d’Y. Bals- 
set (1974). avec J. Carmet, P. Tornade. J. Bouise. 
M. Peyrelon, G. Garcin, P. Roberts. L Huppert. 

Pendant les oacanaes. dans un campât? de 
la Côte d'Aenr. un cafetier parisien commet 
un meurtre dont fl cherche à rejeter la 
responsabilité sur dea travailleurs nord- 

ejricaina. . . 


CHAINE il : A 2 

12 h.. Sport : Match de football Allemagne- 
Brésil \ 13 h. 35. Magazine régional : 13 h.. 50, 
Feuilleton : L'éloignement : 14 b- 3. Aujourd'hui. 


madame. 

15 h.. HLM : ROCAMBOLE CONTRE SER- 


VICES SECRETS, de B. Bouderie (1982). avec 
C. Pollock, H. VeaseL A. Lupo, N. Gray. R. Bat- 
taglia. G. Delorme- (Rediffusion.) 

En 1903. un gentleman-cambrioleur .aide 
les services anglais et la France d ruiner les 
plan» d'un diplomate et <Tun industriel 
allemands qui pr é parent la guerre. 

16 h. 40. Aujourd'hui magazine t 17 h. 55, 
Fenêtre sur— le peintre et graveur Albrecht 
D tarer « 18 h. 25. Dessin animé : 18 h. 40. Cest 
la vie 1 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres: 
19 h. 45, Jeu : Les six jours d* Antenne 2. 

20 h. 35. Dramatique : Johanne et ses vieux, 
de G. Dufresne, avec R. Rïvard. H.-M. Mercure. 
C. Michaux, rèal. J--P- Fugère. 

Lire notre article V âge 19. 

22 II, Légendaires : Les petits secrets d’Avey- 
ron), par P. Dumavet P Pesnot et P. AJfonsL 
rèal. P. Desfons. 

Du « don • de tuer le feu aux mérites des 
rebouteux, comment sa transmettent les 
recettes, ou les pouvoirs des gvértssaurw des 

campagnes. 

22 h. 40. Spécial but 

CHAINE IM : FR 3 

18 b. 35. Pour les jeunes ; 19 h. 5. Emissions 
régionales ; 18 h. 40. Tribune libre Force ou- 
vrière i 20 tu Les jeux. - 


Vendredi 7 avril 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse & tout ; 12 h. 30. Midi 
première t 13 h. 35. Emission régionale : 14 h. 25, 
Emission pédagogique : Cousons, cousines : 
14 h. 55, FILM : SINGOALLA, de Christian- 
Jaque (1949), avec V. Lindfors. M. Auclair. 
L. Sefgnier. F. Rauzena. L Folk. N. Wîfstrand. 
(N. Rediffusion.) 

Au Moyen Age, en Suède, un chevalier 
quitte son château pour Balvre une bohé- 
mienne. Biais la tribu de eelfa-ct est hostile 
A leur amour. 

18 h. 30. Pour les jeunes : Spécial vacances de 
printemps (avec. A 16 h. 38. Les contes de la 
rne Broca) ; 17 ta. 55. A la bonne heure : 18 h. 27. 
Un. rue Sésame ; 18 b. 55. Feuilleton > Le renard 
& l'anneau d'or (rediff J ; 19 b. 15. Une minute 
pour les femmes i 19 h. 45. Eh bien, raconte 1 
20 h. 30. Au théâtre ce soir : Les Deux Vierges, 
de J.-J. B ri caire et M. Lasayques. Mise en scène 
de R. ManueL Avec R. Manuel. J Marin. 
CL Gensac, Y. Uobregat 

Alexandre Vlgnon. vierge au sens eodiacal 
du mot, est obsédé par l'astrologie. Son fils 
Frédéric va tenter d'exploiter cette manie 
d des ftns tout d fait personnelles. 

22 h. 25. Variétés : A bout portant (avec 
Nicolas Peyrac). 


CHAINE II : A 2 

13 h. 35. Magazine régional : 13 h. 50. Feuil- 
leton : ‘ L'éloignement t 14 h. 3, Aujourd'hui, 
madame i 15 tu La mission Marchand (Factao- 
da) : 16 h., Aujourd'hui magazine i 17 h. 55. 
Fenêtre sur_ le Groenland ( 18 h. 25. Dessin 
animé : 18 h. 40, Cest la vie t 18 b. 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres t 19 h. 45. Jeu : Les 
six Jours d’ An tonne 2. 

20 II 30. Feuilleton : Un ours pas comme les 
autres, de Nina Compariez, avec A. Dussoller. 
F. Berger, F. Perrin (cinquième épisode Ma- 
dame et te Jardinier). ' 

Gaspard retourne d la campagne avec son 
violoncelle : <2 troues uns place de jardinier 

- • et une femmé bien aaouetüante. 

21 h. 35, Emission- litéraire : Apostrophes 
(quelques jeunes gens d’aujourd'hui ). 

Avec MM. y. Dangertield. F. Sy cfc. G. Gil- 
bert. W. Prévost. A. Paoatüs. 

22 h. 50, Télé-club ; les Indes noires, d’après 
Jules Verne, réal. Marcel BluwaL avec A- Mot- 
tek G. Pouiouly. A. Vaimy 

Lire notre article page 19. 


Samedi 8 avril 


CHAINE I : TF 1 

U h. 15, Emission pédagogique: Initiation 
an russe : 12 ta.. Philatelie-club t 12 h. 30. Cui- 
sine légère » 12 ta. 45. Jeunes pratiques , 13 h. 45. 
Les musiciens du soir < 14 fa. 18. Restez donc 
avec nous : 16 h. io, Documentaire : Les loups, 
de Irwin Rostefn : 18 b. 5. Trente millions d'anus t 
18 h. 40, Magazine auto-moto: 19 h. 10. Six 
minutes pour vous défendre : 19 h. 45. Eh bien, 
raconte 1 

20 ta.' 30. Variétés: Numéro un (Chantal 
Goya) ; 21 h. 30. Série américaine : Serpico ; 
22 h. 20. TéléfooL 

CHAINE *11 : A 2 

12 h. 15. Journal des sourds et des malenten- 
dants ; 12 h. 30. Samedi et demi j 13 ta. 35. Loto 
chansons (reprise à 17 h.): 14 ta. 35. Les leux 
du stade: 17 ta. 10. Des animaux et des hom- 


mes; 18 iL, Internelge-, 18 h. 55, Jeu*. Des chif- 
fres et' des lettres: 19 h. 45. Jeu : Les six fours 
d Antenne 2. . . 

20 h, 35, Série policière: Madame le luge, 
réaL CL Chabrol, adapt O. Barski avec S. Si- 
gnoret, J.-C. Dauphin, M. Vitold, D. Haudepin 


gnoret, J.-C. Dauphin, M Vitold, D. Haudepin 
(cinquième épisode : 2 + 2 ss 4). 

Un adol esce nt est èoupçon né de pamofda. 
Madame le juge refuse de se rendre à l'évi- 
dence. Quand il avoua son crime— eUe<ae 
réfugie dans iss fantasmes. 

22 h. 5, Le dessus du panier: 23 II. Drôle 
de baraque. 

CHAINE M) : FR 3 

18 h. 35, Pour les jeunes : -19 h. 5, Emissions 
régionales : 19 h. 40. Samedi entre nous : 20 II. 
Jeux. 

20 h. 30 FILM (cinéma 16) : TOM ET JULIE. 


Dimanche 9 avril 


CHAINE ! : TF 1 

9 h. 15, Emissions religieuses et philosophi- 
ques ; 12 tû, La séquence du spectateur; 12 b. 30, 
Bon appétit; 13 h. 20. Cest pas sérieux -. 14 ta. 10, 
Les rendez-vous du dimanche; 15 h. 30, Feuil- 
leton : Paul et Virginie ; 16 h. Tiercé : 16' b. % 
Série américaine : Llle perdue ; 18 h. 85. Sports 
première. * 

18 tu FILM : FLAMMES SUR L’ADRIATI- 
QUE, d’A. As truc (1968). avec G. Barray. CL Au- 
ger. A, Passai fa, R. Basic. 

En a mû 1991, au moment ds rtnvasUm de 
. . la Yougoslavie par les troupes allemandes. 
un o /finer de marine lutte pour sauver son 
bdttment et retuse la capitulation.. 

19 ta- 25. Les animaux du monda 

20 h. 30. FILM: AUX FRONTIERES DES 
INDES, de J. Lee-Thompson (I960), avec 
K. More. L. Bacall. H. Loin. W. Hyde White. 
L S. Jofaar. 

En 1905, lors d'un soulèvement musulman 
d (a frontière nord-ouest de l’Inde, un 
officier britannique est chargé de faire sortir 
■ la . fOs d'un maharadjah, et sa gouvernante 
de la eone contrôlée par les rebelles. 

22 ta. 5, Documentaire : Royan. quatorze ans 
de festivaL 


Lundi 10 avril 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse & tout : 12 h. 30. Midi 
première « 13 ta. 35. Magazines régionaux *. 
13 h. 50, Restez donc avec noas « 17 h. 10. Pour 
les jeunes : Spécial vacances de □ ri n temps ; 
18 L A la bonne heure ; 18 h. 30. Llle aux 
enfants i 18 ta. 55. Feuilleton : Le renard à 
l'anneau d'or (rediff.): 19 h. 15. Une minute 
pour les remmes- . . 

19 h. 43. Eta bien, raconte ! 

20 h. 30. HLM : LA VIPERE, de W. Wyier 
(1941). avec B. Davis. H. Marshall. T. Wright, 
R. Carlson. G Dingles. D. Durvea. P. Col f mge. 
M) 

Louisiane. 1900. Une femme, habitée par 
la passion de l’argent, cherche, pour réaliser 
une spéculation, A mmeepartr «m mari 
malade, et va jusqu'au meurtre indirect. 

22 h. 20. Pour le cinéma. 

CHAINE 11 : À. 2 


madame; la n„ aene : ^ n “*'■ 

Aoiooril’hul magazine i 17 ta æ. Fenêtre stu» 
le cericle d'argUe : 18 h. 25. Dasrin animé ; 
il h*40 Cest la vfe t 18 h. 55. Jeu s Dea chiffres 
ef deslettras «19 h. 45. Six Jour* avec un ami 
Claude- François. 

- 20 h. 30. Jeu : La. tête et les lombes « 21 ta-35. 
Feuilleton : Marna Rosa ou la Farge du destin. 
dVL-S. Labarthe, J--C. Lagneau et R. Sangla. 

22 h. 25. Magazine artistique : Zlg-Zag. 

CHAINE Ml : FR 3 

18 h. 35. Pour les ieunes : 19 h. 5. Emissions 


CHAINE 11 : À 2 

10 h„ Emission pédagogique: Cousons, cou- 
sine ; il k, La télévision des téléspectateurs en 
Super 8-, 11 b. 30, Concert: Concerto n? 5 pour 

£ îano (Beethoven), par l’orchestre de Stras- 
>urg, dir. A. Lombard, soliste? E. Guilels. 

12 h.. Bon dimanche ; 12 h. 5. Bine jeans-; 
14 h. 25, Dèssin animé -, 14 b. 30. Série : Drôles 
de dames : 15 h. 25, La lorgnette et Variétés de 

E rovince ; 16 h. 15. Muppet show ; 16 ta. 45, 
'école des fans: 17 ta. 25, Monsieur cinéma : 
18 ta. 15. Petit thé&tre do dimanche: 19 tu 
Stade 2. 

20 h. 30, Musique and music (avec Serge 
Gainsbourg) ; 21 h. 40, Série documentaire : 
Chili impressions, de J .-ML Berzosa (seconde 
émission : Voyage au bout de la droite). 

. Lire notre article page 29. 

CHAINE III : FR 3 

10 tu Emission destinée aux travailleurs 
immigrés : Images du Portugal ; 10 ta. 30. Mosaï- 
que (avec un reportage sur la scolarisation) : ; 
16 h. 35. La révolution nucléaire (reprise de 
l’émission du 7 avril) ; 17 Jl 30. Espace musical : 
« Poème •. d’A. Chausson. « Tzigane ». de M. Ra- 


règfooaies : 19 h. 20, Tribune libre : Annie Krie- 
gel t 20 b„ Jeux. 

20 ta. 30, FILM (cinéma public) : OUBLIE- 
MOI MANDOLINE, de M. Wyn 11975), avec 
B. Menez. M.-H. Breillat. J.-P. Danras. H. Gar- 
cin, A. Pousse. P. Tornade. G. Garcfn. S Delair. 
M. Lejeune. 

Pour les beaux veux d'uns demoiselle en 
détresse, un employé d’une agence de publi- 
cité est entraîné dans , une folle aoentnse- 

FRANCEXULTURE 

7 II 2, Puëole : Jm-Cbrlttopt» BiiUj : 1 h. 'S, 
Matinale* ; S tu Les Chemina de fa -coxmaUaanca.- 
La chrétiens dn Proche-Orient ; M II h, Les 
géographe» de la cité ; 8 h. 50, Echec an hasard ; 

9 h. 7, Les tandis de l'Histoire: 10 h. 45, La testa 
et la marge ; U b. S, Evénetnent-mosiqna : U h. s. 
Parti pria ; 12 h. 45. panorama : 

13 h. 30. Eveil * la musique; 14 n. 5, On nvre, 
des voix : « les- Enfants de la violence ». de O Leasing : 
14 b. <5, Les après-midi ds P rance -Culture-. L’Invité 
du londl : L’écrivain et ethnologue J. UyrdoJ : 17 b. 32. 
Picasso et la musique;. 18 b. 30.. Peullieton : e la . 
Relue du Sabbat », de G. Leroux : Il b. U. Présence 
des arts; 

31 b, < Gloire matlnsJe ». de P. TOTUte : SI fa- 
L’autre scène on les vivants et les dtaux: 32 fa. 30. 
Naît* magnétiques ; a 22 b-- 35. Sade, par 3 Peüçnot. 


FRANCE-MUSIQUE 


1 fa. 3. Quotidien musiquo ; 9 b. a Le matin 
des muai mena : « Weber. Htxmmel »; 1 10 b. 30. 
Musique en via ; 12 h. Chansons : 13 b. 40. Jasa 
classique; 

13 h. 15. Stéréo service: 1* b-, Otvertunento : 
Verdi. Masson et ; 14 b. 30, Triptyque» Prélude : La 
Plans. Fauré. Tansman ; 15 b. 32. Portrait d’un musicien 
français : Cbvlea Brown; -.17 b- Poatludo : petit. 
Eaoguet, Deb us sy ; 18 h 2. Musiques magazine ; 18 fa^ 
JacE 13ms ; 19 b. 40. Concours International de guitare ; 

30 b. Les grandes voix : 20 fa. 30. Ensemble 2B 2M. 
Direction F. Mer an o -, Sehoeoberg. MuraU. ttm, 
Donstonl : 22 h. 30. France-Musique la unit s Point 
crépusculaire. 


O 20 h. 30. FILM : L'ORDINATEUR DES POM- 
PES. FUNÈBRES, de G, Pîrés (1975), avec 
J.-L. Ti j itlgnant. M. Dure. B.. LafonL L Mas- 
sari. B. Fresson, . . . . 

Un cadre moyen supprime son épouse en 
programmant un crime parfait' sur ordina- 
teur. L'usage répété de la machine C entraîne 
dans tnt monde de cauchemar. 

FRANCE-CULTURE . 

7 fa. 2, Poésie : Armando Uriba (et é 14 11. 19 b. 55 
et 23 h. 50) ; 7 b. 5, Matinales ; 8 b. Les cfanmins 
de la «<nn»i— n» L'apprenrimage dn capitalisme; 
S 8 fa. 32. L’Imaginaire daos ’la cité ; à 8 h. 50, La 
face cachée du ciel ; 9 b. 7. Matinée de la littérature ; 
10 b. 45. Questions en zigzag ; 11 h 2. Semaines 
musicales dans la région BbOne-Alpes : lea conser- 
vatolras; Hh. 5. Parti P rts. avec. Cavanna ; 12 fa. 45. 
Panorama ; * 

13 fa. 30. Renaissance dm orgues de Francs : Gre- 
nadersmvGaronne ; 14 fa- 5. Db- .livrer -dea voix : « la 
Grand Exterminateur », de V Gbesrgblu ; 14 b 45, Les 
après-midi de France-Culture.. Le vif du sujet : 
Cinéma américain "ec société; à 18 fa. 25. Bo direct 
avec A. Marcel d'Ans ; 17 b. 32. Semaines musicales 
dans la région Ethône- Alpes .; ; X.*éJectro-aeoustlque ; 
18 b. 30, FeuUleton : « lz, .Reine du Sabbat ». de 

G. Leroux: 19 h- 25. Blowgla . et médeeda* c Les 
épilepsies : 

Z) k- Nouveau répertfolr© -dramatique, par 


CHAINE ffi : FR 3 

18 h. 35. Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales ; IB h. 40. Tribune libre ; la Grande 
Loge nationale française t-20 ta-Jeux. 

20 h. 30. Documentaire : Un million d’oiseaux 
aux portes du désert, par E. Cousin. L Cousin, 
J. Sansoulh, J.-P. Sergent; 21 h. 20. Magazine : 
La révolution nodéalre (Fatomo. cet inconnu), 
par N. Chamoetier et G de Givray. 

Lire nas « ECOuter-Voir ». 

FRANCE-CULTURE 

7 fa. 2, Poésie : Armando PrUM (et. g 14 tu lS fa. 55 
et 23 h. 50) ; 7 h. 5, Matinales ; 8 h- Les chemins de 
la connaissance— L'apprentissage du capitalisme ; à 
8 b. 32. L'Imaginaire dans la cité; 8 h. 50. Echec au 
hasard ; 9 b. 7. Matinée des arts do spectacle ; 10 b. «5, 
La texte et la marge; Il h. Z. Semaines musicales de- 
là région Rhône-Alpes : Lea conservatoires: 12 fa. 5. 
Parti prie ; 12 h. 45. Panorama : 

13 h. 30. Musique extra-européenne;' 14 h. 5, Un 
livré, des voix : • la Chambre d'instance ». de B. Oay- 
Lnssac ; 14 fa. 45. Les après-midi de France-Culture— 
Les Français s’interrogent : La forme d'un œuf ; 10 h„ 
Pouvoirs ds la musique; 18 fa. 30. Feulllatan ; e la 
Reine du Sabbat ». de G. Leroux ; 19 h. 23. Les grandes 
avenues de la science moderne : Microparticules de 
l'atmospbère et de l'océan : 

20 h., * Le prophète de Taos », ou < D.-H. Lawrence 
et le Nouveau Mexique' », par R, Vrigny et G. Gode- 


da N. Companeez (1977), . avec F, Bergô, 
E. Buyle, F. Perrin, F. H us ter (rediffusion). 

n y a des gens qui perdent tout ce qufüs 
voulaient avoir A vingt ans. Est-ce que tes 
dm-Id, rencontrés sut le -posé de Parla, 
seront plus doués que les autres ? 

FRANCE-CULTURE 

7 fa. 2, Poésie : Armando Dribe (et a 14 II. 19 h. 55 
■t 23 h. .50):* -7 fa. 5. Matinales ; 8 h- Les chemins 
de ta connaissance— Regards sur. la sclenca ; 8 b- 30, 
78— 2000. Comprendre aujourd'hui pour vivre demain ; 
9 h. 7. Matinée dn monda contemporain; 10 b,. 45, 
Démarches ; II h. 2. La musique prend la parole : 
12 b. 5. Lé pont des -aria : ■ 

14. h. .5. Samedis de - France-Culture. : Corée- 
Philippines (la Corée) ; 10 b. 20. Le livre d’or ; Aimée 
Vau de Wiele: 17 h. 30. Corée-PblUppInes : PfalUp- 
ptaee ; ... 

-' 20 h. Cane blanche, par L; Slou : « Un lacet 
autour du cou ». de B. Becb. avec M. Vitold. E Scob. 
D. Manuel; 21 h. 55. Ad Ub. ; 22 fa. 3, La fugue 
du samedi ou ml-fugus ml-ralsta. - 


veU Par rorcta. de la Radio hollandaise ; 18 h. 25, 
Cheval, mon ami t 18 h. 50, Plein air : 19 ta. 20, 
Spécial DOM-TOM : 19 h. 35. Feuilleton : L'odys- 
sée de Scott Hanter. 

2Û h.. Magazine : Hexagonale Histoires de 
France (les navires-prisons de file Madame), 
par A. Conte : 21 hJ 35. L’homme en question i 
Peter Townsend. 

22 h. 40, FILM (cinéma de minuit, cycle 
Clark Gable) : LA MALLE DE SINGAPOUR, de 
T. Garnett (1935). avec G Gable. J. Hariow, 
L. Stone, W. Beery. R. Russe) L D. Digges (v.o. 
sous-titrée. N.). 

Un capitaine de paquebot, gui transporta 
en secret de For. de Hongkong 6 Singapour, 
le trouve . aux prises, avec sa . maUressc, 
embarquée é son insu, et avec des pirates. 

FRANCE-CULTURE 

„ 7 fa. 2. Poésie : Armando Qribe. (et A U b.}; 

7 fa. 7. La fenêtre ouverte; 7 b. 15, Horizon, magasina 
religieux ; 7 fa. 40, Chasseurs de son ; 8 fa- Emtesjon» 

B bliowphlques «t religieuses ; 11 b„ Regards sur 
t musique; U h. 5. Allegro: 12 b. 45. Musique 

Plue fc Pau. 

14 fa. 3. * Le Nouveau Jonas », de G. Berreby. 
avec M. Cbevlt, B. Mellul ; 18 fa. 5. Musique Plus A 
Fau; 17 b.. 30. Rencontre ■ tnt, René Barlavel; 


L. Attoon : « Us morceau de la vraie croix pour le 
prtlt-fUa d’une catln et d*nn roi fou ». de S. Garni, 
réal. J -P. Cotas (rediffusion), aveo H. DubUiazd, 
A. Cnn y, S. Pelayo ; 22 fa. 30. Nuits magnétiques -, a 
.22 b. 35. Entretiens avec M. Pleynet. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 b. 3, Quotidien musique; 8 fa. 2, Le matin des 
musiciens— L’art vocal du dlx-septléme Glèclê et du 
début du dlx-bulUéme siècle : Musique de cour, 
miutque populaire : & 10 b. 30, Musique en vte ; 12 fa.. 
Chansons ; 12 fa. 40. Jazz classique; 

13 h. 15. Stéréo service ; 14 fa.. Dlvertlmenta : 
EL von Doùnanyt, A. Czlbuifca. H.-O. Lumbye. E. WsltJ- 
tevfel ; l* b. 30. Triptyque- Prélude : H -W. Henze, 
Verdi. Hugo Wolf: 15 ta. 32. Musique française d’au- 
jourd’hui ; A. Honegger. Danlel-Lesur. Roland-Manuel. 

G. TaUleferie, F Poulenc. H Saugueu G. Aurlc. t. Oot- 
IsaFsky.' J, ' Bruzdowlcz. R. CaimeL F TsraBI-Meyer ; 
17 h., Postlude : EL ddrlaenssen. T. Robinson. 

H. -L. Hsssler. S. Oowland. Roussel ; 18 b. 2. Musiques 
magazine ; 19 b- Jazz Une ; 19 b. 45. Deux ou trois 
grâces— Autour de A. Huxley et T. Mann CWagner. 
Bach. Debussy) ; 

20 b. 30, En' direct du grand auditorium, cinquan- 
tenaire de l’Onde Marienot, sectuor d’ondes. Loriot, 
avec J. Guillou et H. Pulg-Roget : « la Fête des belles 
©aux » (Meeslaen). « Gemme d’étoiles » CM. Foison) ; 
22 b. 30, France-Musique la nuit— Les cours et leurs 
musiciens (Haydn) : 0 b. 5. Sbsfcupesre and C“. : . 
c Macbeth » . (SmCtana, Masse net, R Strauss) ; I h, 
A l'ombre des clochera (Infante. Albenlz. Grenades). 


fa en ; 31 b. 30, Semaine» musicales dans la région 
Rhône- Alpes : Créa tours et Interprètes du contempo- 
rain : 22 h. 30, Nuits magnétiques ; â 22 b. 35, Entre - 
. tiens avec M. Pleynet. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien musique ; 9 h. 2, Le matin des 
musiciens— L’art vocal au dix -septième siècle et au 
début du d!x-bultlème siècle : Musiques française et 
Italienne : A 10 b. 30. Musique en vie ; 12 b„ Chansons ; 
Sortilèges du flamenco: 12 h. 40, Jazz classique ; 

13 h. 15, Stéréo service; 14 h., Dlvertlmenta : 
S Strauss. E. Tossell, W. Kolo, Schubert, C. Mllloefcer ; 
14 b- 30. Triptyque— Prélude : J. Dupbly. J. Haydn, 
L. Marchand. J.-8. Bach ; 15 h. 32. Musiques d’ail leurs : 
Glnaaiem, Alslna; 17 Postlude : Venu, H. d* Anglo- 
ben. C Bal astre; 18 h. 2. Musiques magazine; 19 fa. 
Jazz Unie ; 19 h. 45. Deux ou trois grftceft- Autour de 
A- Huxley et T. Mann (Beethoven. Schoenberg) ; 

20 h.- 20. Entre les pavés, l’herbe— One heure de 
musique traditionnelle du Berry ; 21 h. 20. En différé 
de SarrebrQck— -Cycle d’échanges franco-allemands : 
Orchestre radio - symphonique de 8arrebrQcfc, dlr 
W. Boeetcber. avec G Zacbaelas. piano : c Symphonie 
pour Instrument A vent à la mémoire de Claude 
Debussy (Stravinski}, « Concerto pour piano en fa 
majeur n° 10 K 459 (Mozart), « Musique pour cordes, 
percussion et ce lesta » (Bartok) ; 23 ‘h. 15. Frenee- 
Moslque la nuit. « Da Capo • (G. Zelsel), A. ScbnabeJ. 
planiste (Beethoven) ; 0 -b B. Shakespeare and C* : 
« Comédies » (KorngoM, Fauté. J. Xbert) ; 1 IL, A 
l'ombre dea clochers (Albenlz. de Falla. Tu riaa). 


FRANCE-MUSIQUE 


7 fa. 3, Musiques pittoresques; 7 b. 40, Equiva- 
lences : W. Teuscher; 8 h.. Studio 107; 9 h. 2 
Ensembles d'amateure; 9 b. 30. Vocalises ; Colette 
AUlot-Lugaz; 12 tu. Jour « J» da la musique; Il b. 35, 
Les jeunes Français sont musiciens : 12 h. 40, Jazz, 
s’il vous plaît: 

13 b. 30, Chasseurs de son stéréo; 14 b* Disco- 
thèque 19» : La critique des auditeurs ; 15 11. En 
direct du Studio 118. . Récite] de Jeunes aoltatM ; 
Quintette A vent Taffanel ; 15 b. 45, Dlscotfateu.1978; 

16 h. 3 Z‘ Groupe de recherchée musicales ^S .IINA : 

17 h. 15» ApTée-mldl lyrique : a Edgar » TPuccuü). 
direction E. Qualer, avec R. Scotto. C. Bergonzl; 

20 h. fi. Musiques oubliées ; 20 h. 30, Festtval dn ' 
Marais. Concert donné à l’HOtel Carnavalet. Nouveau 
Trio pasquier avec R. Pesquler. violon; B. Baaqùtet. 
alto ; R. PTdoux. violoncelle : * Trio en ut mineur, 
opus 9, n- 3 (Beethoven) ; « Trio, opus 20 • (Wçberu): 

* Trio en ml majeur. K. 583 » (Mozart) t 22 h. 80. 
France-Musique la nuit; 23 h. Jazz forum; 0 h, 5 
Concert de • minuit. Orchestre symphonique -de la- 
radlo de Sarrebrflck, direction B. Kobler : musique 
française (I. Ibert. Balnt-SaBna. A. Rouasal). 


18 Du 30, Ma non troppo; 19 fa. H), Le cinéma des 
cinéastes : 

20 ù. Poésie : Armando Dribe et Gérard de 
Cortanra; 20 b. 30. Atelier de création radJopbo- 
nlque : « Patron, pas trop », par J.-M. Fombonue 
*} > 23 h - Btock “d Blue : 23 b. 50. Poésie- 

J.-C. Bailly. i 

FRANCE-MUSIQUE . 

» 1* Kiosque A musique : Meyer beer, Wald- 

teuféJ, -Prençalx ; g u. Cantate; 9 h. % Musical 
l ta. Concert du dimanche en direct du 
Théâtre d’Orsay : Musica ds Caméra. Dan ri, Haydn, 
Vlotu ; 12 bu De* notes sur le guitare : 
12 h. 40. Opént-bourron : 13 b. 40. Jour e J • de la 
musique : 

14 b., La tribune des critiques de disques : 
J Concerto pour violon » (Brahms) ; 17 h_ Le concert 
égoïste d’André Boucourechllev : mod te verdi. Maderna. 
Beethoven. Wagner. Strauss. Mahler: 19 h 35. Jazz 
vivant ; 

— y b. 30, écadémie de musique de Budapest— 
prefaestra sympbonlque de la radio hongroise Direction 

I. Fisher, avec D Raokl, piano : • SU Pièces pour, 
orchestra. opua B » iWebem) ; *- Caprlcclo pour piano 
et orebeetre * (Stravinski) : « Symphonie n* 1: Titan » 
(Mahler) ; 22 h. 30. France-Musique la nuit ; 23 fa, 
Morique de ebambre ; 0 b- 6. Les insectes arrivent: 
•1- tu Méridiens nocturnes : Fauré. Ibert. DuliUeux. 


Chili : quand créer est une audace 


(Suite de la pqge 1SJ 


• Celui qui n’écouta pas . agit en oppresseur. 
Aujourd'hui il est audacieux de croire au respect. 
Quand la violence est continuellement pratiquée, 
qu’elle est Installée, qu'elle est la seule réponse. 
Mais que serions-nous al nous- ne dénoncions ' pas 
cala î- 

. Pendant que dés groupes - tofkorlquaa .et des chan- 
teurs se euccéldafent, applaudis, encouragés par le 
publia — comme si la tempe d'une soirée , tout était 
possible — dehors, ta ville suivait ea via .• normale », 
régularisée, contrôlée. 

Autre réponse A 'la dictature et. A eéa consé- 
quences: les' ateliers d'artisanat. Pour tes femmes 
des chômeurs, des disparus, des prisonniers, B a 
fallu . Inventer un travail, .môme de mbaéta. Et e Cas! IA 
qu’est ni Fart le ' plus populaire A. rheure actuelle 
au Chili : les' atpMenra fl)- Ce bout des tapisseries faites 
cto petits bouta de desus récupérés dans le a usine e. 
Sur c es tapisseries lea femmes brodant ce qu’elles 
volent et ce qu’elles vivent, impossible de leur taira 
talrg ia sordide de leur quotidien s les poubelles 
qu'on écume, les cantines (Tentants, las usines, le 
père sans emploi, las gêna qu’on cache, ceux qu'on 
erré», ceux qu'on exfte, ceux qui bofeanr. fa We 
du cuamer. Toût le Çhm d’aujourd'hui détllo dans les 
arplJleras. aveo son oppression brodée point par 
point, cendmètre par candmètre, par cas femmes 
qui n’ont .faim aïs été torméas,'/sJ ce. n'.eàt .per une 
réalité qui éi lea a pas épargnées. 


« Cela . n'a pas été facile. Il .noua a d'abord fallu 
briser noire Isolement et notre peur, vaincre notre 
autocensure Orr Unissait par leur faciliter la lèche I», 
mus- explique, un chanteur. - Nous avons appris h 
détourner ce qui nous est Imposé, é recréer, puisqu'on 
ne peut pas exprimer. - Aussi, peu- A peu, des groupes 
dés, des. peftas se .sont - ouvertes. H y-en-a 
aulount’hul douze i Santiago. Des talleres (ateliers) 
sont nés, sortes de petits centras culturels, où tes 
artistes peuvent travailler et présenter leurs œuvre». 
Des disques onr été Jancés. des festivals organisés, 
défiant -la politique ' culturelle gouvememen(a/e qui 
favorise le futilité, le culte de la vedette, les artistes 
et les disques étrangers. 

Chanter n’est pas collaborer 

En 1977, la Caupollcan (le plus grand ' théâtre de 
Santiago) a, A plusieurs reprisas, /assemblé plus de 
nuit mille, personnes pour écouler du folklore ai des 
Ieunes compositeurs. -Le public a une grande mata' 
rltô politique, nous disait ùn des organisateurs: Il 
est conscient de la signification de tels rassemble- 
ments el du risque.; Jamais I) n*y a eu un mot 
de trop. ■ 

Marge étroite, frange risquée, la culture d’un 
peupla rusait' avec son besoin de se retrouver, 
de oàr/et, d’échanger, de se . souvenir et d’oser, 
aussi. 

; _ RÉGINE VILLON," 

■’ u™ vetrpio brodé sa vie -et ses luttes, 
dA. Jacques. Edité par. la CIMADÇ. 
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Le réveil des carpes 


(Suite de la page 17.) 

De la terre rafraîchie nais- 
sait adora use ' brume s’éten- 
dant an ras des eanx qu’elle 
masquait sous un voile que per- 
çaient les pointes des roseaux, 
et les cajpïnonfi. emportant la 
gale vision du jour retrouvé, re- 
gagnaient les profondeurs de 
l’étang pour se reposer et dormir. 

Alourdie par son poids, une 
douzaine de wins, rendue pares- 
seuse par son. grand âge, treize 
ans, la carpe attendait la fin de 
la matinée pour apparaître & la 
surface et baguenauder. Ses 
congénères évitaient de se trou- 
ver sur son passage, pins d’une 
fois l’un d’eux avait été écarté 
d’un violent coup de sa tète maJ - 
flue. N’étant pas encore tour- 
mentée par l' instinc t génésique, 
l’époque n’en commence qu'au 
mois de mal, quand la tempéra- 
ture de l’eau atteint 20 degrés, et 
nul mâle la recherchant, elle 
Jouissait sans trouble d’un envi- 
ronnement qu’elle connaissait 
bien, tute aimait rejoindre, à nn«% 
pointe de l'étang, le débouché 
d’un ruisseau grossi, l’hiver, par 
les pluies et le ruissellement des 
pentes d’alentour. Pénétrant les 
eaux vives avant qu’elles ne se 
perdent dans les eaux stagnan- 
tes, elle les remontait en godil- 
lant de tant son corps puissant, 
long de soixante-quinze- centi- 
mètres. On bien die se dirigeait 
vers la haute digue de terre per- 
cée en sous-sol de deux condui- 
tes, deux- énormes buses offer- 
tes Jadis par le service can- 


tonal des ponts et chaussées:' 

Un petit lac limpide , et sans 
végétation s’est formé à ravant 

de cette levée. Après avoir avalé, 
en flânant, des parcelles molles 
de racines, les êtres microscopi- 
ques d’un plancton, brouté des 
algues, des bourgeons, des 
pousses, qu’elle tâtait d’abord des 
barbillons pendant de cha- 
que côté de sa mâchoire supé- 
rieure pour en apprécier la sapi- 
dité, faciliter leur préhension de 
ses lèvres épaisses, elle aimait, 
l'estomac plein, plonger et s’éten- 
dre sur le fonde de la nappe nue, 
pour digérer quelques Instants les 
nourritures -variées choisies 
.durant son 

Les jours de beau temps, le 
soleil faisait miroitez; à travers 
l'eau limpide, les teintes Inac- 
coutumées, bleues sur le doc, 
rirn-é #5 «rr flancs,, des larges 
écailles de la vieille carpe. Elle 
se régalait surtout dés milliers 
d'œufs n gginrftnA» des grenouilles 
rousses qui pondait dés février, 
les déglutissant après les avoir 
broyés entre ses dents — pareilles 
à de petites zneules -r enchâssées 
par cinq de chaque côté de son 
pharynx. Ainsi, les heures de 
chasse se passaient-elles, coupées 
de pauses. Jusqu’à la tombée du 
jour. Quand les contours de 
l’étang se diluaient dans la gri- 
saille crépusculaire; - la carpe 
repue, s’enfonçait toujours près 
de la digue, là où les feux éclatés 
du matin et les toux qui s’étei- 
gnent du soir se réfléchissent 
sur une eau sans rides— 


« J’ai s «vfevt mon béret poor la saluer » 




Bobert Lagarde, facteur à- la 
retraite, qui ne s’était Jamais 
accoutumé à la nouvelle appel- 
lation de «préposé », & deux pas- 
sions qaH peut maintenant satis- 
faire & son sise, le jardinage et 
la pêche à la ligne. 

« Seulement , me dit-il, quand 
je le rencontrai un matin, appor- 
tant un panier de salades, de 
fèves, d’aubergines, de tomates 
hâtives au gérant de rEpaxgn^, 
toujours prêt à lui' : âcbetèr des 
primeurs, la péché mie retient 
plus souvent qvfü ne faudrait. H 
me faut choisir entre le bambou 
et la bêche, et ce n'est pas com- 
mode car,, à la Chaumière». 
restaurant routier du village, le 
patron me prend tous mes pois- 
sons», et 11 ajouta: c Je n’en 
mange jamais- » 

L’an dernier, Lagarde avait 
voulu c aptu rer la vieille carpe. 
E en aurait tiré gloire, mais le 
poisson s'étalt dérobé, dédai- 
gnant amorçages et esches les 
plus appétimants. L’homme 
s’était juré d’avoir sa revanche, 
et quand 11 gagna l'étsag; 11 était 
cl tût qu’à peine une lueur rose 
annonciatrice du lever du soleil 
frangeait l’horizon. Mais 
l'homme n’avait cure de cette 
teinte fragile touchant d’abord, 
la des arbres pour, l’Instant 
diaprés, envahir le ciel par larges 
pans qui se rejoignirent comme 
ces feux lointains que l’on voit, 
l’été, s'étendre et rongea: l'im- 
mensité d'une lande, . le flanc 
d’une montagne. ZI vidait de' son 
attirail de pèche la camionnette 
arrêtée sur le terre-plein de la 
digue. 

H déposa tour â tour une 
lourde canne de bambou noir, 
de 4 mètres, dont le scion résis- 
tant restait cependant assez 
flexible, un moulinet à tambour 
«mterumt 100 mètres de crin 
synthétique, un plomb coulissant 
pour équilibrer la ligne et des 
boites renfermant un assom- 
ment d’hameçons. Quant aux 
autres accessoires, Ingaxde s’étalt 
fié à son ingéniosité : * H est 
inutile d’acheter des brico les. O n 
a dix doigta pour s’en servir », 
disait-il, et il ajoutait : e Si je 
veux sonder la profondeur de 
l’eau, je prends une ficelle, 
f attache une petite pierre à un 
bout , hop / je lance, je retire, je 
mesure avec mon bras. C’est pas 
malin. Pour un pose-ligne, fourre 
mon couteau, je coupe une 
branche fourchue, solide, je ta 

réduis comme ü faut, je Vépotnte. 
je la fiche en terre, la canne 
tiendra sans bouger. » 

ZI possédait des épulsettes de 
toutes tailles fixées à un long 
manr-ha de châtaignier poil et 
durci au feu dont la poche pro- 
fonde, faite d’un filet qu'il avait 
lui-même maillé, était montée 
sur un cercle dé tonneau- sec- 
tionné, redressé au marteau, puis 
soudé à la forme et à la dimen- 
sion voulues. Pour maintenir ses 
prises au frais, il les enfermait 
couchées suc un lit de joncs 
humides dans un panier d'aster 
tressé l’hiver au coin du feu. Ite 
panier ap po rt é ce matin-là était 
celai réserré à la pêche du 
«gros». 


La carpe, on le sait, est rou- 
tinière et paresseuse. Poisson de 
fond,- elle tr o uve r un 
même canton, soulevant du nez 
une pierre; fouillant la. vase. 
Inspectant un lit de graviers, de 
sable, cet ensemble d’êtres et 
de végétaux minuscules appelé 
le cbenthos », qui hü assoie une 
nourriture abondante. 

Tj^garilg, W»mm> tous les VZSlS 
pêcheum,. connaissait cette habi- 
tnde.-. Deux“ matinées durant, H 
avait lancé dans l’eau, toujours 
au même emplacement; des 
amorces composées d’après une 
recette transmise par son grand- 
père, qui préférait amorcer un 
hameçon au labour d’un champ. 
Passant et repassant dans le 

■rannlfn t fianfflfll rin chfi- 

nevis cru, fl en obtenait une 
farine qu’il mêlait à de là mie 
de pain, une pincée de safran, 
du fromage de chèvre motel, et 
le tout malaxé, pétri, aromatisé 
de quelques gouttes (Tante, était 
pastillé en boulettes de grosseur 
égale qui sentaient très mau- 
vais, mate attiraient les carpes. 

Après avoir fixé à l'hameçon 
une esche faite des mêmes 
Ingrédients, mis sa ligne à Teau, 
posé le bambou sur son support, 
Lagarde eut bon espoir. Accroupi 
sur ses talons, posture dont il 
était coutumier, U s’attendait à 
un long temps de pati e n c e, prêt 
à ferrer au premier symptôme 
évident de touche. 

La nature alentour s’éveillait. 
Une abeille — de quelle ruche 
venait-elle ? — regagnait son 
logis Chargée sans doute du pol- 
len, pareil à une poudre d’or, 
dérobé à la touffe de n oisetiers 
fleurissants érigée en sentinelle à 
l'orée du bols, bordant un côté 
de l'étang. Un couple d'étour- 
neaux affairé à bâtir son nid 
allait et venait du creux d’un 
chêne proche à quelque amas 
Invisible de -paille tombée <Tune 
charrette. Au loin retentis- 
saient les appels claironnants 
d’un coq raillant son h a r e m 
pour lui indiquer, la découverte 
d’une colonie de'.hmaces nais- 
santes. Le soleil n’avait pas 
encore dépassé la flèche dre 
arbres, mais son étinc el a nte 
lumière baignait déjà l’étang, et 
Lagarde discernait tout le petit 

monde des eaux cherchant sa 
nourriture ou folâtrant insou- 
cieux. 

Bien que l'âge et sa science de 
la carpe loi eussent conféré la 
patience, Lagarde cotninengrit à 
craindre une nouvelle déception. 
Bien ne bougeait autour du fil, 
l’eau était nnk» et calme, sauf, de 
temps à. autre, troublée par le 
clapotis (Tune vaguelette que sou- 
levait un souffle ténu de la bise. 

Scr ptafri deg cernes naquirent 
sous le scion; Ils ^éla r gissai e nt 
avec lenteur avant de disparaître 
au loin, tandis qtte d’autres cer- 
cles se formatent écartés les uns 
dre autres, indiquant ainsi les 
avancées où les reculs prudents 
d'un poisson invisible. Redressé, 
l' homme avança d*un pas. Debout 
maintenant auprès de sa carme, 
prêt à l'empoigner , & fe rr er à la 
moindre alerte; 11 strivaH; immo- 
bile; cette approche, se félicitant 


de s'être placé .sur la rive opposée 
au. soleil levant: ainsi la carpe 

- ne. pouvait s’émouvoir d’une 

ombre suspecte projetée, au- 
dessus de Teàu g^TïtJTTw.ni-.w. KM» 
apparut, monstrueuse. Projetée à 
la surface <Tun puissant coup de 
sa nageoire caudale fourchue, elle 
, traînait après. eUe une touffe -de 
mille-feuille arrachée au passage 
de sa remontée brutale. Puis, 
aussi subitement qu'elle avait 
émergé, la carpe disparut, et la 
chevelure végétale détach é e du 
lourd corps ovalaire flotta avec 
des soubresauts dar>«t ic$ remous 
du plongeon précipité. - . 

Lagarde restait aux aguets et 
Tengame dû poisson survint avec 
la même rapidité que saxéceute 
émergence. D tenait déjà ferme- 
ment sa canne, le pouce appuyé 
sur la boblT*^ du moulinet, quand 
la ligne se tendit Lia carpe avait 
salai l’appât et l’entraînait. Le 
scion courbé vers Teau vibrait 

sous la tirée vivante. Alors, lais- 
sant tantôt se dérouler le fil, 
tantôt réglant par une. pression 
sur la bobine le degré de résis- 
tance quH Jugeait utile d’opposer 
aux • efforts' .du - poisson, fi 
s’eamoaa» à le fatiguez. Le sen- 
tant faiblir, aussitôt Lagarde re- 
prenait un - peu de «lloellez, 
pute le fuir un Instant, 

avant de Stopper à nouveau la 
course. •' 

La lutte fut longue. « EUe était 

- vaillante, la garce, me confia-t-il 
!e lendemain de la capture. Je 
changeais . de main, f enroulais, 
je déroutais, je donnais des coups 
de frein et, vrai, je commençais 
à suer à force de raidir mes bras, 
de faire attention à ne rien cas- 
ser, lorsque je sentis, à un mo- 
ment, les secousses devenir moins 
fortes ; je suivais pes démarrages 
mas peine, je pouvais la ramener 
en arrière doucement Bref, je 
suis parvenu à Za /brider, à la 
bien tenir au mors, homme on . 
disait du temps oh jejaisais mon . 
service dans ta cavalerie. EUe 
s'est, enfin, rendue. Quand je rai 
ramenée sur la rtoe, je. ’voyais ses 
flancs battre, eUe n’avait plia, de 

: sçuffle et, en ta mettant dans Je 
portier, fai soulevé -mm béret 
pour la saluer. EUe’ s’était bien 
défendue, croyez-moi — » 

. .. JEAN TAILLEMAGRE. 


SOCIETE 

^ LETTRE A LA MAJORITÉ RECONDUITE 

DeÆharybde en Scylla, ou de la CAVMÜ à la CREA 

C 'EST avec le plus vif comprend jamais rien aux douce et s'appelle maintenant ■ 
intérêt que Toi suivi la chiffres, à k> comptabilité. Mme CREA, ce qui fait quand 


longue et ardente cam- 
pagne électorale de la majo- . 
ri té. EHe- m'a souvent fait 
sourire et il m'orrlvait même 
dé " rentrer tôt. pour ne pas 
manquer ses vibrants orateurs. 
Evidemment, le résultat final 
m'a paru contenir moins de 
vertus comiques, mais un fait - 
m'a constamment frappé avec 
force durant toutes ces semai- 
nes : la promesse, cent et - 
mille, fois réitérée, d'une 
France < encore plus juste et 
plus libérale . 

- Je ne suis pas un smicard, 
r)I un employé sous-payé, ni 
un manœuvre .conditionné, .ni - 
un prolétaire usé par la chaîne. 
J'ai été tout cela, mais J'en 
suis sorti. Depuis quelques . 
années, je vis difficilement de 
ma plume, en écrivant beau- 
coup — trop, sons doute — ou 
en dirigeant parfois des antho- 
logies. Je suis donc ce qu'on 
appelle un Intellectuel, puis- 
que le terme n'est pas plus 
Injurieux que celui de com- 
merçant ou de prola Et du 
stade de salarié A bas tarif. Je . 
suis passé à celui d'exploité à 
haut tarif." • 

Car voilà bien - ou le bât . 
blesse : de toutes les prôfes- . 
slons à dénombrer dans le cata- 
logue du travail, c'est bien 
ceîlé. d'écrivain que l'Etat ex- 
ploite, Impose, met à contri- 
bution, avec le plus de cynis- 
me, de jubilation et de tran- 
quille rapacité. Bien normal : 
il convient de. ménager tes 
travailleurs dé force qui peu- 
vent mener, par la grive, un ' 
pays à la débâcle alors qu'avec 
les écrivains, très évidemment, 
on ne risque rien : ni grève, ni 
commisération ou Indignation 
nationale, ni attaqués de quel- 
que syndicat dur, nî manifes- 
tations de masse au menaces 
de désordres raciaux. 

L'écrivain, • 'pour un pays 
plus affairiste qu'affairé, c'est 
là- poire idéale qu'on peut 
presser à plaisir, d'autant plus -ü 
que l'écrivain est généralement 
solitaire, caractériel, maso- 
chiste, négligent et qu'il ne 


comprend jamais rien aux 
chiffres, à la comptabilité. 

Alors, on en profite, & plein 
rendement, en foute impunité 
dans le silence général de la 
résignation. 

Technocrates, donc peu han- 
tés par la poésie, nos gouver- 
nants doivent aimer les chif- 
fres.. Moi, je les hais, ils 
m'embrouillent le cerveau, 
mais en voici quelques-uns, 
maladroitement relevés sans 
doute. Ils résument malgré 
tout la situation bancale dans 
laquelle se trouve un écrivain 
au sebr de cette société libé- 
rale avancée. 

Je reçois un cachet concer- 
nant une émission faite pour 
Antenne 2, je le déchiffre. 
Sur une somme de 3 500 F, 
il faut décompter une cotisa- 
tion chômage, une assurance 
maladie, une cotisation' vieil- 
lesse, plus trois rubriques à 
mes yeux aussi difficiles à 
identifier que des OVNI, le tout 
totalisant une somme de 
370' F. A cela viendront se 
greffer, à retardement mais 
sûrement, (es contributions qui 
sont salées pour les bénéfices 
non commerciaux, sans doute 
toujours suspects aux yeux 
d'un gouvernement obsédé par 
le commerce et ' l'industrie 
lourde. Et à cette forte somme 
de soustractions vient s'ajou- 
ter l'inexorable redevance à 
la CREA. 

Sacrées caisses 

La quoi ? La CREA. Qu'est- 
ce donc que cette création 
. récente ? C'est tout simple : . 
on avait cru, après tant d'an- 
nées de violentes attaques, 
avoir enfin eu la peau de la 
.sinistre CAVMU, caisse d'ar- 
naque .qui forçait les auteurs 
à cotiser dès qu'ils , étalent 
happés par la radio, la télé 
ou le théâtre, et cela dans le 
vide puisque cette caisse 
allocation-vieillesse ne concer- 
nait en réalité que les musi- 
ciens. Mais revoilà Mme Cov- 
mu. Elle se porte bien, merci. 
Elle a simplement changé de , 
nom. Elfe s'est remariée en 


douce et s'appelle maintenant 
Mme CREA, ce qui fait quand 
même plus chic pour uns 
^caisse destinée à plumer toutes 
sortes de créateurs: Et que 
idonnera cette caisse aux écri- 
- vains en échange de leur coti- 
sation forcée ? . Rien de plus 
que la CAVMU, car la jeune 
mariée est tout simplement 
une c Caisse de retraite pour 
l'enseignement- et les orts 
appliqués ». 

Tout cela est d'autant plus 
scandaleux que, depuis un 
an déjà, grâce à des pres- 
sons présidentielles, paraît-il, 
les écrivains cotisent auto- 
matiquement à l'URSS AF 
et qu'on prélève -d'autorité 
leurs cotisations à la source 
sur leurs droits d'auteur. Ce 
qui n'empêche nullement 
l'URSSAF d'envoyer régulière- 
ment aux écrivains des factu- 
res de cotisation et, dans des 
délais singulièrement brefs, 
des avis de contraintes et des 
menaces de saisie d'une vio- 
lence que les contributions 
elles-mêmes ne connaissent 
pas. 

Ce qui fait que, l'un dans 
l'autre, en fin de soustraction, 
T écrivain donne plus de la 
moitié de ses droits à T Etat, 
qu'ils raient maigres ou non. 
Et maigres, ils Je sont en géné- 
ral : les écrivains vivant de 
leur plume sont une goutte 
d'eaur dans une baignoire. 

N'étant -pas comptable, je 
ne peux que balbutier ces 
revendications chiffrées qui, 
je lé sais, donnent des insom- 
nies à beaucoup durant les 
nuits et des vertiges durant 
la journée, alors qu'ils ont déjà 
tant de mai à survivre de leur 
pteme dais un pays de plus 
en plus sûrement marqué par 
la promotion, l'indispensable 
et le commercial. Qu'on se 
dise pourtant que si cela 
continue. Il sera plus facile 
de rallier à ces causes sacrées 
et à ces sacrées caisses un pau- 
vre smicard qu'un modeste 
écrivain. .On me dira que cela 
tombe bien : il y a plus de 
smicards que d'écrivains. 

JACQUES STERNBERa 


LA VIE DU LANGAGE 


Déverbalisons ! 


Q UELLE que eoit sa richesse (ou 
sa pauvreté), le . vocabulaire 
d'une langue n’est évidem- 
ment jamais fait d’unités autonomes 
et isolées quant à leur' forme maté- 
rielle, c'est-à-dire sans considération 
de leur sens. Les moto engendrent 
des mots, à l’infini ; dans le cas du 
français, cette prolifération se fart 
très «cuvent en coup* d'accordéon. 
D'une basa brève, noua tirons par 
suffixation ou préffxation un mot un 
peu p(as nourri. lequel à son tour 
engendrera on dérivé, etô. Jusqu’au 
moment où le bon peuple, excédé à 
bon droit par les mote-macaronis, 
procédera à un raccoucctesement 
brutal et salutaire. Ainsi, pour- s’en 
tenir au premier exemple venu : de 
sortir est venu assortir, qui engendra 
assortiment, qui engendra réassorti- 
ment , une opération commerciale 
courante ; si banale que les intéres- 
sés l’ont un beau jour baptisée 
réassort, an attendant un possible 


Il existe donc pour toute langue 
un rapport de quantité entre le nom- 
bre d’unités lexicales (quant à leur 
forme matérielle esutomenf) et celui 
des « radicaux » ou « bases ». 
Aucune étude d’ensemble ne paraît 
(à ma petite connaissance) avoir été 
conduite dans ce domaine pour le 
français. Ce n'étalt guère réalisable 
avant l’ordinateur ; ce l’est mainte- 
nant, même s'il est plus saga de pro- 
céder par étape»; et, par exemple, 
d’étudier le rapport de productivité 
finale de. nos. radicaux historiques 
dans une première tranche de cinq 
mîHs mots très usuels, pute de dix 
miHe, etc. 

En l’absence de computations, 
même’ gros siè res, noua en sommes 
réduits â de vagues supputations. 
Pour les cinq mille mots du Diction- 
naire du vocabulaire essentiel, de 
M. Georges Mata ré (Larousse, édL). 
ce rapport paraît s'établir fi. deux 
(unités de sortie) pour un (radical). 

La logique vaut que le nombre 
d’unités lexical» considérées s'ac- 
croisse beaucoup plus vite que celui 
des radicaux - Impliqués dans cette 
nouvelle, nomenclature. En passant 
des cinq mille. mots de M. Majoré 
aux dbc mWa de M. Marcel Didier 
(Me a 10000 Olota, Bordas, - ôd.). 


le rapport « parait » s'établir à trois 
pour un. . 

A ce stade, 'un radical côf- fournit 
sept *« produits • : côte, côté, 
coteau, côtelette, côtier, entrecôte et 
accoster. En revanche, c orp- partît 
n’en fournir que deux : corpé et 
corset. Mate bien sûr, un dictionnaire 
de trente mJHe moto -nous offrira 
corporation, corporatif. Incorporer, 

corporel, ettx, d’où un élargissement 
-très sensible du rapport. 

Celui-ci, pour trente mille mots, ne 
paraît pas- pouvoir être moindre que 
da six i un; c'est-à-dire qulf ne 
devrai! pas y avoir plus de cinq, 
mille radicaux pour trente mille pro- 
duits. On ae souviendra; en effet, 
que des radicaux comme pr(eh)endre 
ont engendré une bonne cinquan- 
taine de mots ; ce qui compense et 
au-delà l’entrée dans une nomen- 
clature de trente mille mots d’unités 
Isolées, le - plus ' souvent des 
emprunts â une tangue étrangère. 


Des nets vile et bien faits 

Mais cela n’est -pas absolument 
mon propos d’aujourd’huL-U s’agira 
plutôt de l’un des «modes d’engen- 
drement» tes plus remarquables de 
notre langue ; mode que je m'au- 
torise à nommer divarballaatlon A 

défaut d’un terme admis. 

Les dictionnaires et les histoires 
de la langue mentionnent* son résul- 
tat, sans que la terminologie soit 
bien fixée d'ailleurs. Pour te Dic- 
tionnaire de linguistique, de Pierre 
Dubois et collaborateurs (Larousse, 
éd.), le déverbal peut être aussi 
bien un nom formé par suffixation 
(ou préfixation), à partir d’on radical 
verbal (ainsi : exportation, de : 
exporter), qu’un dérivé de degré 
zéro (bond de bondir). 

La Supplément d’Alain Rsy au 
Grand Robert réserve le terme aux 
dérivés régressif» (pleur, de pleu- 
rer); mate i’édltion 1977 du Robert 
paraît revenir ê la définition large 
(tout dérivé d'un verbe) ; cependant 
que la Grand Larousse de la langue 
française (P.- GuIIbert et collabo- 
rateurs) limite le champ de ■ déver- 
bal» aux dérivés de dBgrés zéro 
( demande , de demander). C'est aussi 
ce que suggère M. Maurice Gravisse 


(le Bon Usage, p. 91, Duculot éd.), 
en. partant de dérivation régressive. 

Pour ce dernier, et sans douta 
.Implicitement pour les autres, le 
déverbal est un Infinitif dépouillé 
‘ de sa marqua : attaquer, — > at- 
taque, nager — > nage, visiter — * 
visita, etc. . 

Dans la théorie, port (le port d’un 
chapeau, de la barbe), c'est porter 
amputé de la marqua ER ; le E final 
de adresse (le lait d'adresser, à 
peu près), chicane (de chicaner), 
etc., aurait été ajouté pour rendre 
le mot conforme A ea prononciation. 

Cela sa t peut-être moins évident 
qu’il ne parait. On peut penser, dans 
quelques cas, que le déverbal . est 
('utilisation comme nom de la forme 
la moins marquée du système ver- 
bal : la troisième personne du sin- 
gulier du présent (de l’indicatif). 
Ainsi, combat pourrait être plutôt 
une' saisie Immédiate, telle quelle, 
de' la forme (II) combat, combat 
. (pour ta liberté), qu'une transforma- 
tion médjate de : combattre par 
suppression d’une finale fre. 

De même vol (de l’oiseau) a pu 
être senti comme une Injonction : 
volai Le problème mériterait d'être 
étudié ..(si. ce n’est déjà fait dans 
quelque thèse 7), car la • déverba- 
lisation - n'est que pour une faible 
part' d’origine latine, même de 
basse époque. 

A ce sujet précisément, une re- 
marque 6'lmpose : les premiers 
déverbaux de notre langue (pour 
une bonne part venus de verbes 
germaniques) étaient masculins pour 
la plupart : la galop. le vol, l'appui, 
le trot, le bond, (e choix, etc. La 
formation féminine gagnera peu à 
peu du terrain au point que les 
formations masculines sont â. peu 
près Inexistantes députe un siècle. 

Curieusement d’ailleurs, une for- 
mation comme Import-export , qui 
noua vient de l'anglais, se retrouve 
.être déverbal de exporter-importer, 
et Pexemple- nous rend sensible un 
phénomène particulier au français : 
son incapacité présente à fabriquer 
.des déverbaux. Nous avons bien en 
effet, résultat du bon sens linguis- 
tique de nous aïeux, transport (de 
«transporter»), apport (d* « appor- 
ter»), support, etc.; mais Importa- 


tion et exportation, et déportation, 
doublet de déport 

En fait, nous na savons pas très 
bien si Import-export est un emprunt 
A l'anglais, ou une des domiAres 
formations déverbales du français. 
Influencée par l’anglais. - 

Quoi qu'il en soit . le français 
conventionnel est à peu près Im- 
puissant, députe un siècle au moins, 
à dâverbaJiser, trop occupé qu’il 
est sans doute (pour risquer un 
méchant à-peu-près) par sa manie 
de verbaliser, l’entends de parler» 
pour ne rien dire. 


La darne ef la booffe 

Heureusement, le français popu- 
laire a vaillamment maintenu la tra- 
dition, et fa maintient toujours. Voici 
encore un petit travail amusant A 
' suggérer à quelque étudiant en mal 
de mémoire t comparer les déver- 
baux formés depuis cent ans dans 
les deux français : le conventionnel 
et l'autre. Aux couplas : dormWe 
sommeil, manger-nourriture, afmer- 
amour. frapperte coup, survolller- 
suiveiliance, eto. Je français popu- 
laire oppose allègrement : dormir- 
la dorme, bouffeMa bouffe ou en 
sens Inverse : la croûte-croOter, la 
graine-graJner : baiser-la balsa ou 
nlqusr-la nique ; cogner- un cogna 
et bourrer (de coupsHm bourre, 
plan que r-la planque, etc. 

Se c avaler (loin des ennuis), c'est 
partir- en cavale (et Inversement : 

prendre la fuite, c'est sa lutter); 
casser une vitrine, c’est faire un 
casse, etc. Le procédé reste très 
créatif : la déprime et la défonce 

témoignent de ea vigueur dans les 
Jeunes générations. 

On dira qu’il n’y a pas IA de 
quoi s’extasier. Voire I Avec plus 
ou moins d'exactitude, c'est à la 
brièveté du mot anglais, en géné- 
ral, qu’est souvent attribuée la « su- 
périorité» de celui-ci sur la fran- 
çais ; en tout cas, son succès dans 
une société du «vite». Ûr, nous 
le voyons,' ce n’est pas la capacité 
de former des couples verbe-nom 
précis et concis qui manque au 
français - c’est le vouloir. 


JACQUES CELLARD. 
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SPORTS 


Décès 

— On nous prié d'annoncer là 
décès de 

KL Jean CABESTAN, 
Ingénieur des mines, 
survenu £ son domicile, 15, rue de 
l’Orangerie, à Vers aille s, le 
31 mars 1878, 

Ses obsèques religieuses auront U eu 
à Thurô (Vienne), dans l'Intimité 
familiale, le lundi 3 .avril 1978. 


— Sa famille annonce le dé cès de 
DL Georges COQUEIXK, 
le 35 mars & soixante-quatre ans. 

Les obsèques auront lieu â Saint- 
Paul. 89, rue Saint - Antoine, 
Paris (4«j, le lundi 3 avril, & 18-h. 
41, boulevard Hanri-IV, 

75004 Paris. 


— Mme Alexandre Coudlno, son 
épousa, 

M. et Mme Charles Ceccaldi, 

M. et Mme J eau -PI erra Coudlno, 
Ses enfants, 

Jean-Charles, Marle-Clotild o, 

• pierre-Emmanuel 1 Ceccaldi, 

Brigitte, Jean- Louis, André 
Coudlno. 

Ses petits-enfants, 

Mme Louise Exige, sa «cour, 

M. et Mme Paul Antona et leurs 
enfanta, 

. Mlle Madeleine Antona, 

Mlle Germaine Antona, 

Ses beau-frère, belles-sœurs, ne- 
veu et nièce, 

font part du rappel t Dieu du 


colonel (E JR.) 

Alexandre COUD1NO, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
croix de guerre T.OA, 
ancien combattant 1914-1918, 
ancien Inspecteur du corps 
des officiers des affairas militaires 

mnmilmfnim , 


survenu le 31 mars 1978, au Mée- 
sur-Selne. 

Les obsèques seront célébrées le 
lundi 3 avril 1978, à 10 h. 45, en 
l’église Sainte-Croix du Mée-sur- 
3aine. sa paroisse. 

Réunion & l'église. 

L'Inhumation aura lieu au cime- 
tière du Châtelet - en - Brie vers 
11 h. 30. 

Cet avis tien t Ueu do faire-part. 

68, square Normandie- Nleman, 

77350 Le Mée-sur-Selne. 


— On noua pria d'annoncer le 
dècèa de 

Mmi» AnréUen DIGEON, 
née Jeanne Dupuis, 
veuve de M. Auréllen Dlgeon, 

professeur honoraire à la Sorbonne, 
survenu le 38 mars 1978, dans sa qua- 
tre-vingt-quatrième année. 

De la part de 

M. et Mme Claude Dlgeon et leurs 
enfanta, 

M. et Mme Sylvère Monod. leurs 
enfants et petits-enfants. 

Mme Marc Engelbrecht, ses en- 
fants et petits-enfants. 

Et de toute sa famille. 

Lee obsèques religieuses ont eu 
lieu dans l'Intimité, le 31 mars, au 
Havre, 

c Reste avec nous. » 

(Luc 34, 29.) 

3. avenue d’Alsace, 08000 Nice. 

18, boulevard Saint-Germain, 

79005 Farta. 


— Mme Jeanne Dugès, née Mer- 
cadler. 

Ses enfants .et petits- enfante. . 

Mlle Thérèse Uercadler, 
ont la douleur de faire part du décès 
s u rve n u le 28 mars, à l'ège de quatre- 
vingt-quatorze an s de 

. KL Jacques MEBCADIKR, • 
retraité do Comptoir national 
- d'escompte 


— Monique Mortsot, 

Yvon et Denise Gouguenhelm. 
Jean-Claude et Madeleine Mortsot, 
leurs enfanta et petits-enfants. 

Les famlllé* Laeâre et R ém y, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Marins MORISOT, 
proviseur en retraite. 

■ chevalier de la Légion d'honneur, 
officier dans l’ordre 
des Palmes académiques, 
médaillé 

de la Reconnaissance française, 
médaillé 

de la Jeunesse et des sports, 
Llnhumatlon a eu lieu le Si mars 
dans l'Intimité, au cimetière de 
Rlgny-ls-Salle (Meuse). 

18, rue de Oretz, 

77240 Cesson. 


— On nous prie d’annoncer le décès 
de 

Henry QUI CK, 

survenu le 17 mars 1978, en Cor- 
nouallles. 

De la part de ses' collègues et 
amis de l'Institut britannique. 


survenue le 2 avril 1977. une pensée 
est demandée è ceux qui l'ont aimé 
et restent fidèles & son souvenir. 


— La septième anniversaire du 
rappel à Dieu de ■ ■ • . 

Germaine VElXiE, 
agrégée de lUnlvezslcé, 
est rappelé k tons ceux qui gardent 
son souvenir. 


- Communications diverses 


— M. Jacques-RmpbaBl Leygucs. 
ambassadeur de France an Côte- 
d'IvoIre, a remis vendredi soir, en 
présence de M. Appagny Tanoe, am- 
bassadeur de Côte-dTvolre, les insi- 
gnes de chevalier de la Légion 
d'honneur & M. Norbert Beyrard. 










RltSiilOÜ 



— Mme Pierre Vallet, 

M. et Mme Jean Vallet et leur fils, 
ont la. douleur de faire part du 
retour à Dieu de 

M. le chanoine Fan] VALLET, 
chanoine prébendé 
de Notre-Dame de Parla. 

La messe des obsèques sera célé- 
brée le lundi 3 avril, à 10 h. 30, en 
la basilique métropolitaine Notre- 
Dame de Paris. 

& rue Marie- Rose. 

750X4 Parla 


DÉFENSE 


Pour ia première fois 
depuis 1949 

UH BÂTIMENT DE GUERRE 
FRANÇAIS 

SÉKHH9Œ OfflteiMNT 
EN CHINE POPUUHIE 

Pour la première fois depuis 
1948, date de la création de la 
République populaire de Chine, 
un bâtiment de la marine natio- 
nale séjourne .officiellement dans 
un port chinois. 

H s'agit de la frégate lance- 
engins Duguay-Trouitt qui doit 
faire escale, de ce samedi 1" avril 
au vendredi 7. à Changhal. sur 
1 invitation de la marine de guerre 
chinoise. Mise en service & 
l' automne 1975, cette frégate de 
5800 tonnes & pleine charge est 
normalement basée & Brest et Ole 
32 nœuds avec un équipage de 

rimr qfBttM-irin g ts h nrnmpt 

entraînés à la lutte anti-sous- 
marine. . . - 

Les autorités chinoises ont tout 
mis en oeuvre pour faire de cette 
visite officielle d'une semaine du 
navire, français un événement 
exceptionnel. Trois bateaux de 
guerre de la flotte de l'Est chi- 
noise : une frégate et deux lance- 
torpilles sont allés à la rencontre 
du Dttguay-Trouin au large de 
Changhal, à la limite .des eaux 
territoriales, pour lui faire escorte 
jusqu'à son mouillage, ce samedi, 
à 9 h. 15 (heure .locale). 

Des centairies de fillettes et 
jeunes garçons agitaient des- bou- 
quets de fleurs, en papier ou 
dansaient pour les: marins .fran- 
çais. Sur les murs des immeubles 
bardant le quai des banderoles 
de bienvenue avaient été accro- 
chées : « Chaleureuse bienvenue 
à Y équipage - français du Duguay- 
Trouin a, * .Vive l'amitié des peu- 
ples chinois, et français », < Nous 
soutenons fermement les peuples 
des pays européens dans leur 
lutte contre Yhégémontsme ». 

A l'issue de son séjour en 
niiim» et dtinq mission en océan 

Tnriten, je Dupuay-Troiün subira 
en France un grand carénage 
destiné & Fêqulper d'an nouveau 
mn rfB de propnt&lon et on non- 
veau système de missiles anti- 
aériens Crotale de défense rap- 
prochée. 


Anniversaires 


— Dans le souvenir de 
M. Charles-Henri BESNABD» 
architecte en chef 
des Monuments historiques, 
à l'occasion du premier anniversaire 
du décès de son épouse 

Mme Ch,-BL BESNAKD 
de QurXEN, . . 

Le Conservatoire national des arts 
et métiers, ... 

La fondation Ch.-H. Bernard et 
Germaine de Quelen, 

La ligua pour la protection des 
mères abandonnées, 
feront célébrer une meme de requiem 
en l'église Saint - Christophe de 
Javel, 28, rue de la Convention, la 
mardi 4 avril, à 19 heures. 


- Visites et conférences 


DIMANCHE 2 AVRIL 
VISITES GUIDEES . ET ' PROME- 
NADES. — 14 h. 30, gare de Beau- 
vais, Mme Oswald : c Beauvais a. 

13 tu, 62, rue Saint-Antoine, 
Mme -Outiller : c L’hôtel de Solly ». 

15 - lu devant Saint - Servais, 
Mme Lemarchand : « Précieuses st 
libertins su Marais ». . 

15 h. -30, entré» hall gauche, côté 
parc, Mme Bolot : « Le château ■ 
de Maisons-Laffitte ». 

15 h. et 17 h. 15, salle du 'Musée 
des monuments français, . Thi- 
baut : « L'aube de la Renaissance 
en Italie » (Caisse nationale des 
monument» historiques).' 

10 lu Grand Palais : c Le Salon, 
des - Indépendants » (L'Art pour 
tous). 

15 lu' S, rue Malher : « Les syna- 
gogues de la ne des Rosiers. Le 
couvent des • Blancs - Manteaux » 
(A travers Paris). 

15 h. 15, 38, ru e Sain t-Bernard : 

< Mystère Louis XVII â . Sainte- 
Marguerite » (Mme Barbier). 

15 lu 14. rue de La Rochefou- 
cauld : c Hôtels particuliers » 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

15 h. 15, place des Vosges : « Place 
des Vosges » (Mme Oamus). 

15 lu place, du Palais-Royal. 
M. Blby-Hennlon : « Le Conseil 
dTStat » (Connaissance de Paris). 

18 lu 392, rue Saint-Martin ; 

« Abbaye de Saint - Martin - des - 
Champs » (Mme Ferrand), 

13 IL, 23, rue Pavée'.: « Hôtels de 
Lamoignon et de Marie » (Mme Ha- 
ger). . 

15 lu 20, rua de Toumon ; c Le 
palais du Luxembourg » (Histoire 
et Archéologie). 

15 -lu. avenue de Parla : c Le 
châtea u de Vlncennes » (M-.de La 
Roche). 

15 lu métro Censtar : «L’hôtel 
Sclplon » (Paris Inconnu). 

15 lu 101» rue dé Grenelle : 
c Hôtels Charolals et Roche- 
c h. ouart »- (Paris et son histoire). 

- 15 lu tour . Saint - Jacques : 


• Léman <P honneur. — Dans 
la dernière promotion CZe Monde 


du 28 mars), 
figure le pelnl 
Mal clés. 


miles chevaliers, 
Félix Jean-Denis 


Naturels, sains, savoureux, 
désaltérants. 
SCHWEPPES Léman ' 
et < Indi en Toni e » 
les deux SCHWEPPES. 


INFORMATIONS PRATIQUES 


Journal officiel 


MÉTÉOROLOGIE 


AUTOMOBILISME 


POUR LES VINGT-QUATRE HEURES DU MANS 

Les Mirage-Renault 
ont reçu une nouvelle carrosserie 


C'est irn prototype Mirage 'daté 
d'une nouvelle carrosserie, qui a 
été présenté, jeudi 30 mars à 
Loog-Beach, en Californie. La 
voiture, qui participera, les 10 et 
11 juin prochain, aux Vinçty 
■Quatre Heures du Mans, a été 
très allongée, et sa silhouette n’est 
P»s sans évoquer celle des proto- 
types Renault. SI l'apparence des 
Mirage a changé, en revanche le 
châssis n'a pas été touché, et ce 
sont donc des prototypes d'allure 
refondue, mais qui marquent 
quand même leur âge (six ans), 
qui renforceront l’équipé Renault 
les 10 et 11 juin, pour contrer: 
Porsche, l'adversaire co mmun . 

Les Mirage sont équipés depuis 
1977 de moteurs fournis par la 
Régie, et c'est leur nouveau pro- 
priétaire. Hariey - Chixton,- un 
industriel de Phoenix (Arizona), 
qui a pris la décision de. passer 
des moteurs Ford-Cosworth aux 
moteurs français turbo-compres- 
sés. Dans les courses de proto- 
types, les moteurs turbo-compres- 
sés ont- pris le pas. par -leur- plus 
grande puissance, sur les moteurs 
'atmosphériques classiques. Ces 
deux dernières années, Porsche 
l'a emporté, avec des voitures 
équipées de moteurs turbo- 
campressés. Auparavant; Mirage 
appartenait au Britannique John 
Wyer, plusieurs fois vainqueur au 
Mans, et notamment- en 1975 avec 
une voiture équipée d’un moteur 
Ford-Cosworth et .conduite par 
Jacfcy Ickx et Derek BelL 
Harley-CIuxtan engagera deux 
Mirage aux Vingt-Quatre Heures, 
qui . seront pour moitié confiées à 
des pilotes français. Jacques Laf- 
flte fera équipe avec Sam Posey 
et Michel Leclère avec Venu 
Schuppan. - - 

En tout, . six prototypes â 
moteurs Renault, quatre de La 
Régie et deux Mirage, prendront 
part aux Vingt-Quatre Heures, 
contre -quatre Porsche, trois pro- 
totypes 936 (c’est ce type de voi- 
ture (pil a gagné en 1976 et 1977) 
et tae voiture Silhouette 935, qui 
sera la plus puisante du lot avec 
800 chevaux. Porsche a consenti 


un effort important pour la 
course d'endurance française, sa 
double plan de l'aérodynamlsxaa 
et des moteurs. Les hauts de 
moteur ont notamment été redes- 
sinés, chaque cylindre recevant 
désormais quatre soupapes au lieu 
de deux, de sorte que la puissance 
a considérablement augmenté. 

FRANÇOIS JÀNIN. 


Football 

l'ftWE DE FRANCE. A r 
BAT LA ROUMANIE (1 à 0) 

Malgré une très nette domina- 
tion, l'équipe de Franoe A', com- 
posée essentiellement d'espoirs, 
n'a pu battre la Roumanie que 
par 1 & 0. le 31 mars A Rouen. Le 
seul but du match a été marqué 
par le Nantais Thierry Tusseau, 
à la 55* minute. 

Plusieurs rencontres du cham- 
pionnat de France de deuxième 
division avalent été avancées an 
vendredi 31 mars. 

GROUPE A 

•Besançon b. Spinal 4-1 

•Angers b. Fontainebleau .. 3-1 

•Auxerre et Toulon ^... 0-0 

•Saint-Dié b. Chaumont 2-1 

•Bézleis et Avignon 0-o 

GROUPE B 

•Caen et Red Star 2-2 

•Quimper b. Dunkerque .... 1-0 
•Ch&teauroux et Gueugnon l-l 

•Angoulëme b. Rennes 3-0 

Poissy b. ’Guingamp 2-1 

•Boulogne b. Brest 1-0 

BASKET-BALL. — Deux matches 
du championnat de France de 
première division ont été dis- 
putés vendredi ZI mars. Anti- 
bes a battu Monaco par 103 à 
95 et Berck a dominé Caen par 
103 à 90. . 


Sont publiés au Journal officiel 
du l' r avril 1978: 

DÉCRETS: 

• Portant modification du 
code de procédure pénale. 

• Mo d ifi ant le décret n B 77-850 
du 27 juillet 1977 habilitant les 
établissements publics régionaux 
â accorder une prime régionale 
à la création d'entreprises indus- 
trielles. 

• Portant création du corps de 
secrétaires administratifs d'ad- 
ministration centrale au minis- 
tère de la coopération. 

• Portant application du cha- 
pitre IV de la loi n* 78-23 du 
10 Juillet 1978 sur la protection 
et ('information des consomma- 
teur? de produits et de' services. 

• Fixant les modalités d'appli- 
cation de la loi n* 77-1454 du 
29 décembre 1977 Instituant 
une compensation entre le ré- 
gime de Sécurité sociale des tra- 
vailleurs salariés du commerce et 
de l'Industrie et le régime des 
salariés agricoles pour les rentes 
de l'assurance contra les accl- 


B®Q® 


dents de travail et les maladies 
professionnelles. 

• Fixant, pour l'année 1978 le 
montant et les modalités- de ver- 
sement de la contribution due 
par chaque régime de prestations 
familiales du fonda d'action so- 
ciale pour . les travailleurs mi- 
grants. ' 

• Modifiant le décret n* 57-^44 
du 15 janvier 1957 fixant le taux 
des allocations d'aide sociale «fan* 
les départements d'outre-mer. 

• Modifiant le décret n* 57- 
1022 du 17 septembre 1957 mo- 
difié fixant les conditions et les 
limites d'attribution par les ré- 
gimes de prestations familiales 
des prêts - destinés â Taméllora- 
tlon de l'habitat 

ARRÊTÉS: 

• Du 24 mars 1978 relatif à 
l’élection des députés appelés è 
siéger au conseil régional de la 
région dUe-de-France- „ . 

• Relatif & l’aide financière 
accordée, au titre de l'exercice 
1878, par l’Etat aux producteurs 
de films de court métrage. 



TIRAGE N°13 

du 30 Mars ist 8 


21, 24 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


6 BONS NUMEROS ■ 


5 BONS NUMEROS 


5 BONS NUMEROS " 


4 BONS NUMEROS 


3 BONS NUMEROS 


RAPPORT PAR GRILLE . - 
GAGNANTE ( POURtb 

417 319,60 F 
69 466,90 F 
2 933,00 F 
7a,00 F 
6,30 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 5ÆmiLl978 


VALIDATION JUSQU'AU 4 AVRIL 1978 APRES -MOI ! 

" • • I 


Evolution probable du temps en- 
France entre le samedi i«r avril 
à O heur» et le dimanche 2 avril 
i 34 heores.- 

Dlmancha 3 avril, l’air océanique 
asses humide maintiendra un 
temps nuageux, sur l'ensemble du 
pays. Des averses ou des pluies 
passagères auront Usa principale- 
ment sur les réglons s'étendant de 
la Bretagne et du .Cotentin aux 
Pyrèbèes st au midi' méditerranéen. 
Sur l'Aquitaine* la sud des Alpes 
et la Corse, ces précipitations seront 
parfois accompagnées d'orages. Elles 
seront plos raras sur le bassin pari- 
sien, la Nord st le Nord-Est o(i 
des éclaircie» pourront' se développer 
l'après-midi. Les vente de secteur 
sud-ouest, encore assez forts avec 
rafales en début de Journée sur -les 
fégloos voisinas de YAtt antique, 
tendront généralement â faiblir. Lés 
températures varieront peu par rap- 
port a celles de samedi. . 

Samedi l* r avril A 7 ' heures, la 
pranlon atmosphérique- réduite an 
niveau de la mer était, A Paris, de 
1003,8. millibars, soit. 752£ milli- 
métrés de mercure. 

Température (la premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours . de la Journée du 31 mars ; 
1» second. W minimum de la nuit 
du 31 mm» nu. I» avril) : Ajaccio. 
Ut et 5 degrés ; -Biarritz, 17 et g ; 
Bordeaux, lï et 7 ; Brest. .12 et- B. : 
Caen, 11 et 7 ; Cher b ourg, il «t 

7 • ; Clermont- Ferrand. 15 et - 7 : 
Dijon. 13 et S ; Gmnobla, u at 5 ; 
Lille, 14 et 8 ; Lyon, ia et fi : Mar- 

ÎS m ,ïr?^SSS». 1 V t . t '» : "Kg: 

Côte' d'Aznr. i3 et io ; Parta-Le 
Bourget, 13 et 8 ; Pau. ie et 8 ; 
Perpignan, 19 et 8 ; Rennes, 13 et 

8 : Strasbourg, .10 et 6 ; Ton», 

il et 7 ; Toulouse, is et 8 ; Polnte- 
A-Pitre. 28 et 23. ■ 

... Températures ■ ralevées à l'étnn- 
ger : Alger, 17 et 9 ; Amsterdam, 

Il ot 8 ;■ Athènes, 16 et T ; Berlin, 

14 .et 4 . : Bonn,. 12 et 3 ; -Bruxelles, 

14 et 7 ; Le Caire, 23 ; Des Cana- 
ries, 18 et 14 ; Copenhague. 11 
et 4.; Genève, 11 et 3 ; Lisbonne. 

18 «t il ; Londres. 10 . et 7.: . Ma- 
drid. -14 et fl ;. Moscou, iû et — 1; 
Nairobi. 25 et 15 ; New- York, 12 
et 8 ; Palma-de- Majorque, 18 et 5-j 
Rome... 12 et . 9 - Stockholm, a et 
— 2 î Téhéran, 23 et 13. 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 2 037 


j_23-4S6T« 



‘BCORI2k)NTÀLEaiENT 

L Travaille uniquement pour la 
forme, — il Fait que le Us .l'em- 
porte sur .-la. rose ; Article premier. 

^ Participe : Est appelé f 
prendre- toutes les décisions en 

aÜSJSSSSP— ïes. Sommes ont le 
anit iTh&lter. — IV. Dotées .d'une 
certaine fort» ; Vient de rire. — 
Î2?* ~ ^ Grecque : 

— VIL Ne tards pas à 
joindre ses fils ; Abréviation — 
VDL Noua laissa -les fruits de son 
imagination; On nTpeut 
plus -claire. — D5_ Est appelé 'à' 

îoStétew? :a ^ pl1 ^ — *- P Solideî 

VERTICALEMENT 

déchirées; üoe 
pièce qui dut parfois être bien 
«scuafllie i RomT- aciteiS 


leur doivent une fiëre chandelle. 

■ — 3. Niche pour thermomètre 
lépelé) ; Stupéfaites. — 4. Beso- 
gne d’une femme de' ménage! 
Travaillent parfois la nuit. — î 
Permet à des Chinois de jauger 
une potiche : Prénom ; Orienta- 
tioo. — 6. Lentille . opaque ; Pro- 
voquent ■ certains dégagements. 

7. Fut le théâtre de violenta com- 
bats: Sur les genoux^.— A A 
donc changé .de. goût ?.. Interrogés., 
par des amoureux. — 9. Provo- 
quent dès dérangements. 


Solation da problème n* Z 038 

Horizontalement - 
L LibeWste: Coup. — il Ani.«a>. ; 
Raideur. — HL St ; Fautes. - 
IV. Inter: TcOnes; Et. — V. 
Oreste ; Orne. — VL Louait; 
ve rmine . — vil Irritable ; Emeu. 

— VUL Nitre; Al ; San u>. _ IX, 
Dé ; Elirait. — X. Orme ; Omises; 
AL — XL Nantes'; Etéslens. — 
SEL Aires ; PS ; Mode. — '»ttl 
C es : Spa ; Oenone. — XIV. m ; 
Collas; Eu; Os. — XV. Ethéri- 
sation ; TA. ,, 

Verticalement 

1. Lapilli ; . Donacie. — 2. In : 
Orneraient. — 3. Bistouri; 

— 4. Esterait ; Eté ; Ce. — 5. Là : 
Reître Essor, ' 6. Staël Pli.— 
7. Irait; io; pals. — a Sauce; 
larmes ; Aa. — 9. Tito ; Vêlait ; 
gst- ~ 10. Edenté; Isère. — U- 
g - SE . ; Restes; Néo. — 12. co ; 
Somma j aim»ur». — 13. ■ or» * 

: Eoel — it Ennui : Andé ol 

— 15. Protée ; Elise ; SlA... ; _ : . 

GUY BROUTY. 
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ILISME 

* E HEURE $ DU MANS 

î-RenauSt 

veile 


™ ef:or: isaon^- 
course d'endu-a-^.; P&ur >. 
double plnr. de j, 

e: c® ïsoveurs. V.^ J 

moteur cr.t aorani^"- i 

sipes. chaque cv'-'n-i-- >wÆ 
désormais quair*»' s.v,~' 1 ^ctïto- 
de deux de so.-re ou^-^S,?» Inc 
a cora:dcrab:eme-- . r P^KEak 

FRANÇOIS J ANJn 
f °oi 6 qU 

■L'ÉQUIPE DE FRANCE V 
BAT LA ROUMANIE (1 j jj 

. Malgré une :rts d 
î;on. .'équipé do r : . r -V 
passe essentle. :- • hL.v 5- 


i la 5â” m.r.ute 


pionnai ce 7:^:. 
diyUien eva 


•04K *sç:r. r I-./. 
’Ar.rers b. - ?r.\. 
■Auxerre et Tu 
■S±;r.r-D.s b. Jr....... 


‘C.wa a? ?.?d «■-. 

•Ôr:izr.^f v £’.. 

•Chaieaur; t 
•A srcua-T-.- T :■• 

•S-au.C-’?.? a 2- 


£ - • DE5-" :£ V£5 


l.-, 


leMe 


fctoh&l 

GRANDS ET JEUNES, DEMAIN 


H est sms doute La cria de parler 
de relève à propos des recrues de 
▼sieur qui de temps eu temps émergeât 
de la masse: les aînés ne décrochent 
pas si facilement et les nooveanx Tenus 
se contentent de grossir le troupeau 
cjui s'aventure sur les sentiers dits de 
la création. Arec plus ou moins de 
bo n heur, arec plus on moins de har- 
diesse. Avec plus on mnmc de persé- 
vérance aussi, d "obstina non, car il en 
fane quand vos dons, comme ceux de 
Reimpré, ont été décelés. Ce moins 
de trente ans esr présenté par Nanc 
S rein (1), qui est l'exigence même 
et dont j’approuve généralement les 
options. Elle l’a jumelé -avec Jappé, déjà 
montré U 7 a quelques mois ; je ne 
vais pas recopier les . ré Séria ns posi- 
tives, toujours valables, que m’avait 
inspirées son ▼ écriture secréte et sen- 
sible », génératrice d'enchantement. 
Reimpré, loi, tient le coup en far» 
de ces griffures coq de roche sur 
fond d'azur. Ses compositions ara tons 
sourds, gris, ocrés, cuivrés, quelquefois 
vert olive, s'échafaudent 2 la verdoie 
ou superposent leurs plans. Peu importe. 
Ce qui compte, c'est la chaude 
ambiance chamelle qui en émane, ou 
du moins que, pour ma part, j'ai 
ressentie. 

les espoirs sont doue permis. Heu- 
reux quand ceux sur lesquels -on misair 
se coneré ri senc. Chez Laurent Wolf, par 
exemple. Ses dessins ne sont pas le 
moins du monde inférieurs à ses pein- 
tures — moins galvaudé, le mot de 
perfection s'imposerait pour les unes 
et les aunes, — demi j'avais eu 
retienne le 1" janvier dernier. Ceux 
qui participent à l 'exposition « Figu- 
rations évidentes » (2) sont d'une 
pureté, d'un dépouillement, d'une sévé- 
rité monacale, telle cetre perspective 
d'arcades romanes grandes o u verte s , 
puis entrebâillées sur .le silence. Eh 
bien! le voilà, Wolf, qui s'adjuge le 
pris Victor-Choquart du ministère des 
finances, et qu’on retrouve dam k 
sélection < Horizon-jeunesse » du Salon 
des indépendants. Qu'est -ce que ça 
prouve? demandera-t-on. âiwi- Smon 
qu'on est content de u'être plus' seul 
à l'avoir distingué. 

Parmi ces « figurations évidentes», 
œuvres sur papier qui a ‘ont pas coures 
été triées, avec J* rigueur désirable,'; 
Jran-Mane Quenean~I*af£uiiîe avec' une" 
'recrudescence de puissance, la plupart 
des autres co-exposants mériteraient un 
coup de chapeau. Hélas ! H est malaisé 
de rendre compte des expositions de 
groupe puce qu’on est malgré soi 
partial, « pourtant je ne faa que cela 


Cinéma 

« AMERICAN GRAFFITI », de George Lacas 


A peine remarqué lors de sa sortie 
à Paria en mars 1974. American 
G raffftl réparait aujourd'hui sur les 
écrans parisiens auréolé de son fabu- 
leux succès aux Etats-Unis et après 
une seconde carrière dams la pro- 
vince française, il ne semble pas, 
cette fois encore, qu'il doive beau- 
coup toucher le public, jeune ou 
moins Jeune, de notre capitale. 

D' American Graffiti, on dirait volon- 
tiers que c'est d'abord le fHm de la 
province, du besoin de la jeunesse 
d’exploser A tour prix, de tuer l'ennui 
déjà menaçant. George Lucas, avant 
de devenir l'auteur comblé de Star 
Wars, a tourné envers et contre tous, 
contre le refus des studios et avec 
la seule caution de son ami Francis 
Coppoia, que vient d'imposer le 
euccès du Parrain, le film de son 
adolescence insouciante dans une 
petite ville de Californie centrale, à 
environ 100 kilomètres à l'est de 
San Francisco. 

L'Amérique vit encore dans son 

UNE EXPÉRIENCE 
SANS LENDEMAIN 

L'opération menée par la 
société Gaumont, TF 1 et la 
SS JP., qui ont coproduit Ne 
pleure pas, de Jacques Ertaud, 
n'a pas eu le résultat 
escompté. On devait tester une 
forme originale de collabo- 
ration entre le cinéma et la 
télévision, en faisant' précéder 
la sortie en salle d’une dif- 
fusion sur le petit écran. 

Mais la publicité a été tel- 
lement bien orchestrée autour 
de cette affaire que' c'est la 
télévision qui en a retiré les 
bénéfices. En un soir, le 
15 mars, on a épuisé toutes 
les ressources du film : vingt 
millions d e téléspectateurs 
Vont regardé. 71 n’est plus 
resté que six müle vingt-neuf 
personnes f en deux semaines ) 
pour payer leur place au 
cinéma. «Ce n'est pas une 
déception, c’était une expé- 
rience», déclare la société 
Gaumont, qui précise qu'elle 
ne recommencera jamais. 

— Cl. D. 


cocon. le Vietnam n'a pas engendré , 
- cette contestation^ radicale qui va 1 
mettre ie feu aux' campus. John 
F. Kennedy entame sa présidence, 
promet le paradis. Quatre garçons en' 
quête de filles hantent Main Street; 
ses néons, ses cafétérias aux ser- 
veuses en patins & roulettes. La 
musique rock, admirablement montée 
— on n'assiste pas à un récital, on 
1 n'a pas mis une série de disques 
dans ie juke-box, — fond sonore, 
ambiance inséparable d'une époque, 
semble ne faire qu'un avec une géné- 
ration qui la vit physiquement. 

George Lucas, aidé de deux, 
excellents Jeunes scénaristes. Wlf- 
tiard Huick et Gioria Katz, raconte 
pourtant une histoire, entremêle lés 
destins de quatre garçons une nuit 
de fin d'année scolaire, & la veljle 
de s'embarquer dans les - choses 
sérieuses, avec, chez les auteurs du 
film, la conscience aiguë de ce qui 
les attend : le Vietnam lointain et 
proche — l'un d'eux sera tué plus 
tard •' en action », — la carrière, 
la vie rangée. 

La bagnole, le cmlslng (arpenter, 
le samedi soir, la rue centrale, 
pare-chocs contra pare-chocs), les 
folles courses,' mais aussi les clins 
d'call d'une ' voiture à' l'autre, 
l'échange des partenaires— Comme 
dans /a Guerre des étoiles ,- George 
Lucas ne prend pas le moindre 
recul envers cette vision juvénile du 
monde qui, crolHI, porte en elle le 
salut, sinon dit monde, du moins de 
l'Amérique, ['étemelle Amérique des 
pionniers où la fortune voua attend 
au carrefour le plus proche. 

Si pourtant le cinéaste nous 
touche, nous émeut .même assez 
fortement, c'est par ce sentiment 
informulé qu'une période, non seu- 
lement dé la jeunesse mais aussi, 
peut-être, de la folle dérive améri- 
caine, est en train de s'achever, il 
faut absolument voir ce magnifique 
morceau de cinéma. 

LOUIS MARCORELLES. 

ic Eîyséen Point-Show, 3 -Luxem- 
bourg (v.cl), Rio- Opéra, Montpex- 
naose-83, Clichy-Psthé, MatLon fri). 


Jazz 


Multitudes 


aujourd'hui CS reconnaissant, par sur- 
croît, la présence d'Etobeck, de Le 
BouTch on de Pal va, chez les .«■ P eûmes : 
« Scnlpraus anjoanTbol ». à l’Hôtel 
de Ville de Paris, où. j’ai découvert 
également Mohamed Azonzi et Viswa- 
oadhan. Denx peintres à. suivre. 

De Daniel Deremne (3), encore on 
. espoir, j’ai retenu - surtout les dessins, 
bien que sa peinture ne-soir pas sans 
intérêt: des figures ex des corps .fémi- 
nins — PAbft-Jour, Rjuxoma en 
majeure partie traités avec beaucoup 
d'émotion. De subtik dégxadés, un enve- 
loppement vaporeux ne font qu'en 
accentuer la netteté. ■ 


Les affiches 
d'aujourd'hui ; 

la promotion de l'affiche au rang 
d'art à pan entière esr ; à inscrire à 
l'actif de noue époque, dont die en 
le reflet. Avant même que s'ouvre le 
musée qui loi est exclusivement cnnsa. 
cré, M. Jean Adhémar, alors conserva- . 
teur en chef du département des 
estampes et de la photographie à là 
Bibliothèque nationale, avait, dès 1961, 
ouvert une section . spéciale, confiée à 
M. Otaries Périssais. Ce» donc, à ce 
dernier que son successeur, M. Jean- 
Pierre Seguin, a demandé d'exposer, 
non pas les trésors du passé, mais les 
affirhe» d aujourd'hui — presque de 
demain — de Luigi CjorigUoni (4). 
Elles ont, certes, du punch: le plus 
dair de sa production, trente -huit 
affiches, n'esc-fl pas axé sur -la boxe ? 
Le gant de .boxe, sous tomes ses 
métamorphoses, se prête volontiers 4 
la glorification du noble art.. Le ballon 
rond & celle dn football. C’est un pet» 
curant mélange de kheh, de »n mi. twm. 
dans sou ultime avant (carte raquera 
sortant de l'ean pour annoncer les 
Championnats internationaux de Nice 
de cette année; les montagnes hallu- 
cinées pour le Festival d'Avoriaz dn 
cinéma fantastique 1517 6) -et d'hyper- 
réalisme. Mais Luigi fatriglwnî est-il 
encore tm jeune ? B a déjà quarante 
et un «■"»- 

JEAN-MAR1É DUNOYER. 


. (1> 25. avenue de .TourvfUe. 

(3} von Sévlgné. 14, ma 00 
Sévlgné. 

' (3) Le Carré d'Art, 26, place : 
Daupbilne. 

(4) BJST. Cabinet des Estampas, 
50, me Richelieu. 


la rnrnpu g ni e Multitude rassemble 
phmetux mnfiriens ■ autour d'un objet» 
tjf commun,' ' ccJjxj d’une must^no 

improvisée parfaitement originale, « 

sc divise ëri sons-ememblâ (Multitude 
1, 2, 3) et différentes c&mbfoAiscfttî 
selon les besoins du concert' ou l’humeur - 
du . 

Au Totem, .Us sont venus à quatre, 
les trots ■ membres de Multitude. 2, 
soit le guitariste Jean Voguer, le 
saxophoniste Jef Siotrd et le batteur 
Jacques Bondreux, auxquels s'étaient 
jbinis Jsdcy Detraz, dé Mültinzdr 3, 
et son énorme outillage qui, une fois 
monté, ressemble & peu. près à une 
batterie d’une quinzaine de ffttV - dont 
chacun éré choisi riam mi cata- 

logue différent- Tantôt, les deux per- 
cussionnistes se complètent, l'un mar- 
quant le ; tempo,, l'autre - le fuyant, 
tantôt ils propulsent ensemble le 
muiti-souffleür qu'est Jef Sicud (cla- 
rinette, hautbois, saxophones, flûtes, 
etc), tandis qu’avec sa guitare élec- 
trique à caisse plate, instrument trop 
peu employé peut-être dans le jazz, 
Jean Voguer . jouera les trouble- fête, 
et lorsqu’il parviendra à « tourner la 
Situation » à. son avantage, un autre 
jouera alors le rôle de rintnu, et ainsi 
de suite, à- coups de dius d'oeil répé- 


tés, s'impose le charme de U démarche 
du groupe. . 

La deuxième partie fut moins véb£ 
mente; car il est dîffw^fr pour de 
- jeunes . musiciens qui atteudenr des 
' encouragements de puiser un entrain 
suffisant dans un public de vingt-trots 
personnes. Gérard Terrones, producteur 
musical du Totem, assure un minim um 
de 1000 fiança à chacun des groupes 
qui passe, en plus • d’un pourcentage 
sur les entrées, fi eut donc à payer 
Quelque 600 francs tic sa poche pour 
cette soirée. L'argent gagné lorsque, 
le cas est .maintenant fobimfl. le 
Totem fait le plein (trois cents per- 
sonnes) sert k payer de tels défiais. Ce 
mats-ci, la balance risque d'être défi- 
-riuûie, car. Sam Rivera sur qui, affirme 
.Terrones, ou comptait pour amener du 
monde, vient brusquement d'annuler 
la tournée de dix -sept concerta prévue 
pour xvriL Le débit reste donc ouvert, 
le Totem également, qui ne se lasse 
pas d'accueillir la plus Tirante des 
musiques. 

PAUL-ETIENNE RAZOU. 

★ Au Totem, à 21 heures : le 

4. avril. Didier Levallet, Blgband ; le 

5, « Skuaa » ; la 6, Hiü. Singer. 


Rock 

Les Rich Kids au Bus Palladium 


Avant ■ de former les Rich Kids il 
y a prés d’un an, Glen Mododt a 
participé à l'aventure des Sex Patois. 
Bassiste au sein du groupe, 3 a composé 
les meilleun titres et notamment *.wx 
qui ont Elit en Angleterre : 

God tm the Qmmu et Am*rcby 
in tb» UJL Bien sûr, ce sont avant 
tout les textes de Johnny Rouen qui 
ont heurté l'opinion publique, mais 
les musiques montraient déjà une 
personnalité profonde. Alors que les 
Pîsmls reniaient les idoles du passé, 
Matlock ne cachait pas sou admiration 
pour des groupes tris que les Small 
Faces ou les Beatles, s'en inspirait. 

Qu'il ah quitté le groqpe de sou 
plein gré ou qn*3 ait été invité à le 
foire, ses influences avouées sout à 
coup sûr l ’Torigirie' de son Béparti 
Madodc s’est alors entouré de jeunes 
musiciens dont la moyenne dUge ne 
dépasse pas dix-neuf ans : Steve. New 
..(guitare), Rusty. Egon. (batterie), et 
Midge Ure. Les Rich Kods pratiquent 
un rode acidulé qui s'appuie sur une 


instrumentation aérée, des interventions 
incisives, des voix pleines de fraîcheur. 
Les mélodies ont la porticnkmé de 
toujours vous rappeler quelque chose 
comme si «lies vous appartenaient. Cest 
que Madock a le don d'écrire des 
musiques populaires; qui se retiennent 
aisément, accrocheur l'oreille vrac sub- 
tilité. Cest l'évidence des riffs qui 
s'enchaînent logiquement, résonnent ! 
comme des hymnes adolescents. 

11 existe chez le compositeur cette 
magie de l'impulsion qui caractérisait 
les innées 50. Un son riche en couleurs, 
qui évoque des images presque super- 
fideUes, ™ït utilement séduisantes. 
Les . Rich Kids avec, quelques autres 
groupes qui s'appliquent à soigner leurs 
productions, forment ce que I'ou appelle 
‘ aujdtird’hrix ■ ftfr 'Grande-Bretagne “lé 
power-pop. Les déçois changent et c'est 
sans importance, le rode s'enrichit 
chaque jour un. peu pins. 

ALAIN WAB. 

* Bua-Ealladlmn, 4 avril. 19 ti. 30. 


flot es 


Gnéma 


« La France de Giscard v> 
de pîmîtri KoQatos - 

Due f a min e de paysans met fin. à 
ses Joins parce que os ferme vu 
être saisie. Quelques astis, pour 
s’amuser, torturent i™ jtmno Alla 
un peu débile. Dn couple perd son 
enfant dont aucun hôpital ne vent. 
Scènes, de violence, de mort, de 
douleur, parfois Insoutenables ; faite 
divers que rapportent quotidienne- 
ment les journaux ■ et qui fout, 
selon Dtmltrl KoUatos, la France 
de Giscard. , 

D'autres Images encore : les . 
cérémonies a Investiture du président 
de Ja République U y à quatre ans, 
qui reviennent comme des leltmotlve, 
une longue séquence sur Mgr Le- 
fèvre et les catholiques Intégristes, 
enfin un bref apologue, la prise du 
pouvoir . par l’année, appuyée sus 
l'Eglise, en 1926, après la victoire 
de la gauche (on comprend mieux 
pourquoi DLmltri KoUatos tenait 
tant à ce que son film fftt distribué 
avant tes élections (le. Monde du 
7 mare). 

Le récit de Dimltxl KoUatos n'est 
pas de facture classique ; D ne ra- 


conte par une histoire et ne s’inté- 
resse'- pas à la psychologie des 
personnages, mais U exprime, dans 
son étrangeté même, en dépit de 
ses maladresses ou de ses facilités, 
une vision assex forte de 1a société 
française. 

THOMAS FERKNCZL 
★ Voir les films nouveaux. 


Uriah Heep . 

au Pavillon de Paris 

Né en 1970, Uriah. Heep appar- 
tient à cette catégorie de groupes 
anglais qui a plus on moins bien 
exploité les bases . établie* par Led 
Zeppelin en matière de hard-rock. 
Les sonorités des guitares sont lour- 
des et métalliques, les rythmes sim- 
ples et sans fioritures, les compo- 
sitions axées sur la combinaison 
mélodique ■ des guitares et de l’or- 
gue. Comme d'antres groupes de sa 
génération, Uriah Heep a tenté de 
marier le . rock A des réminiscences 
classiques. Les musiciens se complai- 
sent dans des démostiatlons' solo 
prétentieuses et produisent une 


mu/ique 

l’Orchestre des jeunes de la CIE. 


(Suite de la première pagej 

Le recrutement des musiciens, 
qui de volent avoir entre quatorze 
et . vingt ans, s'est fait en plu- 
sieurs temps. En Italie par exemple, 
à l'initiative de la RAI, un jury 
o fait, le tour de la péninsule pour 
sélectionner parmi les candidats 
ceux qui iraient à Rome ou à Milan 
pour la finale. En Grande-Bretagne, 
au contraire, six jurys régionaux 
se sont réunis pour las auditions 
préliminaires. 

En demi-finale,, les musiciens 
devaient jouer une œuvre de leur 
choix et. déchiffrer un passage de 
la t Sixième Symphonie * de 
Ma h 1er, non pas nécessairement 
pour obtenir une lecture sans faute 
mais plutôt pour voir si, en le 
reprenant une ou deux fois, on 
, constatait une amélioration sen- 
sible. A ceux qui progressaient, 
on envoyait quelques passages dif- 
ficiles de cette même symphonie 
à étudier pour l'épreuve finale en 
plus du morceau qu'ils avaient 
choisi. 

Beaucoup d'excellents flûtistes, 
des hautboïstes remarquables, des 
violoncellistes' virtuoses : . à en 
croire James JuddJ chef assistant 
de l'orchestre, qui présidait au 
: recrutement, ie choix; bien sou- 
vent, était cruel ; le cor, l'alto, la 
contrebasse, n'ont pas exigé tant 
de sacrifices, mais on pourrait 
sans doute fonder un second 
orchestre sans . craindre . pour la 
qualité.- 

Les idées qui ont présidé à la 
création d'un orchestre « rie jeunes 
musiciens doués et travailleurs 
atteignant un degré d'excellence 
des plus élevés pour jouer chaque 
année dans les principales capi- 
tales de la Communauté et' mon- 
trer ainsi la coopération et l'esprit 
créateur de la jeunesse euro- 
péenne» sont de celles qui . ne se 
discutent pas. c Former des Euro- 
péens plus éclairés, à même de 
contribuer au bien-être et à l'amé- 
lioration de la Communauté euro- 
péenne », même si cè n'est qu'un 
rêve généreux. Il est permis de 
rêver. Plus proSoïqtfement, l'occa- 
sion donnée à cent trente-cinq mu- 
siciens à l'aube d'une carrière pro- 
metteuse c de travailler avec 
quelques-uns des plus éminents, 
chefs d'orchestre du monde, de 
nouer des amitiés -èt de réaliser 


musique sans originalité qui finit 
par perdre sa réalité et sa fonction 
évocatrice. Ainsi tes disques qui se 
sont suivi* & un rythme régulier, 
n’ont Jamais su créer la surprise. 
Peu A peu 1a musique s'est perdue 
dans une espèce de conglomérat 
d'influences aseptisées, les albums 
. ont fait office de remplissage tout 
en obtenant un succès considérable 
aux Etats-Unis. Néanmoins, Uriah 
. Heep est capable d'apporter une 
certaine énergie lorsque 1 les . musi- 
ciens évitent les interventions Indi- 
viduelles au bénéfice d’un J ru col- 
lectif. 

A. W. 

, ★ Le 1« avril au Pavillon de Paris. 


■' La ' direction du cinéma 
U Juillet- Bastille fait savoir' que | 
par suite d'actes de vandalisme ses 
trois salles sont provisoirement fer- 
mées. En effet, pendant la nuit .du 
30 an 31 mars, des Individus non 
Identifiés ont détruit les cabines de 
projection, tenté de brûler les 
copies des filins e Nos héros réus- 
siront-ils— », et le Bols de Bou- 
leaux s et « Violante », actuelle- 
ment projetés, et partiellement 
saccagé la librairie. La direction, 
qui a porté plainte, espère être en 
mesure de rouvrir les salles mer- 
credi. 


un objectif commun » pourra sem- 
' bler plus décisive. 

Dons .ce sens, 1 ' expérience 
exemplaire de l'Orchestre mondial 
des Jeunesses musicales can pJ ïtuaït 
un précédent assez encourageant: 
s'il leur manque le métier d'or- 
chestre, la plupart des instrumen- 
tistes sélectionnés possèdent une 
technlqu* presque professionnelle 
et surtout des qualités d'attention, 
d'assimilation et de conviction qui 
rendent l'entreprise moins témé- 
raire qu'il n'y paraît tout d'abord, 
la c Symphonie n° 6 » de Mo lher 
n'étant pas précisément une parti- 
tion sans problèmes. 

Ceux qui attendaient I' « Ouver- 
ture des maîtres chanteurs » diri- 
gée par M. Edward Heath comme 
une sorte d'attraction auront sans 
doute été déçus ; avant de devenir 
l'homme politique que l'on sait, 
M. Heath o étudié sérieusement 
la musique : chaque année à Noël, 
depuis '1936, il conduit le Broad- 
stairs Canal Concert.. Monté au 
pupitre du London Symphony Or- 
chestra en 1971 avec l'ouverture 
c Cockaigne » d'Elgar, Il a fait 
des tournées avec lui tandis qu'il 
acceptait l'invitation de plusieurs 
formations réputées. Donner une 
page aussi célèbre, surtout avec 
deux fois plus de musiciens que 
n'en prévoyait Wagner, c'était une 
sorte de gageure : M. Edward 
Heath l'a tenue avantageusement, 
même si on pouvait espérer plus 
de mordant dans les attaques, et 
se passer du coup de cymbales 
« in extremis » que Wagner s'était 
bien .gardé d'écrire. Est-ce par 
crainte de foire les choses à 
moitié que M. Heath a exigé là 
deux paires de cymbales à (a fois? 
C'est un détaiL 

La « Sixième Symphonie » de 
Mahler, sous la direction de 
Claudio Abbado, est un de ces 
instants de grâce où l'on se jure 
de ne plus pénétrer dans une salle 
de concert avant d'avoir oublié ce 
qu'on a entendu-. Dans le premier 
mouvement, la reprise textuelle de 
l'exposition puis la réexposîHon 
risquent toujours d'être fasti- 
dieuse : on rie répète pas Impuné- 
ment des choses si fortes ■ et si 
claires. Mais, chaque fois, Abbado 
sait trouver le tan de la conviction, 
comme s'il n'y en avait pas 
d'autre pour lui, U impose la répé- 
tition dans sa nécessité, simple- 
ment peut-être parce qu'il fait 
sonner la musique dons l'espace, 
contrôle son épanouissement et ne 
la laisse pas s'assoupir ni s'enfuir. 
Souvent on oublie l'oeuvre, on est 
à l'écoute d'un paysage sonore; 
les cloches de troupeaux lointaines 
perdent tout aspect anecdotique : 
si on ne voit pas la montagne, on 
y est sans aucun doute possible. 

Dans l'émotion, on ne pense 
même plus aux prouesses de l'or- 
chestre, quant aux imperfections 
passagères elles ne méritent même 
pas d'être relevées : lorsque la 
musique vit avec cette intensité, 
les accidents de parcours sont 
aussi la musique. On louera plutôt 
la justesse, la fidélité aux nuances 
et aux impulsions du chef, la fondu 
des timbres. Tout cela en dix jours 
de répétition... dix jours seulement. 

GÉRARD CONDÉ. 

★ Concert dtifusé ultérieurement 
pur Badio-msnce qui s'était associée 
A l'opération. 


■ Une centaine de personnalités 
musicales françaises, parmi lesquelles 
EL D Titillons, P. Boule*. M- Landow- 
Bkl, O. nfuudaen, N. Boulanger, G. 
Anrlc, L Xenaldft, F. Schaeffer, H. 
Sauguet, ont remis A l’ambassade 
d'union soviétique A Paris un docu- 
ment protestant contre la décision 
-des autorités de ce pays de déchoir le 
musicien Ustislav Rostroporitch et 
son épouse Galina Vlehnenkala de 
leur nationalité (le Monde des 17, IB, 

. et 22 mars). 


BIENTOT- 


CLAUDE BOUR1LLOT 

PRÉSENTE 


*;ï 1 ;Ti i i i 


ANANAS 


DISIlSimON UGC/CFDC 



Lâ ûall-femù^les petites mviettD^^^p / la+WWe, 

[es baskets, le soleil, et plein de&Vts... ils ne fusent 
qu£ œ ) Vous aussi ? Alors \ime2.... 
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/>.* salles subventionnées 

Op*» : le couronnement de Poppée 
(sam, 10 b. 30) ; Trio â cordes 
français (Bach. Moxart, x en a teto . 
Beethoven) (dlm, 18 h. 30). 
Comédle-FrençalM : les . Femmes 
savantes (sam. et cUjxl, 20 h. 30 ; 
ditn, 14 h. 30). 

Chaütot, salle Gémler : Par-delà le 
bien et le mal (sam, 20 h. 30; 
dis, 1S h.). 

Petit Odéon : Paradoxe sur le comé- 
dien (sam. et dlm.. 18 h. 30) ; 
Rouswaa (sam. et dlm.. 21 h. 30). 
Petit T. B. P. : Dana les plaines du 
jour (sam, 20 h. 30 ; dlm. 15 h.) ; 
Rencontre avec l’équipe d'anima- 
tion du T. S. F. (dlm., 10 h. 30). 

Les malles mvmcittales 

Nouveau Carré : Cirque à l'ancienne 
(sam. et dim., 15 h. 30) ; Libre 
parcours récital (sam, 17 h. 30) ; 
Bocheman chaud ; Yiddish 8 tory 
(sam, 20 h. 45) ; la Thébalde ou 
les Frères ennemis (sam, ZI b.; 
dlm, 16 h.). 

Théâtre de la Ville : les Derniers 
(sam, 20 h. 30) ; Roland Petit 
(sam, 18 h. 30). 

Les autres salles 

Aire libre : la Maison de I Inceste 
(sam, 18 h. 30) : Parade (sam, 
20 h- 30). 

Antoine : Raymond Devra (sam, 
20 h. 30 : dlm. . is h.). 
Arts-Hébertot : 81 t'es beau, t'es COQ 
(sam, 20 h. 45: dlm, 15 h.- et 
18 h. 30). 

Atelier : la Mouette (sam, 21 h.; 

dlm, 15 h. et 21 h.). 
Bouffes-Parisiens : le Petit-Fils du 
cheik (sam, 20 h. 45 ; dlm, 15 h.). 
Cartoucherie,' Théâtre du Soleil : 
David- Copperfield (sam, 20 h. 30 ; 
dlm, 15 h- 30). — Théâtre de la 
Tempête : Dom Juan (sam, 

20 h. 30 ; dlm, 15 h. 30, dernière). 
Cité intonation ale. la Resserre : le 

Pantomime blanc de peur (sam., 

21 b.). — La Galerie : la Comtesse 

Femmes sa van— 

' tes (sam, 20 h. 30); — Grand 
Théâtre : Yvonne, princesse de 
Bourgogne (sam, 21 h.). 

Comédie Canmartln : urû»<n g u uoêiw g 
(sam, 21 h. 10 ; dlm, 15 h. 10 et 
21 h. 10). 

Comédie des Champs-Elysées : le 
Bateau pour Llpala (sam, 20 b. 45 ; 

- dlm, 13 h. et 18 h. 30). 

Daunou : les Coucous (sam, 21 h. ; 
dlm, 15 h.). 

Epicerie-Théâtre : les Rets à Ipéca 
(sam, 20 b. 45 ; dlm, 15 b. et 
20 h. 45). 

Gaîté- Montparnasse : les Mirabelles 
(sam, 20 h. 30). 

Gymnase : Coluche (sam, 21 h. ; 
dlm.. 15 h.). 

Hachette ; la Cantatrice chauve; 

la Leçon (sam, 20 b. 45). 

H Teatrino : Louise la Pétroleuse 
(sam, 20 h. 30). 

La Bruyère : Angèle (sam, 21 h, 
dernière). 

Le Loceruaire, Théâtre noir : les 
Eaux et les Forôta (sam, 18 b. 30) ; 
la Belle Vie (dlm, 18 b. 30) ; les 
Ecrits de Laure (sam. et dlm . 
20 h_ 30). — Théâtre rouge : Boite 
Mao boite et Zoo S tory (sam, 

20 h. 30 ; dlm, 17 hj. 

Madeleine : Trois lits pour huit 

(sam, 20 h. 30 ; dlm, 15 h. et 
18 b. 30). 

Marlgny : Miam-Miam (sam. et dlm, 

21 h. : dlm, 15 h.). 

Mathurtns ; la . Dame et le Fonc- 
tionnaire (asm, 20 h. 45 ; dlm, 
15 h, 30). 

Michel : Lundi la fête (sam, 
20 h. 30 : dlm, 15 b.). 


Le THEATRE - ECOLE DE 
MASQUES de Cyrffle DJTVES déve- 
. loppe ses activités. Un atelier 
destiné aux personnes désireuses 
d’apprendre seulement la fabri- 
cation des masques, fonctionne 
désormais le soir. (Cette discipline 
ainsi que le travail corporel, le 
jeu et le T’ai Cbi Cbuan, conti- 
nuent d'être enseignés tous les 
après-midis.) THEATRE - ECOLE 
DE MASQUES, 5, rue Payenne (3*), 
233-85-OL Courrier et renseign. : 
118, avenue de Saint- Ou en. 

■MM AU SELEHITE MH 

18. rue Dauphine - 033-53-14 

Jean-Pierre CHEVALLIER 

AU SHOW COURT! Cskefches) 

c Un chevalier à la - joyeuse 
/(pure.. Virtuosité étonnante.. 
Observation lucide dans la bouf- 
fonnerie. » 

A. RIO U « LC Matin s. 


2 e MOIS-LE SEINE 

l*,r. Frêdérîc-Sauton, M* Maubert 
Tous les jours à 18 h 30 

Réalisé avec le Comité 
. d'Actian des Prisonniers 

POUR OW tES PRISONS? 

« 13b tfEfe LflttSZ 

oc Brûlant d'actualité» 

M. Grisolla m Nouvel Obs. » 

t «Crier la vérité...» 

C de Mootvulon, « Tdérama » 


Micbodlèra : les Rustres (sam, 

20 h. 30 ; dlm, 15 h. et 18 b. 30). ranco lrtt 

Montparnasse : Peinas de ocenr d’une ■ ■ rOUnulB iwSotgT 

chatte anglaise Csem, 17 h et ■ PensemblG dOS prog 

21 h. ; dlm, 15 lu). 0 

"SÎT». : “ Il «LE MONDE INFO HH 

"STS LJ 704.7020 (Opes ® 

Orsay.' grande asile : le Rhinocéros ■ ■ m* il heure 

(sam, 20 b. 30; dlm, 15 b. et ■ ■ J, 

18 h. 30). — ZI : Rfhn (sam, - 88UT 168 dunanCf 

20 h. 30 ; dlm, 15 h. et 18 h, 30). ' 

Palais des arts ; les Jeanne - (sam, 

18 b. 30) ; RufUa (asm. et dtm, 

20 h. 45). 

Plaisance : l'Alchimiste (sam, ___ 

» b. 45). Samedi 1* - D 

Palais-Royal : la Cage aux folles : 

( sam, 20 b. 30; dlm, 15 h. et • . 

20 h. 30). 

Porte-Sain t- Martin ; pas d’orchidées vincennes, Théâtre Danlel-Sorano : 


Pour tous rensefgnenienis concernant 
Pensembte des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.7120 (Hpas grim pées) e*7Z7Æ34 

(de 11 heures à 21 heures. . 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Samedi I er - Dimanche 2 avril 


pour Mise Blandlah (sam, 21 b, 
dernière). 

Saint-Georges : le Coq en pâte (sam, 
21 h. : dlm, 15 b. et 21 h.). 

Studio des Champs-Elysées : les Der- 
nières Clientes (sam, 21 h. 15; 
dlm, 15 h. 20 et 19 h_). 

Studio- Théâtre 14 : la Paume Epouse 
(sam, 20 h. 30, dernière). 

Théâtre d'Edgar : l’Espoir gravé 
(sam, 20 h. 45). 


Oncle Vania (dlm , 18 h.). 

Vltry, Studio-Théâtre : Théâtre de 
chambre (sam, 20 h. 30 ; rttm, 
17 b.). 

Les concerts 

Conciergerie : - Blandine Variai, cla- 
vecin (Couperin, Bach) (sam. et 
dlm, 17 b. 45). . 


Théâtre du Marais : Tueur y»™» Lucemalre : M.-F. Louvlaux 


gages (sam, 20 h. 45). 

Théâtre Marie-Stuart : Orra câlin 
(sam, 18 h. 30) : Gotcha (sam, 
16 b. et 20 h. 45) ; Banjo. (sam, 
22 b. 30). 

Théâtre de Ménilmontant : la Pas- 
sion (sam, 20 b- 30 : dlm, 15 h.). 

Théâtre Oblique : la Turlsta (sam, 
20 b- 45 ; dlm, 16 h.). 

Théâtre de Paris : HOtel particulier 
(sam, 21 h ; dlm, 15 h.). 

Théâtre Paris-Nord : le Petit Soldat 
de paille (sam, 20 h. 30, dernière). 

Théâtre Présent : la Tour ds Nesle 
(sam, 20 h. 30 ; dlm, 17 h.). 

Théâtre 13 : Iakov Bogoznol ov (sam, 
20 h. 45 ; dlm . 15 h.). 

Théâtre 347 : la Ménagerie de verre 
(sam, 20 b. 30 ; dlm, 15 b.). 

Théâtre le 28-Rne-Donols : la Nuit 
Juste avant les forêts (sam. et 
dlm, 21 h.). 

Tristan-Bernard : la France, maison 
fondée en 843 (sam. 20 h.; dlm., 
15 b. et 18 h.). 

Troglodyte : Gogozone (sam, 14 h. 30 
et 21 h. ; dlm, 15 b. 30). 

Les théâtres de banlieue 


P. -Seror, guitare et fl ûte (sam, pümo (Bach, Beethoven. 

19 h.) 8. Tominra, M. Funttrahl £££,*. S) «UxaTu bj 
et H. OdO, piano (dlm, Eglise Saint - Thomu- d’AqU 

.snasT»" su •O®*»» s® «o®- « v 

(sam, 20 h. 15). 

Salle Bosslnl : Orchestre des jeunes ftnft' rnrh rt in! h 

de Fribourg, dlr. T. Katabpouloa WP « 1 oc*, » TOIK 

(Bach, Vivaldi, Charpentier. Baen- _ 

del. Mahler) (sam, 17 h. 15). Golf Drouot : Catflsh (sam, 22 h.). 

Espace Cardin : Ars Nova, dlr. Pavillon de Paris : ETeep (sam, 20 h.). 

C. Rruck (Nietzsche) (sam, 21 b,). Petit Journal : 8 tombeurs Jazz 
Eglise Saint-Jean de Grenelle : Trio .. Group (sam, 21 h. 30). ■ 

à cordes J.-M. Molard (sam. et 

dlm, 20 h. 30). , ' ' 

Eglise de la Madeleine : Janus Star- l.es COmedtes musicales 
sur, 'Violon '(Bach, Caasadl, Blnda- 1 ■ 

ErUsc* S rinMtféda^ 3 : Maîtrise de U C » t f** -^S£ lmÜT an ** — ** 
cathédrale de Monaco, avec l’Or- dLoii?;. 

SK B 2i P ’h.r enta dÏÏTS 

Heure musicale de Montmartre : 

J.-F. He laser (sam, 17 h. 45). j __ r t J ... m » u v r . 

Théâtre d'Orsay : J.-C. Pennetiar l - es Chdnsanmers • ■ • ' • •. • 

(Debumy, Ravel) (dlm, 11 b.). 

Notre-Dame de Finis r K. Bachtold Cavean de la République : Ce 


Les théâtres de banlieue (Gad, Boea, Roger, fiuber, BarUan) 

- — — (dlm, 17 h- 45). 

An tony. Théâtre Flnnta-Oômlex : la Théâtre Marie-Stuart : la Camamta 
Joconde (sam, 20 h. 45). de Paria (dlm, 17 11). 

Aulnay- sous -Bols, église Salnt- 

Solplce : Ensemble G. de Machaut - -as W 

■■mSbfükn ■. <— . rjflz 

20 h. 30 ; «iim J 15 h. 30). G-M ■»-* 

C lam a r t, C.C. Jean-Arp ; Ballet ni _. n , 

national du Sénégal (sam, a,m * OJân l n “ *•> «ont 

20 h, 30). interdits au moins ds treize ans, 

Créteil. .Maison A--Malxaux les 

PrnlMB musclées (— m 20 h. 30 ■ • ans «oins de dtz-tauit ans. 

dlm, 15 h. 30). 

a wS\JSd'i SoU# “ La cinémathèque 

Evry, Arènes : Léo Perré et Orchestre . cbaUlot, —m 15 h. : octobre, les 
symphocitiue de ranonne (sam, dix jours qui ébranlèrent le monde, 

21; b-). -- Studio : Jacques Douai de 8.M. Elsensteln ; 18 h. 30 ; 

(dlm, 16 h.). Guerre et paix chez 1 m Yanomamo, 

Francs, Conservatoire : Jeûna Mûri- d'Y. ToyotSl : ChasBeure pygméa. 
ciens suisses (sam, 20 h. 30); Blues SeT. Sugi^ma ; 20^30 

} 5 W- Irisnd ; Guerrim» d’Amazonie. 
***1*5?^ 71 : Slmplax t8am - .d’Y. Toyotoml ; 22 b. 30 ; Isa Nuits 

nl imi ^‘ni-Lii 1 .» . , - b l a n ches, «la L. VlscontL — Dlm, 

Oray. faculté : Récital Monn KHca 15 h. ; Bail. Ue des ‘ dioux- 

-, r,. . d’Y. Zcbloka ; FanenUs by Vulfore 

Ris - Ora ngl s, Salis R.-Dem os- - at ah unexplorod T n gi«n of mus- 

f- vouge (Bach, Vivaldi. Mozart) . «tox ^yîST la vSS 

•Sff 'fe Mny « « = — 

17 b.). 

Salnt-Cyr, église ; Groupa vocal de 
France (sam, 21 h.). 

Sannols, Centre C.-de-Bergerêc 
A. .P h h M (sam, 21 b.) ; Bngam- 
ble vocal Garnier (dlm, 20 b. 30) 

Sartrourüle, Théâtre : Martin Eden 
(sam, 21 h. ; dlm, 15 h. et 21 h_). 

Sncy-en-Brte, Salle des fêtes 
Orchestra de chambre, dlr. J. SI 
mon (Vivaldi. - Bach, TorelU, Tar- 
tinl) (sam., 21 h.}. 


Cavean de la République : Ce aolr 
on actualise (aazn, 21 h. ; dlm, 
23 h. et 21 b.). 

Dlx-Beuzea : Mari ou- crève (sam. et 

dlm, 22 11). 


□nemas 


rechercha d’une tribu Inconnue en 
Amazonie. d’Y. Toyotoml : Mysté- 
rieuses migrations, d’Y. Ichiokm et 
J. Uahiyama ; 20 h. 30 : Descente 
d'uns r rivière sur un - radeau 
de bambou, de K. Obara : les 
Trahi and*. - Dm des femmes. 
d’Y. Ichloka ; 22 b. 30 : Huit et 
demi, de F. Fellini. 


Les exclusivités 


ADIDS CALIFORNIA' (It, VX) (•) : 

Paramount-Opèra, »■ (073-34-37). 
L'AMANT DE POCHE (Fr.) (•) s 

. U.G.C. Marbeu/. 8r (225-47-10). 


à î Bail. Dp. de» . rttfnxx, L'AMI AMERICAIN (AU., vio.) (••) î 


' d’Y. Tcblofca ; Fanerais by Voiture 
at ah unezplored région of mus- 
tang; de T. Suglyama; la Vallée 
dea vignes et' des roses, 
d’Y. Ochlbka ;■ 18 b. 30 ; A la 


La Clef. 5» 1337-00-90) 

L’AMOUR VIOLE (Fr ) (•) : OÛÛ- 

. Opéra. 2« (351-5032) 

AN GELA DAVIS, L'ENCHAINEMENT 
(Fr.)M La Clef, 5* (337-90-90). 


En v.o. : ÉLY5ÉE S LINCOLN - HAUTEFEUILLE 
14-JUILLET BASTILLE - 14jülLLET PARNASSE 


]AE7 Théâtre 

gBy Jean-Vilar Vltry 

Mm ov. Y^Gagurine ; 

Création 78 Théâtre 

THÉÂTRE DE CHAMBRE 

« Dissident, U va sans dire • 

« Nina, c'est autre cho se » 
do Michel V1NAYKR 
Mise en scène Jacques L&ssoUe, 
Scénographie, 
costuma Yannls Kohfcra. 
Bande son Daniel Girard. 

Co produ ction 

TEP /STUDIO-THEATRE de VITRY 
du 30 mars au 16 avril 1978 
J, V, S, 20 h. 30, D. 17 h. 
Ben a.- toc. : 29, rue C ^Perrot, 
650-85-20, poste 238. 


STUOIO DES URSUUNES 


LA CRITIQUE UNANIME 


MARIA SCHNEIDER - LLC1A BOSF 
LOI' CASTEI. - INGRID CAVEN 

Violanta 

un film Je Daniel SCHMID 
aicc François SIMON «; raul gimenez - mari lu marini 
et la participation de Gérard DEPARDIEU 


MARIGNAN PATHÉ (v.o.) - HAUTEFEUILLE (v.o.) 
MONTPARNASSE^ (v.f.) - GAUMONT OPÉRA (vif.) 
GAUMONT CONVENTION (v.f J - CLICHY PATHÉ (v.f.) 


ANNE ET ASDY (A, vX) : Balzac, HOTEL DELA PLAGE (Fc.) ; Om- 
S* (358-S2-70) en mat.. Cambrozme, nia, 2* (233-39-36) : en mat. Parla, 
^ 034-42-96} en mat 8- (359-53-9?) : Cllchy-Pathé. iS 

L’ARGENT DE LA V T RTT J, K fit, (522-37-41). 

vnjTLe MAral^ 4 - ^ 4 M 6 ). IL ETAIT UN* FOIS- LA LEGION 
AU-DELA D’US PASSE (JL, rux) î (A, vX). r Richelieu, 2» (03-56-70) 

. Vldéonone. 6 - ( 325 - 60 - 34 ), en soirée ; (Marignan. 8 * (359. 

BâRBEBOUSSE (Jap, vx>.) : Grands- - 


Augustiss. i 14-Jull- 


Eglise dea Binettes : Chœurs de 
l’ensemble 12 Pro Bach (dlm, 
10 b. 30). 

Esltte luthérienne de La VKette : 

J. Mari ch al, orgue (aiaht Bach) 
.. (dlm, 17 h.). 

Eglise Saint-Louis des Invalides : 
J. Blandford, Q«gm > (w^h. Mes-' 
afainn) (dlm, 16 h.). 

Eglise réformée' d’Anton fl t Flûte et 
ozgne (Baril, Bosslnl. Chopin. Bla- 
vet. Mozart, Alain) (dlm, 15 &.). 
Eglise américaine : Y. Takahashi, 
piano (Bach. Beethoven. Uzzt. 
Francb, Barber) .(dlm, 18 b-)- 
E gUa e Saint - T™" 1 » . ^'A jién . 
JS. r Am a ndie r, mezzo. et A. Bedols, 
orgue (musique Italienne dh qna- 
torziàme siècle) (dlm, 17 h. 45). 


let-Pamasse, 6» (326-58-00). 

BARTLEBY (Pt-) : Studio des Ursu- 
Hnes. 5» (033-39-19). 

BETSY (A, vj).) : Publias Salnc- 
Gezmaln. 6* (222-72-80), Mercury. 

; «• (225-75-90) ; VJ. ; Par&mount- 
Opéra, 9* (073-34-37). Paramount- 
Etysées. 8* (720 - 76 - 23) ; Para- 
mount - Galaxie. 13» (580-18-03). 
Faramount-JtiaUlot. 17* (758-24-24). 

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL. v.o.) : 
Quintette, 5* (033-35-40). O.GX1- 
Opéra, 2. (2SI-50-32). 14-JoUlet- 
Pamaæ. 9» (S2S-S8-Q0), Elysée- 
Lincoln. 8* (359-36-14), 14- Juillet- 
Bastille. Il* (357-90-81). 

BRANCALEONR, (It, va.) : Le Ma- 
rais, M (278-47-85). ■ 


tette. S* (033-35-40) ; Monte-Carlo, 
8* (225-09-83) ; P J. JW. Saint-Jac- 
ques. 24- (589-68-42) ; VJ. : Impé- 
rial, 2* (742-72-521 ; Montparnasse 
83. 6» (544-14-27) ; Saint-Lazare 
Pasquler, 8* (387-35-43) ; Gaumont- 
Convention, 15* (828-42-27)! Ma- 
rat. 16* (288-99-75). 

IPHIGENIE (Grec, v.o.) : Quintette, 
5* (033-35-46). Colisée. 8» (359- 
29-46). 

JESUS DE NAZARETH (tt, vX). 
1" partie : Madeleine, 8» <073- 
56-83) ; . Bilboquet. B* (222-87-23) ; 
Murat. 16» (388 -99-7 5). . 

JESUS DE NAZARETH (It, V.O.-vX), 
S* partie : Arlequin, 8* (548-62- 25) ; 
VX. : France-ElyBéea. 8* (723- 

71-1!) ; Madeleine. 8* (073-56-03). 


rrvû rcrovc ne t ir » â «r d u ji-iij i omuçiuuio, or 

vnS*?».! 0 ? HW«L (A. V.O.) :_C 0 Usée, 8«_ ( 359 - 


D»A. VETEZ (A.) : Palais des arts, 
3 * ( 272 - 82 - 98 ). H. ap. 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
- (A, vX) j Marbeuf. 8» (225-47-19). 
Diderot. l> (343-19-29), Marat. 
15* (283-99-75). Sacré tan. 19* 
(308-71-33). 


BARTLEBY 

un film d© 

MAURICE RONET 

avec 

MICHEL LONSDALE 
MAXENCE MAILFORT 

d'après une nonveile 
d'HERMAN MELVILLE 


ST I)f 


CINQ GRANDS PRIX 
ACADÉMIE CHARLES CROS 78 

CHRISTINE AUTHlERrla noce d’Etienne ri.-.:- 

anthologie de la musique mécanique . . .. . 
FRANCISCO CURTO chante MIGUEL HERNANDEZ . 
FLÛTES DU RAJASTHAN :. ■ 7- 
_SIBELIUS-OÏ5TRAKH:CONCERTO VIOLON ... , . ..: . 

ENVENTE C_HEZ VOTRE DISQUAIRE 



Les films nouveaux 


NOS HEROS REUSSIRONT-ILS 
A RETR OUVER LS U R AMI 
MYSTERIEUSEMENT DISPA- 
RU EN AFRIQUE 7 film italien 
d’EttoreScola Væ_ Quintette 
5 e (033-35-40) ; Quartier Latin. 
5- (328-84-65) ; El yaées- Lin- 
coln, 8». (358-38-14) ; 14-JUll- 
let-Bastlile. Il» (357-80-81) ; 
VX : Richelieu. 2» (233-36-70) ; 
Saint - Lazare Pasquler. 8* 
(387-35-43) ; ' Gaumont - Sud. 
14* (331-51-18) ; Montparnasae- 
Patbé. 14* (326-65-13) : CII- 
ehy-Pathé. 18* (522-37-41). 
L’ANGE ET LA FEMME, film 
canadien de GLUea Carie : 
Oxonia. 2* (233-39-38), en soi- 
rée; la Clef. 5* (337-90-90) ; 

Balzac. -8* (359-52-70) ; h. ap, 

Olymplc, 14* (542-87-42). 
NENE, film italien de Salvatora 
Sampert (••) (V.o.) : Cluny- 
' Ecoles. 5* (035-20-12); Biarritz. 
8* (723-89-23):. Studio Etoa- 
Pril. 14* (320-38-98). VX : 
U-G.C Opéra, 2* (281-50-32) ; 

U. G.C. Gare da Lyon, 12* 

(343-01-59) ; BtenvenuS-Mbnz- 
pamasae, 15- (944 - 25 - 02) ; 

Convention Saint-Charles, 15* 
(579 - 32 - 00); Secrétan. 19* 
(206-71-33). 

FERA RO METRE N’EST PAS 
DANS LES NORMES, film al- 
lemand de Max WUlutzU 

V. o. : Panthéon. 5* (033-15-04) 
(débat le 4 en soirée) : Olym- 
pia 14*- (942-87-42): 

. LA FRANCE DE GISCARD (**). 
film français de Dlmltri Kd- 
latos : Châtelet- Victoria. 1« 
(508-94-14). • ' 

A LA RECàERCHE DE 
MR GOODBAR. nim améri- 
cain de Richard Broofca (••). 
(Vr>.) ; Quintette, 5* (033- 
35-40) ; Luxembourg. 6* (633- 
97-77) ; Balzac. 8* (359-58-70) ; 
Concorde. 8- (359-92-84) ; VX : 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; 

Montparnasse 83. 8* (544- 

. 14-27); Lumière, 9* (770-84-84); 
Nattons, 12- (343-04-87) ; Gau- 
mont- Convention. 15* (828- 
42^7U- Cbriiy - Pat hé. IB* 
(522-37-41). 

LACHEZ LES BOLIDES, film 
américain de -Bon- Howard 
Vfj BouIMIch. 5* (033- 

48-29) ; PubllcU-Matlgnao. 8* 
(359-31-97) ; Maz-Llnder. 9* 
‘(770-40-04): Paramount-Opéra, 
9* (073-34-37) i. Paramouut- 

BmatiUe. 12* (343-79-17) ; Para- 
mount-Galarie, 13* (580-18-03): 
Paramount-Orléans. 14* (540- 
45-91) ; Paramount-Montpsr- 
nasee. 14* (326-22-17) ; Convea- 
tlOD Saint-Charles. 15* (578- 
33-00) ; Paramounc - Maillot 
17* (758-24-24) ; Paramount- 
Montmartre, 18* (606-34-25). 

LES TROIS CABALLEROS. Hlm 
américain de .Walt Disney 
Z £ l V (338-83-93) : 

Rotonde, 6* (633 - 08 - 22) : 

U.GD. Odéon. fl* (325-7t-08) : 
La Royale, 8* (265-82-66) : 

Ermitage. 8* (359 - I5-71) ; 

. U. G- O. Gara de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; UX3.C GobeUns, 

(539-52-43) ; Magic - Conven- 
«oo-W*(«a-30-84): Napoléon. 

• 17* (380-41-48). 


COMMENT SE PAIRE REFORMER 
(Frj t Ermieage. 8* (359-15-71). 
. Caraéo, 9. (770-29-38), Athéna. 

13* (343-07-48). Mlrwaar. i5 

, J 32 ®*»* (539-52-43). 

LE CRABE- TAMBOUR (PrJ ; 

2- (281-50-32). Ely- 
aée-Polnt-ehow, a* ( 325 - 67 - 29 ). 

USS DERACINES (Atg, vr>.) : Palais 
„ *■ Am. > (272-62-98): 

S*?™** ^ ) * Impérial. 


• 29-46) : Saint - Germain Village 
5* (83S-87-S9); v.f. : Impérial, 2* 

• 742-72-52) ; Salnt-Amhrolae. Il* 

• (700-89-16): Montparnasse - Pathé, 

: 14* (328-65-13). 

1 LES LIENS DE SANG (Fr- vers, ans.) 
<•) : Biarritz, 8* (723-69-23). 

MAIS QCEST-CB QU'ELLES VEU- 
LENT ? (Ff.) : Bonaparte, 6* (328- 
12-12) : Marbeuf. 8* (225-47-19). 

- LA MAITRESSE LEGITIME (It, va) 
(-*) : U.O.a Danton, 6* (328- 
42-62) ; vX : Clnémande-Opéra. 

9* (770-01-90) ; J. -Renoir, 9* (874- 
40-75) ; Bienvenue-Montpamnaw, 
15* (544-25-02). 

LS MIROIR (SOV, v.o.) : Cinoche- 
Saint-Germain. 6* (533-10-82). 
MORITUJZA (Fr.) : Olymplc. 14* (542- 
67-42). a ap. 

MORT D’UN POURRI (Fr.) : Elyeées 
Point Show. 8* (225-67-29). 

L’ŒUF DO SERPENT (A, v.O.) (•) ; 
palais des Arts. 3* 1272-62-385.; • 
Studio de la Harpe, 5* (033-34-83), - 
PITIE POUR LE PROF (A.-C&Q, 
va.) : la Pagode, 7* (705-12-15). 
POUR QUI LES PRISONS ? (Fr.) : 

le Seine, 5* (335-95-99). EL ep. 
POURQUOI PAS (Fr.) (♦) : Cluny- 
Ecolea, 5* (033-20-12) : U.G.C. 

Opère 2*. (261-50-32). 

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (Fr.) -- 
(•) ; Biarritz, 8* (723-89-23). 

QUI A TUE LE CHAT T (It, VA) : 
U.O.C. Odéon. 6* ' (325-71-08) ; 
Normandie. 8* (S59-U-I8) ; vX : 
Bretagne, 6* (222-57-97) ; Hslder, 

9* (770-11-24) ; U.G.C. Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; U.G.C. Ga- 
belles. 13* (331-06-19) ; Mistral. 14* 
539-52-43) ; M aglo-Conventlon. 13* 
(828-20-64). 

RAISON D’ETRE (Cen.) : le Seine, 

5* (325-95-99). H. sp. 

RA ONT (Fr.- Bel g.) ; U.G.C. Danton, 

8* (329-42-62). 

RENCONTRES DU m* TYPE (A, 
va.) : Saint-Germain Huchette. 5* 
(633-87-38) ; Hautefeullle. 0* (633- 
79-38) ; Gaumont- Rive -Gaucho. 6* 
(548-28-38) ; Gaumont - Champs • 
Eaysèes. 8* (353-04-67) ; Uayfelr. 10* 
(325-27-08) ; v.f. : Richelieu, 2* 
(233-58-70) ; Marignan, 8* (359- 

. 92-82) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
Fauvette. 13* (331-50-86) ; Gau- 
mont-Sud, 14* (331-51-16) ; Cam- 
bnmne, 15* (734-42-98) ; W epier, 

18 e (387-50-70) ; Gaumont-Gam- 

betta, 20* (797-02-74). 

ROMANCES ET CONFIDENCES (It, 

. v. o.) : Biarritz, 8* (723-B»^25j.,- 
SAUVEZ LE NEPTUNE (£“ Va) : 

. U.G.C. Danton- 6* (3»-42-«a).7 

Rrmltage, 8* (358-15-71*4 vX ; 
Bex. 2* (238-83-93) ; U.GJ0. Gobe- 
Uns. 13* (331-86-19); BOrnsv. 14* 
(320-89-52); Mistral, 14* - (539- 
" 52-43) ; Magic -. Convention. U* 
(828-20-54» 

SECRETE ENFANCE (Fn) ; OÏym- 
plc, 14* (542-87-42). H- sp. 

-SYBDL (A, va.) : Studio Mèdlcls, 

5* (833-25-97) ; Paramouot - Elj- 
■ées. 8- (359-49-34). 

TENDRE POULET (Fr.) : Para- 
mount-Opéra, 9* (073-34-37) ; Nor- 
mandie. 8* (359-41-18) ; Bretagne. 

6* (222-57-97). 

LA TERRE DE NOS ANCETRES 
(Fini, va.) (•) ! Studio Logos. 5* 
(033-28-42); Olymplc. 14» (542- 

67-42). 

LE TOURNANT DE LA VIE (A, 
va) : Hautefeullle, 6* (633-79-38); 
Concorde, 8* ■ (359-92-82) ; vX ; 
Impérial, 2* (742-72-52)- ; - Athéna, 

12* (343-07-48) ; Montparnaase- 

Patbé. 14» (328-65-13). • 

TRA9 OS MONTES (Port. VA) î 
Action République. II* (805-51-33). 

VA VOIR MAMAN. PÀPA TRA- 
VAILLE (Fr.) ; ABC, 3* (236- 

53-54) ; Vendôme. 2* (078-97-52) J 
txiro Byron, 8* 1 225-04-22) ^ CGC. 
Odéon. fl* (325-71-08) ; Colisée 8* 
i 35 î£ 9 ~** ) ’ PAoratt*. 13* <331- 
56-66) ; Montparnasse - Pathé, 14* 
(326-85-13) ; Gaumont-Convention. 
^(828^)- Cllchy-Pathé, 18* 
1522-37-41) ; Gaumont-Gambetta. - ■ 
20* (797-02-74). " 

LA VIE DEVANT SOI' (Fr.) paré- 
mount-Martvaux, 2*r ( 712-83- 90) ; 
Templiers, 3* (272-94-30) studio 
Alpha. 5* (033-39-47). 

VIOLANTA (Suis, V. IL) ï 14-JulIlet- 
fsmsaae, et (328-58-00) Hante- 
feut lie. 6* (633-79-38) ; Elyséea-Lln- 
coln. 8* ; (359-36-14) ; 14-Juiliet-Baa- 
tille. Il* (387-90-81). 
w voor DE SON MAITRE (Fr.) : 

7 * <705-12-15), H. sp. 


8 * (359-92-82) Saint - André - daa - Art*. K. ,23B- 


^yeéea, 8* (720 - 76 - 23) ; Pare- 
mounl-Galazle. 13* 1560-18-03) ; 
Paramounc - Montparnasse. 14» 

^aaillU). PanuooUoe - MiüJlot ' 

: Haotereullle. 

?! 1633 - 79 -M) ; Marignan, 8* (359^ 

r^l/nVrn 8 Mon spam use 83. 

S^^VogSSÏSSSS: 

YÏÎI® LIBERTE (Fr.) . ; 
a* (2 33-56-70). en mat 
WOX MOUVEMENT (Ail- va 1 ■ 
uwSrff°iSW£," Cceul '' ®" <328-60-25)1 

IX, 1 

GUERRES «VILES EN FRANCE 
. 5* (325-95-89), 

.GUERR E PB L’ESPACE (A- 
▼X) : Mérbeuf. 8* (225-47-1 0^7 

• Haussmaon. 9* (770-47-55 1 ‘ * 

HOLOCAUST 3988 Ht, to.j s 
Hystea-Ctoéma. 8» (225-37-90) : 

U.GÆ. Danton. 6* (329-42-62) 

VJ : Bex, 2* (236-83-93) ; UOC 
‘ Opfaa. 2* (251-50-32) ; a.GXL aire 
de Lyon, 12«. (343-01-59) ; DOL 
Oobeuna. 13* (331-06-19); MÎs^ 

ïï-iJengF?™* SeCTéWQ - 

L’HOMME ARAIGNEE (A, rX) : 
Captt,. 2 * ( 508 - 11 - 89 ) ; PubUcâa 
Ch ampS-EO ruées, 8 » ( 720 - 76 - 23 * r 

ParsmountGptra, U* . ( 073 - 34 - 37 ) ; 
«remount- Gobe lias. 13 » ( 707 - 

12 - 28 ) ; P&ram o un t- Montparnasse, 
14 * ( 328 - 22 - 17 ) ; Paramount - Or- 
«fe M? ( 540 - 45 - 31 ) ; Convention 
Saint - Char las, 15 * ( 579 - 35 - 00 ) ; 


Saint - André- dea - Aria, 6 > ( 326 - 
Olymplc, 14 * ( 542 - 67 - 42 ). 

AC JARDIN DES MORTS 
a i : U a^oe. 5 * ( 325 - 95 - 90 ). 

IPt) : B»rUt^ 2 * L 

2 S^W) : Richelieu, a* ( 233 - K 

? eorsc! V - - 8 * < 225 - 41 - 46 ) ;• 

• AmbaMada. a* ( 359 rl 9 - 08 ) Sàlnt- 
uannaln Studio. . 5 * ( 033 - 42 - 72 ) : 

^*,< 831 - 44-111 ; dnévog. 

9 * ( 874 - 77 - 44 ) ; Salnt-Lazare.-Paa- 

Î-S^UÏ^ 1387-35-433 : N»«ona. 12* 

< 343 - 04 - 67 ) ; Fauvette, 13 * ( 331 - ï. 

..Montparnaree - Pathé. 14 * > 

( 32 S- 65 - 13 ) ; Gaumont - Sud, 14 * • 
IPiy .’ 18 L» Cambranne. l 5 » ( 734 -‘ - 

^iCtor-Huga. 18 * ( 737 - . J 

< 387 - 50 - 70 ); ? 

“ Chuabatu * 2 °* ( 797 - 

Les festivals , • 

(va.) ; La Pagode. 7 * ' 
( 705 - 13 - 15 ) ; a cheval' sur le tigre ' 

Dieu, comment eu la-Je . 

. . tomb ée al b as (dim.)- 
“Jteka^re contemporaine 

d, rHwmeur perdu de 
Katharina Blum (sam.)-; Jules at { 
Jua (dlm.). ... 

nnXBCOCR (VA.) : La Clef. 8 - ( 337 - 
w- 90 ) - _la Mort aux trouasea 
.. (sam.) ; Peyehoae (dlm.). 

' Mac-Mahon. . . 

17 * ( 380 - 24 - 81 ) : le Kid (sainj ; la 
Ruée vers d'or (dlm.). 

“ARSENE DlBTR | CB.( va : Action. - 

Christine. &■ ( 325 - 85 - 78 ) : Désir v 

: Shanghai Express (dlm.). 

BICHARD 6 RÜUKS IIO.] . ACtMO. 

5 » ^byette, 9 * ( 878 - 80 - 60 ) : la Der- 
nlére Chasse (sam.) ; Doux oiseau 
«le Jeunesse (dlm.)'. - . . 

TERRE (VA.) : Action ^ 

République, U* ( 803 - 31 - 33 ) ; Sa- ?■ 

' ,S?Sî®-- flnr j5'8axii»UtôrXBmn:>;/* 1 : _ •' ' 

j 3 LV &19 qua^Q diDZDafl&lns - (dxm*)- ^ 
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LA LENTE AGONIE DE MEGI 

Le tribunal de commerce de Parts devrait accorder 
lundi 3 avril le bénéfice du réglement judiciaire à la 
société MECI (Matériel 'électrique de construction indus- 
trielle!, qui a déposé son bilan le 28 mars. Les pouvoirs 
publics espèrent trouver une solution Industrielle à cette 
affaire (« le Monde » des 28 et 27 mars 1978), la firme 
Controle-Bailey. du groupe Comsip-Entreprise, étant inté- 
ressée par la reprise de MECL 


Triste ût exemplaire histoire 
que oelle de MECI, qui connut 
son heure de gloire au début 
dea années 60 et vient, au terme 
d'un long processus de dégrada- 
tion, de déposer son bilan. 

Fondée voilà pré » de cin- 
quante ans, MECI assure A r ori- 
gine la représentation de socié- 
tés américaines spécialisées 
dans lea appareils de mesures 
et de régulation. Peu à peu, elle 
entreprend la fabrication de cea 
matériels sous licence et déve- 
loppe certaines applications ori- 
ginales. Grâce à la qualité de 
ses produits, à leur avance tech- 
nologique en Europe, MECI va 
connaître, après la guerre, une 
expansion exceptionnelle. L’eu- 
phorie durera un peu plus de 
quinze ans : au début des 
année 60, la Hrme se trouve 
confrontée au classique pro- 
blème des entreprises qui ont 
grandi trop vite. Les embauches 
se sont multipliées (on compte 
mille sept cents employés en 
1962). La concurrence s’est faite 
plus vive. La gestion change de 
dimension. Il faut dea capitaux. 

MECI ae lance dans un 
vaste programme d’investisse- 
ments. On déoentrallse. On crée 
un grand laboratoire de r» cher- 
che pour • trouver » des pro- 
duits nouveaux, en oublient 
d'améliorer.^ les anciens. Bref, 
les frais se multiplient. Cast 
alors que le groupe financier 
Rlvaud entre dans le société. 
Les nouveaux dirigeants estiment 
que robjectit prioritaire est la 


remise en ordre de la gestion. 
Malgré quelques tentethree, la 
question du renouvellement dea 
produite n'est pas résolue. MECi 
va se trouver placée dans une 
position Inconfortable. Ses maté- 
tériels vieillis se trouvant concur- 
rencés tout à le lois per l’Infor- 
matique plus performante, qui 
tait sont apparition, et par les 
produits plus traditionnels mais 
moins chers des sociétés d’auto- 
matismes. Des « liais MECI • 
comme ED. F., le CÆJt^ la 
siaérurgfe passent peu & peu 
à la concurrence. 

Pourtant, la société fait encore 
bonne ligure. Elle a das actifs 
(Immobilière notamment) et un 
nom dans un secteur promis i 
un bel avenir. Or son coure 
de Bourse n’est pas élevé et le 
groupe Rivaud ne détient qu'une 
petite participation de son capi- 
tal. De là à tenter des groupes 
financiers qu’en Industriels; Us 
sera trench! en avril 1973 per 
le groupe Herstalr, un conglo- 
mérat britannique, qui acquiert 
par dea achats réguliers en 
Bourse près de 20 °fa du capital. 
Devenu actionnaire principal, 
Herstalr prend peu i peu en 
main la firme. Ses « hommes • 
vont, eux aussi, agir plus . en 
financier qu'en Industriel ; Ils 
vont réorganiser, restructurer, 
couper des tètes, etc. Mais lea 
produits anciens, malgré quel- 
ques améliorations, continuent 
de vieillir. On œ lance un peu 
n'importe comment dans des 
fabrications nouvelles qui seront 
souvent des échecs. 


Le règne britannique 


La conjoncture générale 
n'étant pas, spécialement . favo- 
rable, les mêmes couses vont 
produire lea mêmes effets. Loin 
de s'améliorer, la situation de 
MECI empire sous le règne bri- 
tannique. Le chiffre d’affaires 
stagne (autour de 100 millions 
de francs;. Les pertes s’accu- 
mulent, malgré une diminution 
des effectifs (neuf cent soixante- 
dix personnes à fin 1975). Certes, 
en 1S76, MECI dégage un béné- 
fice de 1ZJ5 millions de francs. 
Grèce uniquement è la vente 
de son siège social. Une opéra- 
tion envisagés dès le départ par 
Herstalr mais qui n'a pas rap- 
porté, semble-t-il, autant que 
les actionnaires reapéralent, la 
marché de Fimmobiller s’étant 
quelque peu dégradé entre 1973 
et 1076. 

Los principaux actionnaires de 
MECI sentent-ils que T affaire 
tourne mal ? En avril 1976, 
Herstalr cède è divers Investis- 
seurs Institutionnels 7 essentiel 
de sa participation (Rlvaud vend 
également quelques pour cent) 

A un prix voisin de 65 francs 
(avant le dépôt de bilan, en , 
lèvrer 1978. l’action MECI ne 
valait plus que 25 francs et le 
30 mais 13 francs). 

Depuis ce retrait, les difficul- 
tés de MECI n'ont fait que 
s'aggraver (10 millions de troncs 


de perte en 1977), rendant le 
dépôt de bilan, nécessaire. Les 
pouvoirs publics, préoccupés 
du sort dea huit cents salariés 
(sans parier de celui dea petits 
actionnaires qui n'ont pas pu 
vendre, eux, au bon moment; 
espèrent trouver rapidement une 
solution Industrielle. Une société 
est intéressée : Controle-Bailey, 
contrôlée depuis 1976 par le 
groupe Comsip-Entreprise. Ses 
fabrications sont en grande par- 
tie complémentaires et son chif- 
fre d'affaires est sensiblement 
équivalent (100 millions de francs 
pour cinq cents employés). Une 
formule de location gérance 
pourrait être envisagée dans un 
premier temps. Une injection 
d’argent frais comprise entre 10 
et 20 millions serait nécessaire. 
La groupe Comslp-Entraprls» est 
prêt i participer è le condition, 
bien sûr, que lee banquiers de 
MECI fassent de leur côté un 
« effort considérable ». 

Cette solution, souhaitée par 
les pouvoirs publics, permettrait 
de constituer autour de Comsip- 
Entreprise un vaste groupe 
Industrial français spécialisé 
dans lea automatismes. Une 
belle revanche pour une société 
qui, Il y a quelques années, était 
au bord de la faillite. 

J.-M. qUatrepoint. 


Renault signe un accord de coopération avec American Motors 


La régie Renault et Am e ri ca n 
Motors Corporation (AJÆ.C.), qua- 
trième constructeur américain 
d’automobiles, ont annoncé, le 
31 mars qu’elles avalent signé un 
accord de principe en vue d’une 

coopération. MM. Veœier-Palliez, 
P.-DÆ. de la Régie, et Meyers, 
président de là firme a méri ca in e, 
se sont engagés & mener dans les 
deux mois à. venir des négocia- 
tions en vue d'un accord défini- 
tif. Celui-ci prévoira : 

— La distribution conjointe des 
véhicules Renault et AJ1C. aux 
Etats-Unis et au Canada ; 

— La vente des véhicules Jeep 
d’American Motors par les réseaux 
de Renault un certain nombre 
de marchés ; ' 

— La fabrication éventuelle 
d’un ou plusieurs modèles Renault 
dan* lés ' usines d’assemblage 
d’American Motors et l'adaptation 
dans ces usines des voitures fran- 
çaises aux goûta et aux normes 
américains ; 

— Le développement rapide des 
exportations de Renault R 5 vers 
les Etats-Unis où elles seront 
vendues par les réseaux des deux 
c onstru cteurs. 

L’accord conclu entre Renault 
et American Motors a surpris la 
plupart des observateurs. Le plus 
petit constructeur américain avait 
annoncé qu’il recherchait un par- 
tenaire européen, trmte les ru- 


meurs avalent Jusque-là porté sur 
le groupe Peugeot-Citroën (le 
Monde du 23 février). En outre, 
on attendait la conclusion d’un 
accord plus large, prévoyant no- 
tamment une prise de participa- 
tion an capital d’AJWLC. L’accord 
Renault - American Motors est 
plus limité. U devrait pourtant 
satisfaire les besoins des deux 
partenaires. 

Renault, échaudée par l’échec 
cuisant de la Dauphine outre- 
Atlantique dans les années 60. 
observe depuis deux ans une très 
grande prudence dans le lance- 
ment de la R 5 sur le mttmh* 
américain. Elle s’était fixée un 
objectif de vente modeste de 
trente mille à quarante mille 
véhicules par an. Xes premiers 
résultats de cette offensive ont 
été relativement décevante : six 
m fil e huit cent dix-neuf «mitfa 
vendues en 1976, quatorze mille 
en 1977. La reprise du marché 
américain n’a pas permis à Re- 
nault, faute d’un réseau commer- 
cial suffisamment étoffé (deux 
oent soixante - dl* concession- 
naires), de réussir la «percée» 
souhaitée. H est vrai que compte 
tenu des frais de transport, de 
commercialisation et de l’adap- 
tation nécessaire des véhicules 
aux normes américaines (coûteux 
car réalisée sur ds petites séries), 
la R 6 est aux Etats-Unis une 


petite voiture «de luxe», chère 
et snob. L’association avec Ame- 
rican Motors qui possède mille 
six oent douze concessionnaires 
devrait p ermettre à la Elégie de 
surmonter en partie ces handi- 
caps. En outre, la commercia- 
lisation des Jeep en Europe 
et probablement sur quelques 
marchés de grande exportation, 
enrichira la gamme de Renault 
d’un véhicule tout terrain, tris 
performant, qu’elle ne possédait 
pas. 

Pour American Motors, l'accord 
est aussi bénéfique. La vente des 
R5 devrait lui permet t r e d’ali- 
menter ses réseaux, qui souffrent 
depuis plus de deux ans de la 
mévente frappant les modèles de 
la firme. En 1977, AJLC. n’a 
vendu que 187 285 véhicules, contre 
254 731 en 1976 et 319 630 en 1975. 
Sa part du marché «TwSrrwain est 
tombée à 2 % contre 4 % en 1973. 
Le montage de modèles Renault 
devrait également permettre de 
rentabiliser ses usines, qui ont dû 
être arrêtées à plusieurs reprises 
cette année afin de réduire le 
niveau (très important) des 
stocks, et dont la capacité est 
utilisée à moins de la moitié (à 
Kenmiha. AJÙLC. fabrique 150000 
itttîiAi par a», alors qu'elle pour- 
rait en produire 500000). Enfin, 
l’appui des réseaux Renault 


devrait permettre d'accélérer la 
relance des ventes de Jeep, seul 

véhicule de la gamme AALC. 
connaissant un réel succès (ni la 
Pacer, considérée par beaucoup 
comme un gadget, ni la Gxemllw, 
première compacte américaine, ni 
la Matador, grosse berline peu 
élégante, n'ont réussi les percées 
escomptées). 

L’association avec un construc- 
teur étranger constitue en fait 
pour AJM.C. la dernière chance 
de poursuivre son activité auto- 
nubile. Considérée comme le 
c malade chronique » de l’Indus- 
trie américaine, A-M.C, constituée 
en 1954 par la fusion de deux 
sociétés (Nash - Kelvînatar et 
Hudson Motors Cars) ne s’est 
jamais vraiment bien portée, à 
part un bref sursaut en 1974-75, 
lié à la crise de l’énergie. Elle a 
perdu en 1975 et 1976 plus de 
63 millions de dollars et le mince 
bénéfice réalisé en 1977 (8,3 mil- 
lions de dollars) est pour l’essen- 
tiel dû à la vente (Tune de ses 
usines à Volkswagen, ainsi qu’à la 
relative prospérité des activités 
parallèles de la firme: véhicules 
utilitaires, autobus, véhicules mili- 
taires, tondeuses à gazon, et il, qui 
ont représenté quelque 60 % du 
chiffre d'affaires total de la firme 
(g,g milliards de dollars). 

VÉRONIQUE MAURU5. 


Le redéploiement industriel 

Ht. — Réviser les méthodes d'intervention 


Après avoir rappelé (« la 
Monde » dea 30 mars et 
1" avril) les origines, les 
principes et les objectifs de la 
politique d a redéploiement 
industrial. M. François de 
Cambre t, conseiller technique 
an secrétariat général de la 
présidence de la République, 
.évoque aujourd’hui la néces- 
saire révision des moyens 
d'intervention de l'Etat 

la mise en œuvre de là poli- 
tique de redéploiement industriel 
Implique de l’Etat qu’il révise ses. 
méthodes d’intervention. Et 
d’abord qtdü intervienne moins. 

L'excès de la c paperasserie à 
inutile est la doléance qui vient 
en tète des listes présentées per 
les dirigeants des petites et 
moyennes en trep rises. A deux 
reprises, en 1977 et en 1978, se 
sont tenus des consens des minis- 
tres « de la hache », au cours des- 
quels le premier ministre a 
présenté des mesures de simplifi- 
cation des formalités adminis- 
tratives. H faudrait poursuivre 
dans cette vole. 

(Test dans le même esprit qu’a 
conviendrait de supprimer bon 
nombre des systèmes de subven- 
tion et de mieux contrôler les 
autres. 

A part quelques groupes ou 
branches industriels, qui sont de- 
venus les abonnés des filières de 
la manne publique, qui s'y recon- 
naît. en effet, dans ce dédale des. 
procédures d’aide, dont la com- 
plexité fait les délices des initiés 
et écarte les chefs d’entreprises 
modestes? Ces régimes d'aide ont 
bien d’autres défauts: fis pèsent 
lourdement sur le budget de 
l’Etat ; leur efficacité réelle est 
mal connue; et leur principale 
justification procède souvent d’un 
mécanisme parkinsonien : à l’ori- 
gine de chacun peut se trouver la 
nécessité de comp e n se r les torts 
causés par une autre Intervention 
de rEtat, 

II serait urgent d’accroître l’or- 
dre et la clarté en appliquant 
quelques principes simples : 


par FRANÇOIS DE COMBRET 


COMMANDES RARES, MENACES DE CHOMAGE 

Us dirigeants des six grands chantiers navals français 
lancent un S.O.S. à l'État 


Les dirigeants des six princi- 
paux chantiers navals français , 
réunis il y a quelques jours à 
Paris, ont une nouvelle fois établi 
un bilan extrêmement pessimiste 
de la situation de la construction 
navale. Selon eux, la survie de ce 
secteur Industriel et la sauvegarde 
de l’emploi (environ 100000 sala- 
riés sont concernés; exigent à la 
fois: 

« — Un effort exceptionnel 
d’union et de solidarité entre les 
entreprises elles-mêmes», et un 
effort de coopération pour pros- 
pecter commercialement le mar- 
ché mondial ; 

«—Une intervention financière 
réaliste des pouvoirs publics». 

Mise à part la commande ré- 
cente de deux navires moyens et 
le contrat, fin Janvier, partant sur 
douze bateaux fluvio - mari times 
de petit tonnage pour un arma- 
teur suisse, les commandes sont 
extrêmement rares et les plans de 
charge s’amenuisent dangereuse- 
ment 

Les professionnels demandait 
que raide de l’Etat soit à nouveau 
augmentée!. Le système actuel es^ 
selon eux. a nullement adapté à 


la gravité de la situation ». S’A est 
vrai qu’une enveloppe de 600 mil- 
lions de francs est disponible, c'est 
en réalite seulement 400 millions 
qui sont c mobilisables » ; et ce 
chiffre se situe de toute manière 
très en -deçà de ce qui serait 
nécessaire en première urgence 
(11 faudrait 1,3 millard) pour as- 
surer une activité minimum jus- 
qu’à la fin de l’année 1980. 

Les responsables des chantiers 
font valoir que les autres pays 
d’Europe accordent à leurs entre- 
prises de construction navale un 
soutien beaucoup plus important 
que ce que fiait Paris. Les entre- 
prises britanniques peuvent ainsi 
recevoir une subvention a llan t 
Jusqu’à 40 % du prix des navires 
construits (20 % environ en 
France). Dans ses négociations 
avec les Etats en voie de dévelop- 
pement, le gouvernement de 
Ttnnn affecte des crédits spécifi- 
ques pour permettre à ce s pays 
de commander des navires dans 
des chantiers d’outre-Rhln Oes 
protocoles financiers avec les pays 
d’Afrique, notamment, contien- 
nent des clauses de ce genre). 

Les responsables des chafltters 


font enfin remarquer que les cré- 
dits budgétaires prévus pour favo- 
riser la diversification des chan- 
tiers doivent être considérés 
comme indépendants de l'enve- 
loppe spécifique qui fina n ce les 
aides directes à la construction 
navale. De toute façon, « les 
opérations de diversification- ne 
peuvent avoir d'effets qu’à long 
terme et ne pourront se substi- 
tuer qn'idtérleuTemewL et progres- 
sivement aux activités de 
construction de bateaux ». Ce n’est 
pas sur elles quH faut compter 
pour enrayer la dégradation pré- 
visible de .remploi au cours des 
prochains mois. ' 

La situation du marché mon- 
dial de la construction navale s’est 
encore aggravée an cours dea six 
derniers ro^ls dame l’ensemble du 
monde. Les prix ont diminué de 
10 à 20% depuis. fe début de 
l’automne. Il est donc évident que 
le prochain gouvernement devra 
adopter des mesures d’urgence 
su veut éviter que l’ensemïüe de 
la construction navale française 
et des industries qui gravitait 
autour d’elle (réparation navale 
notamment) ne dis para issen t . — 
P. Qr. 


— Le premier principe est qu’il 
convient, conformément au pro- 
gramme présenté à Blois par 
M. Barre, d'assurer un retour aussi 
rapide que possible à la liberté 
des prix dang tous les secteurs 
Industriels dont le marché est 
concurrentiel. Et, pour éviter la 
tentation de relaps, le mal doit 
être extirpé à la racine, qui date 
de 1945 ; 

— Le second principe, corol- 
laire du premier, est quH appar- 
tient à l'Etat de veiller au respect 
des règles de la concurrence et 
de continuer par conséquent à 
renforcer les moyens de lutte 
■contre les monopoles et les posi- 
tions dominantes. 

— • Le troisième principe est 
qu’fl importe que PBtat prenne 
mieux la mesure des conséquences 
industrielles- de ses diverses ac- 
tions de politique économique et 
financière. L’expérience, mise en 
oe uv re depuis trois ans, du Comité 
Interministériel d’aménagement 
des structures IndustrieHes 
(CIASI), montre bien, à cet 
égard, tous les avantages qui 
pourraient résulter d’une mesure 
simple : réunir, une fois par se- 
maine. autour de la même table, 
les principaux directeurs, notam- 
ment du ministère de l'économie 
et des finances, de manière à per- 
mettre. aux uns et aux autres, 
de peser et de concluez, en fonc- 
tion de considérations Indus- 
tries es, les décisions prises 
d'ordinaire en fonction des stricts 
intérêts dont Chacun a la charge. 
A e Be s eule, cette procédure 
permettrait peut-être de suppri- 
mer purement et simplement 
quelques pommes d’arrosage dlff- 
fus de l’argent public. 

«Inîfîafives 
ei excellence» 

— Enfin, le quatrième principe 
consisterait à mesurer le coût 
budgétaire des aides en fonction 
de leur rendement, ce qui implique 
une systématisation de la procé- 
dure des « contrats de crols- 
saaoe », à laquelle M. Barre, 
depuis quH est premier min i s tre, 
a eu souvent recours pour donner 
des chances nouvelles aux entre- 
prises de plusieurs secteurs en 
adaptation ou en développement 
Les aides devraient en effet être 
désormais contractuelles, de telle 
sorte que, ai regard de tout 
concours public à une entreprise, 
figure l’objet visé et rengagement 
pris par le bénéficiaire. A défaut 
du respect de . cet engagement, 
l'aide devrait être remboursée. 
Les aides devraient d’autre part 
être globales, de manière que les 
représentants de l'Etat ne soient 
plus les Coriaces face à VHoraoe 
dont les grands groupes indus- 
triels tiennent le rôle : au heu 
de négocier les aides de l'Etat 
par petite 'bouts, IT tendrait les 
globail&ex; toutes procédures 
confondues, une fois par an, en 
passant, à un niveau élevé, une 
sorte de « contrat de programme», 
dont le coût et le ren dement 
pourraient être précisément ap- 
préciés. 

■ — Une troisième Xgne de ré- 
formes pourrait procéder du souci 
de réorienter. P épargne vers Fm- 
dustrie. — Plusieurs analyses, 
récemment meaéas,.ont bien mon- 
tré l’Importance des avantages, 
notamment fiscaux; consentis aux 
placements en ■ pierre, depuis 
l' époque: où les besoins de loge- 
ments avalent la priorité et où 
leur financement posait de sé- 
rieux problèmes, ainsi qu'aux pla- 
-cements ea valeurs à revenu fixe. 
Cette époque parait révolue, et 
l’ordre des priorités place mainte- 
nant les-besoïns en fonds propres 
de l’industrie au premier rang. 


Dans le même esprit, le souci 
de ménager les transitions et 
d’aider les industries de main- 
d’œuvre à affronter la concur- 
rence accrue que leur impose la 
nouvelle division internationale 
du travail conduit à ^interroger 
sur les modalités de financement 
des charges sociales. L’assiette 
des cotisations, fondée sur les 
salaires, constitue, en effet, pour 
certaines branches en difficultés, 
un handicap qui pourrait être 
éliminé par la budgétisation du 
financement de certaines presta- 
tions. Mais une telle réforme 
serait naturellement subordonnée 
à la création de ressources finan- 
cières de substitution, ce qui pose 
un problème délicat. 

Enfin, l’expérience des quatre 
dernières années montre qu’il 
serait utile d’améliorer les condi- 
tions dans lesquelles sont financés 
les besoins en capitaux dans 
deux cas spécifiques: celui de la 
création d’une entreprise et celui 
du développement dune petite 
ou t frime moyenne entreprise. 31 
faudrait trouver les moyens 
d’amener davantage de capitaux 
à risques prés des créateurs et des 
innovateurs, comme aux Etats- 
Unis. 

H importe aussi de renforcer 
les interventions de l’appareil 
financier public en faveur de 
petites et moyennes entreprises, 
peut-être en regroupant les efforts 
des multiples organismes spécia- 
lisés. 31 s’agirait, e nfin , de donner 
aux chefs d’entreprise le moyen 
d’augmenter leurs fonds p ropres 
sans perdre pour autant le 
contrôle de leur capital, par 
exemple par l’émission (Factions 
donnant droit prioritaire à divi- 
dende mais dénuées de droit de 
vote. 


Telles sont, dans leurs grandes 
lignes, les voies et moyens de la 
politique de redéploiement indus- 
triel. 


S’il fallait en donner une de- 
vise, pour résumer la matière en 
quelques mots, je d trais «lnitla- 
• tives et excellence ». 

initiatives, car II faut répondre 
au défit du changement brutal de 
cap et de siècle. Intervenu en 
1973-1974, par une riposte de 
mouvement rapide, qui ne peut 
procéder de la lourdeur de la 
réaction et de 1 ^arbitrage d’un, 
appareil bureaucratique centralisé. 

Excellence, car la vocation de 
l’industrie française, dans la nou- 
velle division internationale du 
travail, 66t, dans tous les do- 
maines, celle de l’intelligence et 
de la qualité. 

FIN 


• Des interversions de lignes 
ont rendu incompréhensible un 
passage du deuxieme article de 
M. François de Combret sur le 
« Redéploiement Industriel » pu- 
blié dans nos éditions du 1* avril, 
page 35. A la fin du paragraphe 
consacré à l’énergie (milieu de la 
deuxième colonne) il fallait lire : 
* L'application de ce programme 
a eu et aune de nombreuses consé- 
quences sur la nouvelle politique 
industrielle, fi a conduit par 
exemple à remodeler les structures 
de l’industrie électro-nucléaire 
française et plus récemment à 
créer, etc. » 

D’autre part, une coupe malen- 
contreuse a quelque peu altéré la 
pensée de l’auteur, a 1a fin du 
paragraphe consacré à l’interven- 
tion publique au niveau des 
branches (début de la deuxième 
colonne), François de Combret 
ajoutait : « Tout dépend du choix 
du bon c créneau » et tout dépend 
de la qualité des chefs d’entre- 
prise. Ce serait donc une faute 
grave que de vouer à la mort, 
tout entiers, certains créneaux de 
notre industrie au nom d’on ne 
sait quel rationalisme scienti- 
fique. » 


Faits et chiffres 


Affaires 


•' Les Ateliers de Longurg, so- 
ciété spécialisée dans la grosse 
chaudronnerie et qui emploie 
une soixantaine de personnes, ont 
déposé leur bilan le 30 mars, au 
tribunal de commerce de Brtey 
(Meurthe-et-Moselle ) . Un syndic 
a été nommé afin de permettre la 
poursuite provisoire des activités 
de l’entreprise. Lé P.-D.G. des 
Ateliers de Longwy. M. Henri 
Gérard, avait été reçu en avril 
1977 par £1 Giscard d’Estaing, 
avec une vingtaine d’autres diri- 
geants de petites et moyennes 
entreprises. 

• JL Philippe Clément a été 
réélu, vendredi 31 mars, à l'una- 
nimité et pour la cfognièny» fois, 
président de* la Fédération natio- 
nale des travaux publics 
CFH.T.P.) 

Monnaies 


ouest-africaine de développement 
(B.OJLD.), ont ouvert vendredi 
31 mars une première réunion du 
conseil des ministres de cette 
union à Dakar. L’ordre du jour 
porte sur l’ensemble des questions 
financières et économiques qui 
concernent l'Union. 


Transports 


• Réunion du conseil des mi- 
nistres de FUnion monétaire 
ouest-africaine. — Les ministres 

des finances et de l’économie, des 
représentants des pays membres 
de l'Union . monétaire ouest-afri- 
caine (üiLOAOi qui regroupe le 
Sénégal, le Niger, la Côte- 
d’IvoIre, le Togo, la Haizte-Tolta 
et le Bénin, ainsi que les gouver- 
neurs de la Banque centrale des 
Etats de l’Afrique de l’Ouest 
(B.CJAO.) et de la Banque 


• La compagnie américaine 
Eastem Airlines a obtenu les 
droits d’atterrissage à l’aéroport 
de New- York-La Guardia pour les 
moyen -courriers Airbus qu’elle se 
propose d’acquérir. Le poids au 
décollage de l’avion était ie prin- 
cipal obstacle à la mise en service 
de l’appareil à La Guardia, 
compte tenu des pistes sur pilotis 
de cet aéroport L’accord prévoit 
que, dans un premier temps, les 
piliers des' pistes de La Guardia 
seront renforcés et que, dans un 
deuxième temps, Eastem deman- 
dera au constructeur de modifier,, 
dans' les dix-huit mois à venir, le 
train d’atterrissage de l'appareil 
en vue de mieux répartir le poids 
entre les différentes roues. — 

(JLFRJ 

• Bologne et Pise par ta vote 
des airs. — Ahtalla vient d’ouvrir 
en exploitation conjointe avec 
Ait France deux nouvelles lignes 
au. départ de Paris-Orty-Ouest : 
l’une en direction de Pise, à raison 
de trois fréquences hebdomadaires, 
l’autre à destination de Bologne, 
à raison de trois vols par semaine. 
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ÉTRANGER 


\LA SEMAINE FINANCIÈRE 


Aux États-Unis 
Déficit-record de la balance commerciale 

Le déficit de la balance commer- clt commercial, qui avait atteint 
claie dee Etats-Unis a battu tous 26.7 milliards de dollars en 1977. 

les records en lévrier, atteignant Pour ces deux premiers mois de 

4.5 milliards de dollars. La chiffre 1978, le déficit atteint néanmoins 

fa plus élevé jusqu’ici avait été 6.9 milliards contre 4.3 milliards 

enregistré en octobre 1977 (3.6 mil- durant la môme période de 1977. 


liants). Les échanges extérieure 
américains avalent été déficitaires 
de 2.4 milliards en janvier 1978 et de 
2 milliards en décembre 1977. Depuis 
vingt et un mois consécutifs, la 
balance commerciale américaine 
enregistre un eolde négatif. 

Ce résultat de février provient & 
la fois d'une hausse de 16,5 */o des 
Importations, qui ont atteint 14.4 mil- 
liards de dollars, et d'une baisse 
de 1 °/a dee exportations, se situant 
à 9.9 milliards. Les achats de 
pétrole — 3,3 milliards de dollars 
— ont augmenté de 10 B /o, en partie 
à cause de la grève des mineurs, 
qui a provoqué une pénurie de 
charbon ; mais les Importations 


c*b ^ovoouô 11 une^SeHon du orô^ 8, I* Z , ’* a ^ mci,tat1oa ^ e W * du change^ Le DOLLAR, bien tenu qui portait ses achats à 4 mil- comme des milieux métropoul 
25^^552? irfrr.;Lrt bI-Î* pr ? àe * nflonc ^\ p ^ r ,e initialement, sauf vis-à-vis du yen liards en un mois. Mais rapide- tains ; ensuite, les nombreux ajus- 


LA MAISON BLANCHE 
CRITIQUE TRÈS VIVBfflIT 
LE RELÈVEMENT DES PRIX 
DE L'&CIER 

Le président Carter, actuellement 
à Brasilia, a qualifié d* a excea- 


SUR LE MARCHÉ DES CHANGES 

Chute du dollar et de la livre sterling 
Fermeté du franc 

Commencée dans le calme, la ment mardi, où elle acheta la M. Raymond Barre en poste de 


semaine s'est achevée dans la quasl-totallté des offres présen- 
nervosité sur les marchés des tées, soit 1 milliard de dollars, ce 


premier ministre, gage de stabilité 
financière aux yeux de l'étranger 


aident Carter, qui se trouvait alors nxler producteur américain. U. S. 
en avion entre Rio-de-Janelro et SreeL n a estimé qu'elle contri- 
Lacos. Dans une déclaration publiée bueru A une aggravation des tensions 


Lagos. Dans une déclaration publiée bueru A une aggravation des tensions 
par la Malaon Blanche, le chef de inflationniste» ans Etats-Unis. De 
l'Etat américain a annoncé que dés Ï^Ü* 

son retour, prévu pour lundi 3 avril. hors de proportion avec celui 


mier proanctep américain, u.s. dont la flambée s’est poursuivie, ment, elle jetait l’éponge, et lals- 
StecL n a estim é qn aie contxi- a brutalement chuté vendredi sait les choses suivre leur cours, 
buera A une aggravation des tensions après-midi sur l’annonce d'un Pour de nombreux observateurs, 
inflationniste» uns Etats-u nis. De déficit record de la balance com- le prochain palier est celui des 
son eété. le vice-président, M. Mon- merc fai e américaine, la LIVRE 220 yens. 

ï * U !r é qae .. cc relèTraa “? STERLING loi tenant compagnie. La LIVRE STERLING a ac- 
était hors de proportion avec celui Quant a u FRANC, hésitant la compagné le DOLLAR dans sa 
dn prix da charbon, entraîné par semaine précédente, après une chute, perdant même un peu par 


ti /'nnciiitontit toc -hou H» fi fa Hu . T , — ' — ... uusci su fkadu. nesisant la compagne te nans sa 

r . n rt.---.AjA_,- rartontion «j apri xtig charbon, entraîné par semaine précédente, après une chute, perdant même un peu par 
Congrès, afin d accélérer ladopflon î^ctro d’avantages «ibstantieis aux * ve remontée. U a accentué son rapport a lui, et fléchissant soli- 
de son programme énergétique et travailleurs des^ hou mères après ont red ress ement vis-à-vis de toutes de ment à Paris (de 8,77 F à 


aussi d’évoquer ■ d'autres mesures 
d'urgence » destinées à réduire les 
Importations de pétrole. 

Le mauvais résultat de février a 
été provoqué en partie, a souligné 
M. Carter, par le froid et la grève 
des mineurs; mais «// est ImpéralH 


d'acier et de biens d’équipement W tassions de meilleurs pio- 
ont aussi fortement progressé. 3rès contre rinflaùon-. Le nouveau 

a w «oi. président de la Réserve fédérale. 

Au cours des quatre demie» mois. £ William Miller, e'est, quant à lui. 

«J* Z prononcé, à plusieurs reprises, pour 


nhreau mensuel de 12.9 milliards de ft npoMan d . une ^ aur ^ arri- 
dofiare. en haussa de 3JA; par rap- pétrolière. 8 l le programme 

port aux quatre mois précédents. En A M niln>. A H'Atm htrvniA 


longue grève. C’est, en effet, ce relè- 
vement qnl a été mis en avant par 
U.S. Steel. Unité par les antres pro- 
ducteurs, pour justifier ses aug- 
mentations. 


En Grèce 

DES INDUSTRIELS 
JUGENT INSUFFISANTES 
LES MESURES DE RELANDE 
DU GOUVERNEMENT 


les monnaies, y compris les mon- 8.43 F). Francfort. Zurich et 


tements de position au lendemain 
des élections. Suivant l'expression 
imagée du cambiste, il y a encore 
de nombreux k cadavres dans le 
placard ». à savoir des engage- 
ments à la baisse du franc et à 
la. hausse des taux d Intérêt 
contractés par certains opéra têtus 
avant les élections. Le FRANC 
étant en train de remonter, et 
les taux en train de baisser, ns 


naïes « fortes ». même Milan. Manifestement, les s'empressent de racheter ce qu'lis 

Fendant les premiers jours de 

semblait pourtant bien se stabi- Cours moyens de clôture comparés dune semaine à l'antre 

User vis-à-vis des devises euro- 
péennes. M. B 1 ornent ha L secrétaire <1 ° inférieure donne ceux de Ut semaine précédente) 

au Trésor, proposait l'imposition 

d’une taxe sur les Importations 7ZZ 7ZZ. Fran . 

américaines de pétrole à partir du place Livra $ ILS. ÆJ, ™ Mark Florin 

1" mai, si le Congrès ne se dèci- 

daifc pas à voter la loi sur Les , . , eo „„ 

économies d’énergie, tandis que LolIûnB -■ — LMIO SAIS* 3.4381 3,7406 58,4354 «.027- U8UI 

le nouveau président du « Fed », — l 8745 8 - >i2S 3.5709 mbîs 59.5153 4,0948 iwji 

■«*■»- 1.M10 - I 21,9538 «4^1 W«î 46.2107 .017, 

delà fSbllSfSl dSuSTtoflS - 21.3675 52,4934 49.0196 3.1496 45,7770 001ÎO 


Cours moyens de clôture comparés dune semaine à l'autre 

(la ligne Inférieure donne ceux de la semaine précédente ) 


vages pétroliers, al le programme Ltd Mutin tS Ut HtLAlHîE M. Mmer, déclarait vouloir s’atta- 
, , énergétique continue d’ôtre bloqué. nll f , l ,„ t „. BUPU FUT 3 ue f ML caQS ® s fondamentales 

revanche. le niveau des exportations , -annonce du déficit-record de DU GOUVERNEMENT de la faiblesse du dollar : mfla- 

a r.4 p0u - ,ncBanB4 a -£FrrS,rs «■ — — ^ ™ •ssssrjusn - .... 

L’administration américaine contl- chute brotala du dollar, qui a en- SbTÏïHB? mti^dSî 

nue toutefois d'espérer que la croie- traînée celle de la livre sterling (voir sures gouvernementales de re- examiner le problème de la mon- — 

aance des achats va se ralentir, cl -contre la revue hebdomadaire des lance se résument par un « trop na ^ e de paiement du pétrole brut. 

alors que les exportations béné- changes), tandis que le prix de l'or fard et trop peu aLe nouveau le s ca mbistes voyant dans cet Francfort. 

fleferont d’une reprise de l’activité faisait on bond en avant, gagnant système prévoit le versement u ? e . r î^ rqu ^,«- de . 

des principaux clients des Etats- 4 dollars dans la Journée. U était d'une prime forfaitaire de fSHS^wSSStnt 

Unis. Cela devrait permettre de coté à la clôture du marché de 30 000 drachmes (3 900 francs) 

stabiliser, sinon de réduire, un défi- Londres à 183.6a dollars l'once. allant si nst all er retoar qndit dollar aux environs . . . 




Lsmtrss .. I — 


3,7406 58,4354 

3A239 593153 


4.0273 158UI 
4.0948 1601J4 


1.8610 — 11,9538 544rtl 49.7512 34847 46,2107 


0550 — 

4,6800 — 


1,8475 404598 — 

1^050 40.7651 — 


226.61 

229,41 

91J91M 

93,3823 


145063 210.48 
14,7401 214J23 


5,8837 854743 20571 

6.0000 87,2053 2.2293 

6.4012 S 2.8835 Î4577 

6.4251 93.3X52 2JTC 


Londres à 183,6» dollars l’onca. 


SOCIAL 

Libres opinions 

De Futilité d’occuper les entreprises 

par JULIEN DELABY (*) 

L A récente incarcération du P.-D.Q. de Benoto projette, à nouveau, 
[es phares de l'actualité aur une entreprise du Nord-Pas-de- 
Calais occupée depuis plus d'un an. Certes, bien moins connue 
que son Illustre prédécesseur de Palente, elle n'en est pas moins un 
égal témoignage de l'incurie capitaliste. S'il fallait dégager les ensei- 
gnements de l'expérience des occupations d'entreprises. H faudrait 
Inscrire en bonne place celui de la fin d'un mythe qui présente, trop 
souvent, la faillite comme la conséquence de l'adversité. 

Lors des première démêlés juridiques de l'oocupstlon de l'entre- 
prise De ff renne A Roubaix et à Leere, le patronat de la région n'avait 
pas apprécié une déclaration de la C.F.D.T. qui affirmait que les scan- 
dales du capitalisme ne sont pas rares, mais qu’Ks «ont rarement mis 
en lumière: Or, combien de eltuatlons similaires n'ont été connues du 
publie que gréce aux occupations d’entreprises : Bailleul, premier jailli 
de l’ex-CIP, à Haianes-lez-La Bassée, Benoto, Deffrenne dont le 
P.-D. G. vient d'être condamné à un an de prison. (Le Monde du 
31 mars.) 

Comme la vie financière des entreprises est entourée de secret, 
les affaires frauduleuses ne sont connues que des initiés. Il faut une 
circonstance exceptionnelle pour que les travailleurs découvrent eux- 
mêmes le pot aux roses I L'occupation des Ueux et la saisie des pièces 
comptables en donnent l'occasion. Souvent motivé par souci de pré- 
server l'actif de l'entreprise contre les risques de liquidation, le main- 
tien en permanence des travailleurs dans les locaux ouvre ainsi 
d'autres possibilités. 

Jm 

La lutte syndicale quotidienne est remplie d’embûches. La partici- 
pation active du personnel y est constamment contrariée par la monar- 
chie patronale, la sanction est toujours à sens unique, l'information, le 
débet paralysés. L'occupation rejette ces contraintes. Elle ouvre d'îm- 
menses possibilités à l'action, la réflexion, ta responsabilité collectives. 
Les travailleurs prennent possession de « leurs » ateliers, iis entre- 
tiennent les outils. Ils proclament leur droit d'en disposer, Ils refusent 
d'être traités avec moins d'égards que la rentabilité Le moins qu'on 
puisse dire, c'est que leur conviction collective de la valeur de leur 
entreprise s'est trouvée maintes fois justifiée dans les faits. 

L'occupation offre aussi la possibilité de découvrir iss éléments 
de la situation économique et financière de la société. Inutile de 
préciser à quel point cette découverte est éloquente. Les Bailleul 
(CIP). Deffrenne et Benoto sont des modèles du genre. Il n'est pas 
étonnant que leurs P.-D. G. se eoient retrouvés en prison. 

Le rôle de l'organisation syndicale, dont l'objectlt essentiel est 
Ici de conserver ['emploi, sera donc de démontrer la viabilité de 
l'entreprise, mise en péril par l'Incurie ou la malhonnêteté patronale. 
Dans les exemples cités, les syndicats ont réalisé cette démons- 
tration. Ils n'y seraient probablement pas parvenus sans occupation. 

il ne suffit pas de rassembler les pièces, de constituer un acca- 
blent dossier pour gagner. La pression de l'opinion publique est 
déterminante dans la bataille judiciaire. L'Issue de celle-ci sera d’un 
poids important pour convaincre de la viabilité de l’entreprise. N*e-Ml 
pas fallu plus d'un an d'occupation de Benoto pour démontrer 
l'existence, dont le comité d'entreprise était convaincu depuis des 
années, de détournements de ronds, notamment des cotisations 
sociales, d'abus de confiance, d'abus de biens sociaux, de banque- 
route, etc. ; 

Le personnel des Etablissements Bailleul était chaque jour témoin 
des pratiques irauduleuees qui conduisaient l'entreprise 6 la ruine. 

Il a fallu cependant des mots d'occupation pour obtenir les premières 
sanctions envers l'ancien dirigeant Faut-il en rappeler d'autres? 
La cour d'appel de Douai vient pratiquement de justifier l'occupation 
des usines Deffrenne après avoir confirmé l'incarcération du P.-D. G. 
(/e Monde du 20 janvier 1978). 

Nous ne cherchons pas ici A prôner l'occupation des ateliers 
comme moyen ordinaire de l'action syndicale. Mais le fait est qu'elle 
ee généralise et que les travailleurs n’ont pas d'autres moyens, en 
l'occurrence, pour préserver leurs outils et faire la lumière sur les 
causes des licenciements. N’ayant plus rien A perdre, leur combat 
est triplement salutaire. Pour eux-mêmes d'abord par la prise de 
conscience de classe. Pour leur entreprise ensuite, par les preuves 
d8 viabilité qulls en retirent. Pour la population enfin, par la brutale 
révélation des conséquences néfastes de r économie libérale. Les 
visiteurs, qui ee pressent par milliers entre les voitures du musée 
Schiumpf, ont plus appris sur la plus-value que dan» des coure 
théorique». 

L'évolution de l'électorat de gauche et sa solidité, malgré la divi- 
sion et l'échec dss partis du programme commun, doivent beaucoup è 
l'action syndicale des dernières années. Elle a progressivement ouvert 
tas yeux et permis un regard critique sur fa vieille société libérale 
qui ne doit sa survie qu’à l'épais brouillard qui r entoure. 

1c Secrétaire général de la CLF.D.T. région Nord -Pas-de-Calais. 


faisait on bond en avant, gagnant système prévoit le versement îîSSSîSïï®? 

4 dollars dans la Journée. U était d'une prime forfaitaire de r25SK°%2SSn? „ .n,. 

coté à la Clôture du marché de 30 000 drachmes (3 900 francs) 

7Z j.ii an x travatllenm allant k I nstnltar oajiSC M. Klasen, n eXCint pas le 


2,01 DO 44,1273 108,7956 — 
2.0400 433X97 107,0866 — 


aux travail leure allant s'installer ues ‘- lul ' *** w 

en province et par la couverture Amstenim» 

par le Trésor pàbllc d'une partie (contre 

rcn 1 „ 2 DM actuellement). 


des Investissements (50 % pour la 
zone E et 35 % pour la zone D (D. 


58,4334 31.4000 

59 J 153 31.7500 
4,0272 215,40 
4,0948 218,45 


6,8935 16J9S9 13,6218 

6.7841 16.6666 153637 

4730X2 117.1312 107.6616 
46.6773 114.6719 107/1833 


Las ! A la veille du week-end, un» .... SfH2 


L’industriel rembourse le prêt au l'annonce d’un déficit co mmer cial 
fur et à mesure de l'amortisse- record aux Etats-Unis inti- 
ment de ses capitaux avec un liards de dollars en février cnano 


27,1496 393^4 — 

26 J 133 391,16 — 


délai de grâce de deux ^ 


3.6 milliards de dollars précédera - 


Noos reproduisons dans ce tableau les cou» pratiqués sur les marchés 

_ _ officiels des changes. En conséquence, à Paris, les prix indiqués représentait 

’pâraïuëuis. le gouver nemen t ment) provoquait la chute de la 1» contre-valeur en fran CE de 1 dollar, de 1 livre, de 100 dentechemxrki, 

financera H»n« toutes les zones, monnaie américaine, qui touchait- «J® MO florin», de 100 francs belges et de 1 ooo lire», 

à concurrence de 50 %, des ins- presque son plus bas cours par 

tahattons _ d'équipements anti- ^ cambistes éprouvent quelque dé- avalent vendu, et provoquent ainsi 

pollution de bureaux de recher- in fiance vis-à-vis de la monnaie une remontée de notre monnaie, 

cto et de laboratoire^ Enfin, le JgSfcJ* Ç^TS, îf £ britannique. Certains d'entre eux. paralt-fl. 

posables les* investirent importations de Quant au FRANC, après avoir Sraïs ^ “tkblaSlf^Sr 1 ^ 

productifs reste acquis Jusqu'en les cambistes a ete ÿÿéjgfm 

L'Union des Industriels estime A Tokyo, le YEN a continué à marché, U s orientait franchement rinmmp quoi l'on peut perdre sur 

qu'il est un peu tard pour décen- s'envoler et le DOLLAR à s*ècrou- à la hausse, non seulement vis-à- tahlMur 

traliser une industrie par trop 1er, sous l’œil satisfait des auto- vis du DOLLAR, qui, & 4,55 F, re- 

hydrocéphale. Les travallleuis rites américaines, qui utilisaient trouve son niveau d’avant la mise Sur le marché de l’or, d'amples 
employés dans les zones A et B les taux de change comme arme en flottement du FRANC en mars fluctuations se sont produites, le 


productifs reste acquis jusqu’en produit sur les cambistes a été 
1982 . désastreux. 

L'Union des Industriels estime A Tokyo, le YEN a continué à 
qu'il est un peu tard pour décen- s’envoler et le DOLLAR à s’ècrou- 


traliser une industrie par trop 1er, sous l’œil satisfait des auto- vis du DOLLAR, qui, à 4,55 F, re- 
hydrocéphale. Les travallleuis rités américaines, qui utilisaient trouve son niveau d’avant la mise 
employés dans les zones A et B les taux de change comme arme en flottement du FRANC en mars 
hésiteront à gagner les autres principale vie-à-vis des pays ré- 1 976, mais aussi visr-à-vis du 
zones. Il en résultera une menace tifs à leurs avertissements. De DEUTSCHEMARE, du FLORIN, 
de chômage et des pressions dans 228 yens, le DOLLAR s’est Uttê- s ans parler de la LIRE et de la 


cours de L'once bondissant mardi 
de 4 dollars pour s'élever jusqu'à 
183 dollars et revenir à 179 dol- 


le secteur des emplois non pro- râlement écroulé jusqu’à 222 yens, LIVRE. Deux facteurs ont contri- jars, pour ter min er' la semaine à 
ductifs. Les Industriels erecs après avoir touché 220 yens. La bué à ce redressement : tout 181.60 dollars. 


ductlfs. lies Industriels grecs après avoir touché 220 yens. La 
demandent l’octroi d’un droit Banque du Japon avait bien es- 


de licenciement rnajtgïf des tra- 
vailleurs pouvant être transférés 
dans d'autres secteurs Industriels, 
la fixation d’une norme pour le 
rendement, la révision du sys- 
tème des primes pour travail 
insalubre. Us réclament aussi un 
abondant financement par un 
consortium de banques et un 
encouragement pour la collabo- 
ration avec des entreprises et 
des groupes étrangère. 

Enfin, l'Union des Industriels 
estime qu'une période de transi- 
tion de cinq ans sera nécessaire 
pour que, après l’association à 
la CJ2.E.. l’industrie grecque se 


Banque du Japon avait bien es- d'abord la quasi-certitude, oonflr- 
sayé de freiner la chute, notant- mée par la suite, du maintien de 


181.60 dollars. 

FRANÇOIS RENARD. 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 


Irrégularité du cuivre et fermeté du cacao 


METAUX. — La déation des pro- de même que le zinc, avec, toute- laines, où Von attend la reprise te 
docteurs de cuivre américains de fols, une légère tendance au raffer- ventes de la Nouvelle-Zélande et de 
relever leurs tarifs avait tout mlssement pour ee dernier. Notons l’Afrique du Sud, la semaine pro- 
d’abord suscité, en début de se- que les nouvelles réductions de chai tus. Faibles écarts de cours éyo- 


mette à l'heure de l'Europe et moine, une nette progression des production annoncées par plusieurs 
devienne vraiment compétitive, cours du métal rouge, de part et fonderies européennes ont suscité 
Elle préconise la réorganisation d’autre de V Atlantique. Cette bonne de brèves vagues d'achats, compen- 
se divers secteurs de l'économie, orientation malt également été fa- fies par des ventes spéculatives. 


chaîne. Faibles écarts de cours éga- 
lement, en ce qui concerne le coton. 


e divers secteurs de l'économie orientation malt également été fa- sées par des ventes . spéculatives. 

MARC MARCEAU uorlsie par l’annonce d'une non- DENREES. —Fermeté persistante 

velle réduction, plus importante que des cours du cacao, avec toute lois 

(1) Le Orée» est divisée en cinq pr ^ r * t * dea stoefes du London Métal des répits momentanés dans le eou- 


smes Industrielles : A ; Athènes; Zscliange. Notons aue le Chili m rotrt de la semaine. Cette bonne 
B : les environs d'Athènes et de s'efforcer d’obtenir des autres pays orientation reflète principalement le 
Th taxai anique. dans un rayon de du C/PSC que soit évitée une ré- faible niveau de l'offre par les pro- 
100 h 150 kilomètres ; C : le reste ductlon de leur production de m&- ducteurs, ainsi qu’un fart acorois- 
certJSnM riSL d£ rouge. Mais l’élément le plus sentent des Importations de fèves. 

encouragé la développement Indus- semaine, a été la en février, par la Grande-Bretagne. 

trlel comme Calamata, Janine, Flo- décision de la Zambie de ne réduire La récolte du Ghana pourrait tom- 
rins, Prevezs ; b : toutes les pré- *“ livraisons de cuivre que de 15 %, ber d son plus bas niveau depuis 
tectum frontalières. à partir de mat dix-neuf ans. Le café a été nu 


tectum rrontauâres. a partir de mat dix-neuf ans. Le café a été em- 

- Sn dépit de la perspective de la preint d’irrégularité après la bonne 

vente de 46 000 tonnes d’étain des orientation du début de semaine. 
• Aides de r Etat t institution Stoejca strcUèjrtgues américains — L’incertitude a dominé le marché 
du contrôle économique et ftnan- une décision devrait être prise très du sucre. 

cier. — Le Journal Officiel du prochainement & oct ( gar " — ce CEREALES. — Malgré des replis 
31 mais a publié un arrêté et un métal est mieux orienté, à Pénang en milieu de semaine, les céréales 
décret (datés du 30 mars) lnsti- comme à Londres, réfutant, «em- affichent de note progrès du lait 


tuant et précisant les modalités, .. 

du contrôle économique et finan- l disponibles, an progrès en début la vente et, également, des mesures 
Cier de l’Etat SUT les entreprises ** semaine, le platine s'est ensuite adoptées par le gouvernement am&- 


ble-t-ü, la contraction des stocks de la réticence des producteurs d 
disponibles. Sn progrès en début la vente et, également, des mesures 


DENREES. —Fermeté persistante fftlIDÇ 

des cours du cacao, avec toutefois LI/UK3 

rant de la semaine. Cette bonne DES PRINCIPAUX MARCHÉS 

orientation reflète principalement le du 31 mars 1978 

ji? ■es r* 

sèment des Importations de fèves, “ temaine PrécédenteJ 

en février, par la Grande-Bretagne. METAOX. _ Londres (en sterling 
La récolte du Ghana pourrait tom- P®* tonne) : cuivre (Wlrebazs). 

ber A son plus bas niveau depuis comptant, 703 ( 670.50) ; à troia 

dix-neuf ans. Le café a été em- mois. 716250 (693) ; étain, comptant. 

prêtât d'irrégularité après la bonne 5 885 (5 BOB) ; & trois mois. 5 882 

orientation du début de semaine. (5 785) ; plomb. 318,50 (307) ; dw* 

L'incertitude a dominé le marché 290,50 (277). 

Z “ 1 "«r-So* (en conta par Uvre) : 

CEREALES. — Malgré des replis cuivre (premier terme), 60.80 

sn milieu de semaine, les céréales (50,20) ; aluminium (lingots). 

y fichent de nets progrès du lait lnctt. (53) ; ferrailla, cours moyen 

vrod^^rs à (en dollars par tonne). KL5 (73X9 : 

la vente et, également, des mesures mercure (par bouteille de 75 U»). 


qui bénéficieront de certaines al- I e * 1 *’ à la décision prtu par rtakn pour augmenter' les régnes «*ts 

des de la puissance publique. Premier producteur d’Afrique du de grains. TEXTILES. New-York (en cents 

»«■<. W.U1.X J - Suit if’lHI WI1WI t— F. ITI uWin. M. _ _ POT livre) Z OOtOll. mul. Si JS* 


Nous avons publié dana nos der- 
nières éditions datées du l*' avril 
une analyse de ces textes qui 
concernent les entreprises qui 
obtiendront des prêts du Fonds 
de développement économique et 
social (F-D-EL8.) et des crédits du 
ministère de l’Industrie, an titre 
des aides à l’industrialisation des 
produite nouveaux et à l'adapta- 
tion des structures industrielles ». 


(PUBLICITE) 

INVESTISSEMENT 
MISE EN VALEUR 

11 acre» (4.45 b») de terrain a 
vendre près de Dlsneyworld et 
Immédiatement en face de l’en- 
trée de Cypreas Gardez», en Flo- 
rida. Stratégiquement situé sur 
une routa à quatre voles. Superbe 
Investissement. Potentiel remar- 
quable pour un complexe de 
grande hauteur, appartements. 
hOtel. bureaux. de luxe, 

restaurante. Installations récréa- 
tive». etc. Excellents avantages 
fiscaux. La propriétaire peut en- 
visager la division du lot. 
que des entreprises communes. 
La participation d'agents lmmo- 
blUera est souhaitée. S’adresser a 
Fran C. Price. Reglstered Real 
Estât* Broker. 140 Executive Point 
Towei a, A l tara on te Sprlnga. Flo- 
rida 32701 05 A. Téléphone : 

(305) SOS 1400. 


Sud d’augmenter sa production. Le TEICI’ELKS. — Pas de variations 
plomb est empreint d’irrégularité, très sensibles sur le marché des' 


MARCHÉ MONÉTAIRE 


La 


se poursuit 


JSÆMÜSffiEE BMï Brt» JJSS’.'ZSS'ïæ 

sissafti'iK'^iss* 

Jour de 9 1/8 % à 8 3/4 %. Ce loyer point au dessou^ ^ (155,75) ; sucre. noL 

retrouve ainsi son niveau du dé- De telles perspectives semblent 7 ". 17,851 ’ JuUJrt * 831 »»> • ^ 
but novembre 1977, avant la mon- se refléter sur i emarcùé à terST nuü ' 16a ' M U58.60) : 
tée des taux qui • accompagna le où l'argent s’échange déjà à (I3 ?- 40) - 

gUssenænt du franc. Le redresse- 83/8% - 81/2% à un mois. ~ Londrea f8a uvrea par tonne) ■ 

ment du franc (voir d -dessus) 85/8% à trois mois et 8 3/4% a aucp *' mflJ - 105 ti»L50) : août, u° 

permet aux autorités monétaires six mois. SI la détente s’accen (108.90> ; caré, mai. 1 455 (i stbj î 

d’accentuer la détente, qui, selon tuait encore, les taux. & Parla Juillet, 1377 (i soi) ; cacao. rto\. 

toute vraisemblance, ne devrait pas rejoindraient ceux de l’eurodollar 2 058 (1 988 > : Juillet. 1 B65 (roui- 
en rester la. D entrerait dans les ce qui transformerait en déoort “ Paris (•» francs par quinbd) : 

intentions du futur gouvernement le report actuellement constaté cacao, mai. 10 749 p. d 740) ; «f 

de réduire le coût du crédit de un. sur la monnaie américaine dans tembra, 1730 e. (i 700) ; caré. «cri. 

et peut-être même de deux points, les transactions Interbancaires. 1 305 (i 290) ; septembre, 1 21®” 

contribution à une relance modê- De l'autre côté de l'Atlantiaue. 1240 (i 2055 ; sucre (en francs p* 1- 

T£f,, de ji£J£? tesaaoe ' f 6 s H Sfac T ^ J? 0 ^ 6 “onétalre. qui restait tonne), nul, su p. (900); »oüi. 

tlaa donnée au pabonat qui stable depuis plusieurs semaines. *wo p. raa». 
resttome. depuis longtemps, un s est brutalement gonflée ees der- cerbales. — Chicago (en cent» V* 

ss&nssst t s stl* st si 

SS«, ti0 ïrtuSlSSt de dfl a£ B^f%’ ÏÏa , Siî U rS^Î^^ , pl 0 B > <ie6 Sa’vi)! 251 1/4) : JUUJet ' ^ ^ 


par livre) : coton, mal, SIX 
(53.35) ; Juillet, 5^55 (59.70). 

— Londres (en nouveaux pence 
par kilo) : laine (peignée & ne), 
mal. 732JS (222) ; jute (eu dollar 
par tonne), Pakistan. Wblte 
grade C, 485 (485). 

— Roubaix <en francs par kfle) : 
laine, mal. 24Jte (24,»). 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : R5-S- 
comptant. 48.75-50 (47,75-48^0). 

— Penang (en cents des Détroits 


allégement des charges ftnanclè- niera Jours, ce qui a provoqué une 
res des entreprises. Dans ces certaine nervosité. Du coud le* 
conditions, le taux de base ban- craintes «Tune nouvelle tension 
caire, actuellement de 8,30%, taux sont réapparues? 
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LA REVUE DES VALEURS 


Valeurs à revenus fixe 
ou indexées . 

En ce qui concerne le « 7 % 
1973 », ü tant préciser que la ré- 
forme des statuts (article 4) du 
« FJHLL » entrera en vigueur le 
1” avril. Cette réforme modifiera 
les règles dn système monétaire 


4 1/2 % 1973 .. 

7 % U73 

Empr. 10.30 % 
U % 1978 .... 

PJUJB. 19,60 % 

P.M.K. U % 19' 
8,80 * 1977 ... 
4 1/4 % 1963 .. 

4 1/4-4 3/4 % 

5 1/2 % 1965 . , 

6 % 1966 

6 % 1987 

C-NJS. 3 % .... 


.... 711 
.... 2715 

1975 97.80 

.... 99.79 

1976 97.51 

7 .. 9849 

10330 

.... 103J5» 
1963 94.05 

.... 117,50 
.... 106.65 
.... 100 
.... 2965,10 


— 21 

— 79 

+ 14» 

— 0.25 

— 030 

— 0,90 

— 140 

— »48 

+ 0.55 

+ o^o 

— 9,05 
+ 030 

— 3,90 


un bénéfice net de 79,0 militons 
de francs (contre 76,5 millions), 
ce qui représente une progzessioxï 
de 4,40 %. Le montant an pro- 
chain coupon sera fixé & 32 P 
(contre 31,95 F). H faut préciser 
que la société vient de procéder à 
une augmentation de par 

Incorporation de réserves et attri- 
bution d’une action nouvelle 
(Jouissance 1» Janvier 1977) gra- 
tuite pour quatre anciennes. 

Le bénéfice net de Veuve CUc- 
quot a f ortem en ^progressé, pour 
atteindre 1L8 millions de francs 
(contre 4.8 millions), ce qui per- 


Bourse de Paris 


SEMAINE DU 28 AU 31 MABS 1878 


international : c’est ainsi que la 
valeur officielle d’une monnaie ne 
pourra plus être exprimée en or 
et que la notion même de prix 
officiel du métal fin se trouvera 
abolie. 

Une très sensible détente des 
taux a été observée sur le marché 
des obligations. A partir de lundi, 
deux nouveaux emprunts seront 
émis dans le public. Cofiroute : 
130 millions de francs à 11 % no- 
minal (11.15 % actuariel) et 
G. O. B. T. P. : 270 ramions de 
francs & 11,30 % (taux actuariel : 
11,67 %). 

Banques, assurances , sociétés 

d*investis** , ** , *nt 

Les comptes de Prêtabaü-Sicomi 
— qui incorporent ceux de 
BaUbaU-Sicomi et de Cofipa- 
Sicami. sociétés absorbées Tan 
passé — font apparaître un béné- 
fice net qui représente, pour sa 
part, 73,5 millions de francs, 
contre 45.5 millions, ce qui per- 
mettra de porter le montant du 
coupon de 31,30 F & 3040 F. 

Le bénéfice disponible de la 
Compagnie du Midi, pour 1977, 


Beghtn-Say 

RSJJ.-6erT.-Dui. . 

Carrefour 

Casino 

Moéfc-Hennesay . . . 

Munm 

Olida et Caby .... 
Pernod -Ricard .... 

Radar 

g«Mn St-Louis .. 

SXLS. 

Veuve Cllcquot ... 
Vinlprix 

Martel! 

Guy. et Gascogne . 
Génér. Occidentale 
Nestlé 


— 9,69 
+ 5.19 
+194 

+ 56 
+ JU» 
+ 63 
+ 1349 
+ 1540 
+ 23 
+ 24» 
+ 21.25 

+ 69 

+ » 

— 2 
+ 23 
— 9,50 
—165 


Bal! Equipement .. 

B.C.T. 

Comp. bancaire ... 

CmCJBm 9 

Crédit fonder .... 
Fin an c. de Paris .. 

Locafrance 

Prêta bail 

U.CJB. 

U.FJL 

SJXJ.C. 

S .NJ. 

Compagn. du Midi 

Chargeurs 

En «franco 

Prlcel 

Schneider 

Suez 


31 mars dlff. 

1794» + ~»4» 

9840 + 19,79 

349 + 27 

116 — 7 

333 + 19 

187,10 + 7,6» 

16249 + S 

35949 + 249 

294 + 14 

267.59 + S 

16949 + 1,59 

395 + 15 

375 + 79 

182 +1* 

237 + 3340 

12940 + 740 

151 + 54» 

266 + 840 


s'élève & 96 mlTtionfi de francs ; ' 
le prochain dividende sera fixé 
à 14 F. H sera procédé, & l’au- 
tomne, à la distribution d'une 
action Compagnie des immeubles 
de la plaine Monceau pour dix 
actions Compagnie du Midi. 

Filatures, textiles . magasins 

Le résultat brut d’exploitation 
du groupe Doüfus - Mieg pour 
1977 est, à structures comparables, 
du même ordre qu’en 1976. soit 
110 minions de francs. La néces- 
sité d’augmenter de façon sen- 
sible la dotation aux comptes 
d’amortissements et de provisions 
entraîne, au niveau du résultat 
net. une perte de 30 & 35 m il l io n s. 
Il apparaît donc probable que la 
société ne distribuera pas de di- 
vidende. 

« Açache-Wüiot » va distribuer 
une action gratuite pour quatre 
anciennes. 


mettra de servir un dividende 
sensiblement majoré (11 F, contre 
9 F). 

L’Alsacienne de supermarchés 
fait état d’un bénéfice net de 
7,61 millions de francs (contre 
7.64 millions). Le montant du pro- 
chain coupon restera inchangé b 
7,70 F. 

Rnfimmt et travaux publics 


En 1977, l’Entreprise J. Lefebvre 
a réalisé un bénéfice net de 
25.71 mililons de francs, contre 
12.09 millions. Pour la première 
fois, le chiffre d’affaires a dé- 
passé le cap des 2 milliards de 
francs. Le dividende global a été 
fixé à 21 F. contre lfl J.3 F. 

Le résultat d'exploitation de la 


AnxU. d'entrtpt. .. 387 + 46,99 

Bouygues 649 + 62 

Chlm. et Routière. 119 + U 

Ciments français . 101 + 6 

Domex 614 + 44 

Kntr. g. Lefebvre . 267 + 24 

Génér. d’entrepr. . 174 + 2249 

Gds Travx de Man. 259 + «940 

Lafarge 169,80 + 24* 

Maisons Phénix ... 1958 + 48 

Follet et Chausson 135 +940 

Société des e n t repris es André 
Borie sera, pour 1977, fortement 
affecté par la baisse de 20 % du 
chiffre d’affaires. Toutefois, grâce 
& des profits exceptionnels et des 
profits sur exercices antérieurs, 
le bénéfice net de l’exercice sera 
en forte augmentation par rap- 
port à celui de 1976 (6,87 milliar ds 
de francs). •••••: 

Matériel électrique, services 


publics 

Le groupe Thomson-CSJ l, par 
l'intermédiaire de LJf.r, a porté 
sa participation dans L.T.T. de 
40 %â 75 %. Le reste du capital 
a été racheté par le groupe 
saoudien T AG, alors que les pré- 
cédents actionnaires, Jevmont- 


UN SOLIDE ESPOIR 

A PRES avoir, semble-t-ü, bien digéré les gains énormes, 
parfois même fabuleux, accumulés durant les cinq 
derniers (ours précédant le second tour des élections, 
la Bourse, retrouvant de nouvelles forces, est repartie de 
l’avant, et, & r issue d’une semaine réduite encore une fois 
A quatre séances par le chômage du lundi de Pâques, les 
différents Indices avaient monté de 4 % environ. 

L’on est loin, bien loin même des scores enregistrés 
lors de cette « fameuse > semaine du 13 an 17 mars dernier. 
Mais maintenant que le cours des choses est redevenu 
normal, on â peu près, une hausse de cette ampleur apparaît 
plus que satisfaisante. D'autant qu'elle s’est effectuée 
un marché toujours assez actif et, qui plus est, de façon 
presque ininterrompue en s'accélérant notablement jeudi, 
avant de se ralentir à la veille du week-end. 

Manifestement, la Bourse ne parait pas s'être trop 
ressentie de sa récente boulimie de hausse. Ce petit galop 
lui a même permis de retrouver ses niveaux du tout début 
de l’année 1977. juste avant le grand plongeon, qui devait 
la conduire aux enfers. Pourtant la soudaine flambée des 
prix de détail en février, flambée qui a peu de chances au 
surplus de s’apaiser avant quelques mois, aurait dû jeter 
un froid, décourager les Initiatives. Elle est passée virtuelle- 
ment inaperçue. Non pas que les boursiers se désintéressent 
du phénomène inflationniste. Mais la quasi-certitude d'une 
reconduction dans ses fonctions du premier ministre en 
place, confirmée vendredi en fin d'après-midi, est apparue 
& beaucoup bien digne d Intérêt Rien ne fait en effet plus 
plaisir an marché que M. Barre se succède à lui-même. 
Son image de marque est bonne sous les colonnes du palais 
Brongniart et de surcroît sa nouvelle politique, du moins 
celle qu’on lui prête (« le Monde » du 30 mars), séduit les 
investisseurs. La libération des prix industriels envisagée 
en juillet prochain va Hans le sens des vœux émis par les 
chefs d’entrep ris e soucieux de rétablir leur rentabilité pour 
être mieux à même de financer les investissements diffé- 
rés avant les élections. Surtout la baisse générale des taux 
d’intérêt dont le principe semble à peu près acquis et qui 
a déjà commencé & se concrétiser sur le marché monétaire 
(voir d’antre part), a paru d’excellent augure. 

Tout naturellement les achats des gérants de porte- 
feuille des charges d’agent de change se sont mêlés & ceux 
des banques, des organismes de placement collectif et des 
investisseurs étrangers, et la Bourse a monté. 

Est-ce déraisonnable après 26 % de hausse en l’espace 
d’on mois? Certes, la conjoncture ne prête pas à l’enpborie. 
La production industrielle repart lentement le commerce 
a besoin d'être stimulé et la consommation d’être relancée. 
Mais la seule perspective d’une reprise sélective de l'expan- 
sion. comme le préconise le patronat *t ce sous la houlette 
d'un gouvernement « Barre bis », a contribué, avec la meil- 
leure tenue du franc, à entretenir un optimisme, que les 
ventes observées en fin de semaine n'ont pas réussi â 
en tamer . 

N’oublions pas que la Bourse est encore & 22 % au- 
dessous de ses niveaux de fin 1975. Bien du chemin hil reste 
donc encore à parcourir pour retrouver une physionomie 
& peu près normale et beaucoup n’écartent pas la possibilité 
de la voir monter encore, comme Pavait fait en son temps 
le Stock Exchange de L ondres. 

ANDRC DESSOT. 


Bourses étrangères 


Doilfus-Mleg ...... 

So mmw -innwrt .. 
Agacbe-WOlot .... 

Lainière Roubaix . 

Saint-Frères 

La Sole 

Vitra 

Bail Investissement 
Galeries Lafayette. 
Nouvelles Galeries. 

Paris-France 

Printemps 

La Redoute 

OXS 

Damart-Servl poste . 


31 mars dUV. 

38,60 — "s.49 

480 + 22 

699 +19 

44^9 + 6.89 

75 +840 

6740 — 240 

JW — 2 

23440 + 1.79 

5940 + 340 

724» + 8 

72 + 54B 

5840 + 8.70 

584 +5 

289.20 + «49 

29449 + 1140 


Alsthom-Atlant. .. 

CAM. 

C-GJS. 

C5J. 

Janmont 

Legrand 

Moulinex 

Méci 

Radio technique ... 

Fr. TèL Ericsson .. 

Thomson -Brandt 

Sehlumberger 

Générale des eaux 
Lyonnaise des eaux 
Par. de l’air compr. 


SI mars dlTf. 

74À» + _ S4« 

5545 + 5.85 

35840 + 26.70 

208 + 154« 

94 + 749 

1688 +140 

18840 + 1140 

1246 — 1348 

448 ' + 4940 

248 + 28 

189 + 1940 

309 — 3 

542 + 28 

440 + 20 

149 + 1,99 


Baü Investissement a réalisé en 
1977 un bénéfice net de 48.6 mil- 
lions de francs et portera son di- 
vidende de 19 â 23 F. 

Les comptes consolidés de 
Damart-Serviposte pour 1977 font 
ressortir un bénéfice en hausse de 
15J %. Le résultat net de la so- 
ciété mère atteint 15.85 millions 
de francs contre 1348 millions, ce 
qui devrait permettre une aug- 
mentation du dividende. 

A fîmentation 

Les comptes de l’exercice 1977 
pour Casino se sont soldés par 


Industrie et PXJK, se sont défaits 
de leurs parts. 

Nouvelle année record pour 
Sehlumberger, dont le bénéfice 
net a progressé de plus de 30 %. 
pour atteindre 401 mfTHons de 
dollars, soit 28% du capital 
investi. 

Pétroles 

En 1977. lea comptes de la 
« Société française des pétroles 
BJP. » se sont soldés par une 


Aquitains 
Esso 


Pilnuu ...... 

Badinage ..... 

Sogerap 

Exxon 

Petrofina 


31 mare 

dlff. 

372 

+ WJ* 

63,05 

+ 

1.85 

119 

+ 

4 

5840 

+ 

949 

136 

+ 

X 

64 

+ 

u; 

754» 

+ 

04* 

*97 

— 

54® 

556 

+ 

2 

271 


3 


perte de 157 mitHons de francs 
contre 10 minions os 1976. Après 
éléments exceptionnels, cette 
perte a été ramenée à 132 mil- 
lions de francs. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs! 



27 mars 

28 mars 

39 mare 

30 mare 31 msn 

- . r ; 

Terme ... 

— 

85 926501 

134 553190 

184869657 190513507 

■j.-,. CompL... 

R- et obi. 

- , 

140 437314 

128827753 

153046504 102244616 

Actions. 

— 

57368233 

63599 031 

76460866 79899405 

- ’ Total .... 

— 

283 732 OU 

326 979983 

414 397027 312 657528 


INDICES QUOTIDIENS fI-N_S _F-R base 100, 30 décembre 1977) 
Franc.. I — ( 119A I 1103 [ 1183 [ 11M 


Tendance. 


— 116Æ 

— 88,2 

11W 

98,4 

1183 

97,9 

COMPAGNIE DES AGENTS . DE CHANGE 
(base 100 30 décembre 1977) 

1 - 1 117.2 

i 118,7 

1 121,4 | 

(base 100 , 29 

décembre 

1981) 

] - 1 57.5 

î 68^ 

1 69,2 j 



- 


NEW-YORK 

Stagnation 

Les cinq dernières séances ont 
été marquées psr ans grande Indéci- 
sion cette semaine à Wall Street, où, 
du jeudi 28 mars au 31 mars, l'indice 
Dow Joues n’a pratiquement pu 
varié (75747 contra 75640). 

Soutenue mardi grâce k la publi- 
cation d’un Indice des prix meilleur 
que prévu (0.5 % en février contre 
+ P4 % en janvier), la tendance 
s’est retournée lots de la séance sui- 
vante : le numéro un de la sidé- 
rurgie, DA. Steel, venait d’annoncer 
an» bents» de ses prix, déclenchant 
les foudres de la Maison Blanche. 

Par la suite, r annonce (Tune stag- 
nation de l’Indice des principaux 
Indicateurs économiques en février, 
et d*un déficit «ans précèdent dn 
commerce au cours dn 

même mais (44 de dol- 

lars) n’a rie» arrangé. Seul le mes- 
sage télévisé de Jlmmy Carter 
concernant la lutte anti-inflation- 
niste a mis un pen de baume au 
cœur des bo urs iers. 

L’activité de la semaine a porté 
sur 10641 millions de titres contre 
96.01 raillions (semaine de quatre 
séances seulement). 

Cours Cours 

23 mars 31 mars 

Alcoa 393/4 397/4 

A.T.T. 61 1/2 61 1/4 • 

Boeing 3^5/8 34 

Chase Kan v»"* . 29 1/8 29 1/8 

Dn P. de Nemours 1017/8 1011/8 

Eastman Kodak .. 421/4 421/4 

Exxon .... 45 3/8 44 3/4 

Ford 44 5/8 451/2 

General Electric .. 46 3/4 46 5/8 

General Foods .... 27 3/4 281/8 

General Motors ... 60 3/8 611/2 

Goodyear : 16 5/8 1B7/8 

LUC 2391/2 2351/2 

I.T.T 291/4 281/2 

Kennecott 251/S 251/8 

Mobil OU 61 1/« O 1/2 

Pfizer 27 3/4 27 5/8 

Sddnmberger ..... 65 3/8 . 66 7/8 

Texaco 861/8 86 

UAX Inc. 21 1/2 21 5/8 

O al on Carbide .... 39 3/4 39 i/g 

U.S. Steel gg 251/2 

Westinghouso ..... 16 3/4 163/4 

Xerox Corp. ....... «23/8 413/4 

LONDRES 

. Toujours bien orienté 

Le mouvement de hausse amorcé 
la semaine dernière s'est lentement 
poursuivi au cours de oa dernières 
séances an London Stock Bgejuage. 

Toutefois, un peu -inquiets de la 
faibiene relative de 1 a livra sterling, 
et dans J’attente de 1» présentation 
du budget de relance, les opérateurs 
sont généralement restée prudente et 
les volumes quotidiens de transac- 
tions sont restée uses limités. 

Les mines d'or ont suivi la même 
évolution que le lingot ; hausse puis 
baisse. 

Indices Financial Times du 


Bowater 

183 

186 

B rit. Petroleum .. 

786 

777 

Charter 

124 

130 

Courtaulds 

113 

114 

De Beera 

346 

356 

Fret State Gednid* 

21 VT 

213/4 

Gt Unlv. Stores ... 

284 

202 

Imp. Cbemtcal ... 

354 

358 

Shell 

523 

539 

Vlcfcers 

173 

171 

War Losn 

361/4 

353/8 


(*) En douars, net de prime sur le 
dollar investissement. 

TOKYO 

An plus hant depuis cinq ans 

La flambée de haussa s'est pour- 
suivis cette semaine au Kabnto-cho, 
où, dane une atmosphère particuliè- 
rement fébrile, 1 Indice NOütel Dow 
Jones a atteint de nouveaux records, 
s’inscrivant le 3l mars k 5447.76 
contre 5 26X46 cinq séances plus tût. 

Eu dépit des ventes bénéficiaires 
qui se sont produites toute la 
semaine en prévision de ta fin de 
l’année fiscale nippons (le 31 mars), 
les valeurs k forte capitalisation, 
les titres de société A vocation natio- 
nale ou exportatrice ont continué de 
monter. L’appréciation continue du 
yen par rapport au dollar a à peine 
freiné le mouvement, et l'augmen- 
tation & 50 % contre 40 % du taux 
de couve rt u r e nécessaire aux opéra- 
tions a terme n'a pas découragé la 
spéculation. 

Les transactions de la semaine ont 
porté sur un volume record de 
2 896 millions de titres contre 
1.102 millions précédemment (quatre 
séances seulement). 

Cours Cours 
24 mars SI mars 

Canon 482 481 

Fuji Bank 280 279 

Honda Montra .... 567 582 

Matsushita Electric 667 71* 

Mitsubishi Heavy . 142 MO 

Sony Corp 17X0 169* 

Toyota Motors .... 929 914 

FRANCFORT 

Effritement 

L'aggravation du conflit dans la 
métallurgie a contribué k détério- 
rer le climat cette s emaine à la 
Bourse de Francfort où l'Indice 
« commertbaak » s’est établi k 
783,8 le 31 mare contre 785£ cinq 
séances plus tût. 



Coure 

Coure 


23 mare 

31 mars 

/LE.G 

90,29 


BA^-F 

1« 

13840 

Bayer 

149 

140,(0 

Commerzbank .... 

231 

231,5* 

Hoeehft 

130,60 

130^)9 

Mannesman** ..... 

2S- 50 

167,90 

Siemens - 

283 

289^0 

Volkswagen 

21340 

125,M 


Mêtallun 


mecamt 


constructions Mines d’or, diamants 


Les comptes de l'exercice 1977 
chez « . Crèn&ot- Loire » se sont 
»Uâ par un déficit de 155 mil- 
lions de francs contre on résultat 
nul eu 1976. n n’y aura pas de 
distribution de dividende (12 F 
global en 1976). 

Bénéfice net 1977 pour AIaSPI : 

203 millions de francs contre 
195 militons en 1976. Dividende 
global : 7,95 F contre 7,50 F. 

Bu 1977, le groupe « Générale 
de Fonderie » a mW une perte 
nette consolidée de 49 primons 
de francs contre un bénéfice net 
consolidé de 15 millions. H n'y 


Le groupe RJTJZ. va-i-fi deve- 
nir un nouveau producteur de 
diamants ? Après de l o n gues 
recherches et une Intense pros- 
pection dans la région de Eim- 
berley (Australie}, la filiale locale 

31 min H HT 


31 mars dlff. 


Amgold 

Any ln ^Am yrl ran mm 

Buffelrfontetn .... 
Free Stato 

GoMllftlfl» 

Haxmony 

Présidant Beand .. 

Randfonteln 

Salnt-Helana 

Union Corporation 
West Driefoutdn . 
Western Drap ..... 
Western Hdldlngs . 
De Beexs 


— 0SO 
+ 

— 3,29 

— 1.79 

— u! 

— A85 
+ 9,»5 

— «40 

— 1,79 

— 43 
+ 0,35 


16,20 

— 84» 

63 

— » 

29 

— 4 

45 

— «9 

49 

+ *40 

75,20 

— 140 

27.6» 

+ 048 

3740 

— «4» 

23 

+ 1.68 

SI 

— 64» 

6649 

+ 849 

M40 

+ oo 

78 

— 34# 

163^9 

+ 2949 

516 

+ 28 . 

89 

+ 16 

248 

+ 1* 

347 

+ 27 

426 

+ 28 


Chlera-Chltmon .. 

Cmuot-Lolre 

Demain Nord-Est .. 
Martue-Wendel ... 
MétaJL Normandie. 

Pompey 

Sociior ............ 

Sa aines 

Uxlnor 

Vallourec 

AIspi 

Babeock-Flves 

Gésêr. de fonderie 

Poe Loin 

Sagem 

Saunier-Du val .... 

Penhoêt 

Peugeot-Citroën .. 

FerotjD 


aura pas de dividende (1%50 F 
global pour 1976). 

« Vallourec » a subi en 1977 
une perte nette de 69£ millions 
de frênes contre un bénéfice net 
58,4 miTHroa en 1976. Dividende 
global : L50 F contre 19,50 F. 

Produits chimiques 


Le bénéfice net réalisé par la 
holding « Rhfine-Poulene > en 
1977, s’est élevé à 82£ millions 
de francs contre 128 millions, 
après prise en compte d'une plus- 
value de cession (289 millions) 
résultant de la vente de la parti- 
cipation dans' « Ives Labora- 
toires » et d’un abandon de 
czéanees (499 minions) sur avan- 
ces et intérêts an profit de 
Rhâne-Ponlenc Textiles. Le divi- 
dende global est maintenu à 9 F 
par action. 

Comme son concurrent Hœchst, 
le groupe chimique « BASF. » 
a enregistré de bien piètres résul- 


du groupe a décidé de construire 
une unité pilote, en raison des 
résultats très prometteurs déjà 
obtenus. 

En 1977, la production d’or du 
monde non communiste est res- 
tée à peu près Identique & celle 
de l’année précédente (970 ton- 
nes. contre 969). Selon Union 
Corporation, cette production a 
été inférieure de 40 % à la 
demande totale de métal Jaune. 


VALEURS If PUIS ACTIVEMENT 
TRAITÉES A TERME 

Nbre tlt Capitaux 

P-U-K. 468 ISO 40 206 888 

Michelin 18290 24 4*2 789 

Peugeot - CltroSu 79 950 M 309 169 

Saint-Gobain 143 609 20 641 631 

F J>-P A 100 625 20 904 184 

tari** 83600 14 169989 

LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

MSTI1PT MTIONil K U STATISTIBUE 
ET SES ETUDES ECONOMCDES 
Ban 100 : 28 riécokre 1872 

23iun 31 mai* 


CM. Industries ... 
Coterie et Faucher. 
Institut Mérieax .. 
Laboratoire Bellon. 

Nobel-Bozel 

Plerre fl tto- Au by 
Rh Ane-Poulenc ... ■ 

Roussel-Gelaf 

BASJ 

Bayer 

Hœchst 

Narsk Hydro 


+ J&M 
+ « 

+ 12A0 
+ 13 
lnch. 

t r 

+ M 

— 3.4» 

— 6^9, 

— S 
+ 5 


31 mars : Industrielles, 463£0 (contre 
460,5) ; Fonds d'Etat, 7330 (contre 
75,27) ; Minas d'or. 158,7 (contra 
156.8). 

Cours Coure 
23 mars 31 mare 


tata pour 1977. Son chiffre d’af- 
faires mondial (8848 milliards de 
DM) n’a pratiquement pas varié 
d'une année sur l'autre (+ 94 %). 
Mats, en même temps, son béné- 
fice avant impôts a baissé de 
214 % à 1109 mDHons de DH. 
Cette chute des profits est Inimi- 
table à l'évolution peu satisfai- 
sante des activités dans les ma- 
tières plastiques et le raffinage, 

mais aussi à la dégradation des 
prix en Allemagne et à la dimi- 
nution des exportations, enfin aux 
pertes de changes. 

Valeurs diverses 


En 1977 « Pechiney-Ugîne- 
Knblmann > a réalisé un bèné- 


•saist sociétés ftaoo... 7SjE 774 

Satiétés tonctères 76 75.6 

SsciétéS Ismflss. parteL. 82,6 884 

tsrinatnre 78 904 

é (tara b, brasseries, dkISL 73,1 754 

S5£?- - ■■ fcgtp- 9B* 105,9 

Mttra^ miter. cawtr„ jj>. jœjj S4 

Caratttaoc (tau. et rarea. 874 89 

Canttres salins, ctattes 82A 834 

Cotatr. oécaa. «t sanies 70,7 734 

BOtsls. cstiBsi. tan... 974 1014 

«■Wtn s ries. p i, entras 80.6 604 

Mw . cattpl Aqstt. 584 924 

murW élsetriqra ...... 954 101.1 

“M- «S.*» K.M AA 43 A 

dut nétsirirass 81,7 *24 

Pétrslss et eartsrsats .... 714 734 

frea. tatalq. et éL-nft.. «4 90,1 

Saratau ptaOa et basse. «7,8 *94 

VMeere étrangères 1004 100 

Vaieres à rev. fi» n U. 125,1 ILS. 

IMDICES BENEUUn DE BASE 100 EH 1945 
tairai» 8 It». fl re se I M. 2194 HC. 
taL freenOm. netaile. 984 4 8*7,7 
takare étreagères 7424 738,1 


C8NP8SNIE DES MOTS 
Basa 190 1 29 déctfll 
lefflee (Mu .......... 

Pretalts te base ........ 

Coastractiu 

■Ira réqeipemast 

Bien te centan. terehtes 
Bises te eess. ara testai. 
Bisos te rama. altaaaL 


Satiétés finastièr» 

Satiétés te la m «me 
upL principal, à Pétr... 
tairais letetiri ti las ..... 


DE CHANGE 
bre 1981 
884 *84 

404 424 

894 944 

68.1 704 

1124 1224 
884 604 

87 7*4 

87.1 1014 

79.5 834 

1654 170,7 

584 *14 


MUSSES BEBIOULES 
Ban 10g 1 ZB déeratee 1072 
MM géteret 84,1 84 4 



Si mars 

diff. 

L’Air liquida- ...... 

281 

+ 

19,99 

Ble 

440 

+ 

32 

Europe n* 1 

474 

+ 

394« 

L’Oréal 

585 


28 

Jacques Bore] 

192 

— 

749 

Club Méditerranée. 

<3349 

+ 

284» 

Ar/onurl 

19749 

+ 

34» 

Hachette 

166 

— 

6 

Presses de la Cité . 

283 

+ 

1X20 

P .U -K. 

84 

— 

6 

St-Gob. -P.-à-M. .. 

14740 

+ 

549 

5Ms Rossignol .... 

172» 

+ 

25 

Chargeurs réunis . 

182 

+ 

14 


r 4-T.ra MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


fice net de 142 mimons de francs, 
eu progrès de 284 % sur le pré- 
cédent (197 millions en 1975). 
Toutefois, en rteson de la crise 
persistante qui règne dans 1» 
métallurgie et affecte les résul- 
tats de « Ugme-Aders *, le divi- 
dende global reste fixé à 740 F 
par action. 



DEUX POIDS ET DEUX MESURES ? 


La cotation des actions de la 
société MBCI a été suspendue, 
le mardi 21 et le mercredi 
22 mars, sur l’annonce du dé- 
pôt de la déclaration de ces- 
sation du paiements an greffe 
du tribunal de commerce de 
Paxts. sue a repris, le Jeudi 23 
et le vendredi 24 murs, bien 
que la Commission des opéra- 
tions de bourse (COB) ait ri- 
vement conseillé à la chambre 
syndicale des agents de change. 
Juge en dernier ressort, de main- 
tenir U suspension de cota- 
tions, On ne peut que s’étonner 
d'une telle . attitude, la règle 

de conduite & observer en de 
tarira ejreonstenera, et fidèle- 
ment respectée, aux Etats-Dais, 
par la toute-puissante Sécurités 
Bzelumge Commission, devant 
être : « Pas d’informations, pas 
de cotations, b Sans doute, la 
-chambre syndicale craignait-elle 
de voir, le. cas échéant, s’éter- 
niser l’absence de cotations, 
comme cela avait en Ueo pour 
Foclain, où la Bourse attendit 
de nombreux mois la conclusion 


d'un accord avec un partenaire 
extérieur. Mais, dans le cas de 
la MECX. l'on savait que le tri- 
bunal de commerce devait sta- 
tuer le lundi suivant, 3 avril, sur 
l’octroi du bénéfice de règle- 
ment judiciaire, avec le concours 
d'une antre entreprise intéressée 

au renflouement de l’entreprise 
(voir page 27). Pourquoi doue 
cette hâte à rétablir les cota- 
tions? d’autant que le titre, 
encore évalué à 68 F au début de 
1977, avait brutalement chuté de 
50 % (12 F contre 27 F) à la 
reprise des transactions, après 
l'annonce du dépôt de Man? 
Que vant réellement la MECI, 
si le bénéfice du règlement Judi- 
ciaire lui est accordé? On le 
Banni pins tard, mais, dans l’In- 
tervalle, la Bourse est réduite 
aux conjectures. Dans le passé, 
des suspensions de cotation ont 
parfois eu lieu dans l’attente 
d’ a événements s : pourquoi, 
danrle cas de la MECI, y a-t-il 
deux poids et deux mesu- 
res? — F. R. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

1 IDÉES 

— COMMUNISME : > Adieu, 
vingt-deuxième congre: ? », 
par Jacques Baalin. 

1 ETRANGER 

— Les efforts de stabilisation 
au Sud-Liban. 

3. DIPLOMATIE 

4. EUROPE 

4. AMERIQUES 

5 à 11. SENEGAL: L'ANCRAGE 
DE U DEMOCRATIE 

— Une interview du président 
Léopold Sedor Senghor. 

12 à 14. POLITIQUE 

— POINT DE VUE « La 
grande traque », par Ber- 
trand Fessard de Foucault. 

— La polémique CG.T.-C.F.D.T. 

15. SOCIETE 

— ÉDUCATION : la grive dans 
les écoles normales. 

16. LA MAREE NOIRE 
EH BRETAGNE 


LE MONDE AUJOUBDUOI 

FACES 17 A 23 

- Au fil de la semaine : Patch- 
work pour no doyen, par 
Pierre Vlanseoo-Fonté. 

- La vie aux champs : Le réveil 
des carpes, par Jean Taille - 
xnagre. 

- Humeur : De la CAVMU à la 
CREA, par Jacques Sternberg. 

- RADIO-TELEVISION : « Cblll- 
Im pressions *, de José Ber- 
zoaa, par Xavier Del court ; 

< Bande A part », par Mathilde 
La Bardonnle ; « Johanne et 
sm vieux », par Catherine 
Humblot : « les Indes no 1res ». 
par Jacques Slcller. 


24. SPORTS 
25-26. CULTURE 
27 - 28. ECONOMIE 

— «Le redéploiement indus- 
triel » (III), par François 


— «Le redéploiement indus- 
triel » (III), par François 
de Combret. 

— LIBRES OPINIONS : . De 
l'utilité d'occuper les entre- 
prises », par Jalien Delaby. 

28. U SEMAINE FINANCIERE 

23. LA REVUE DES VALEURS 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO - TELEVISION (13 A 22) 

Carnet (34) ; Informations 
pratiques (24); «Journal offi- 
ciel » (24) ; Météorologie (24) ; 
Mots croisés (24). 


An sommaire du supplément 

EUROPA 

publié dans 

le Monde (daté 4 avril) 

• Urte interview de M. Ri- 
naldo Ossolo, ministre ita- 
lien du commerce extérieur. 

• Les atouts du protec- 
tionnisme, par Jacqueline 
Grapin. 

• Une enquête sur la sltua- 
tior économique de Berlin, I 
par Peter Giilies. 

• Quand l'Europe va..., par 
Michel Godet et Olivier 
Ruyssen. 

Oe supplément est préparé en 

collaboration avec la âtampo, 

27ie Times et Die Walt. 

Le numéro du «Monde» 
daté 1" avril 1978 a été tiré à 
576 016 exemplaires. 
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UDSAIH-MUK 

Un havre de paix 
situé au ccenr de ia ville 

T a. 1941/21/20 37 11 
Télex 24 171 


Vacances ssr l'Adriatique 
près RiminI 

HOTEL BUONA FORTUNA 

Via Tombes, 12 - BELLARIA 
47074 ? Italie 

Prés de la plage, parking, 
cuisina soignée - Prix : 36-53 F 
Conova 1 -Tél. 6770758 
de 19 h 30 à 21 h. 


A B C O E F G 


LE VOYAGE DU PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS 

Ni. Carter entend donner une portée « panafricaine 

à son séjour à Lagos 


A PARTIR DU 1 g AVRIL 

Le système monétaire de Bretton-Woods 
est définitivement abandonné 


M. Carter achèvera, lundi 3 avril, par un 
séjour de quelques heures au Libéria sa 
seconde tournée à l’étranger. Le président des 
Etats-Unis a passé le week-end au Nlgérta. où 
il est arrivé vendredi soir et où il a été offi- 


Lagos. — L’arrivée de M. Carier [) e 
A Lagos, vendredi soir 31 mars, a 
été précédée par une Intense aett- ca i n3 


De notre envoyé spécial 


Le FMJ. a officiellement annoncé dans un communiqué la mise 
aellement accueilli samedi matin. Dans le dis- m vi g UeilTt ^ partir du samedi !•' avril, du deuxième amendement ie 
cours qu’il a prononcé, lors de cette cérémonie ses statuts, qui consacre en réalité l’abandon du système monétaire 
A Lagos, fl a exprimé - l’espoir d'une paix dans élaboré à la conférence de Bretton-Woods ( juillet 1944). Les tiw 
“TLi j . jj VT^T» • cinquièmes des pays membres représentant les quatre cinquièmes des 

la justice dans le sud de 1 Afrique *. droits de vote ont ratifié ce texte, ce qui entraîne son application. 

, v a cnAs-ifri Celle-ci continue d’en taire la La ratification de la France n'a pas encore eu lieu (le Monde d 3 
jy spe démonstration chaque Jour en 3 1 maR I- 

préconiaée par oû *® trouveraient au jour- j 0 i«, octobre 1971 que ressources totales du Ponds se- 


été précédée par une Intense aett- cain» . durs » préconisée par Ethiopie, oû se trouveraient aujour- Ie je octobre 1971 que ressources totales du Ponds se- 

vité des diplomates américains, m. Young. au détriment d’une poli- d’hul. 50,00 le ® Indications données rasgemï , lée générale du P.3LL xonl théoriquement portées de 

notamment de M. Young. L’ambas- tique plus sélective qui semble avoir BU P résWenf brésilien Geisel par ^ résolution « invitant le 29.2 milliards de D.T.S. à 39 mü- 

sadeur des Etats-Unis à l’ONU a eu ^ faveurs de M Brzezlnskl son M - Carter, de seae mille à dix-sept conseü d’administration il étudier, liaxds de D.T.S. <36 milliards de 

ryarsrrtsrt pour te a " a "“ ,maraa - srsssvshsnssz 

T u. 3 M c r « - M— * 'ceta^pourralt lui valoir des cri- ^Z^SSS ?SZ ffSK «SS, T pMS, * 

sir u: rrrrrss sssj&ïju&s&è 

« panafricaine L’Idée était de et conservateurs. Les uns estiment P a™ cl per aux combats en Erythrée : uqh-u- en or. clef de voûte du d'effectuer des transactions sa/ 

réunir autour de la délégation amô- pua fobiectll premier des Etats-Unis en petilfl con,în fl 8nta oour ,e moment, système de Bretton-Woods. Le l'or à un prix dérivé du marché, 

rtcaïne un échantillon le plue large devrait être d'empêcher l’U R S S. de mals P® ut ‘ élre blerrtô1 é “n niveau « deuxième amendement » est le Elle devrait avoir encore pour 


réunir autour de la d 
ricaine un échantillon 


possible des diverses parties en o^Âtrar dLanraos sur i P M n Li P lus Important Or. M. Carter avait resuJtat de longues négociations conséquence une réévaluation des 

cause dans les deux principaux ÜZ— ?" T , "" publiquement exprimé l’espoir d’un qui aboutirent aux accords stocks métalliques en leur posas- 

Mnmts de l-AMoua australe ceS ÛOnC d appuyer à “ ,aB mouv ®- retrait, ou eu moins d’unTraduction conclus à la Jamaïque en jan- sion. Déjà la France et l'Italie 

Sa ïïiodtæ e/ de NamS menlS raodérés et ,es " Ulam de 2? ~ JSSiJL SS « «76. En voici les principales évaluent leurs avoirs e n or sur 


■ liai ISO IHVU6MR Di ID9 OVIUUWIO U O ... „ r. A r*IH ..-r. ...K aIa J VJCI Igf fU. DU 

compromis avec les gouvernements an . A .w înftiAnria Jü dispositions : 


tsrjsrz ** -* «»■ <- *»• « — Esr^T tzrxrs. «'S? ^ «sss^n i æ-s- 


soir. Celle de représentants de la J , V , , dredl dans l’entourage du secrétaire statuts de Bretton-Woods), soit 

Tanzanie et du Botswana était pré- ?“* , Etats4Jn ‘ s - ,B8quB,s n * 8eronl d’Etat pour les changes fixes, à rondl- 

sentôe comme probable, celle de Jamals en mesure, pour toutes sortes M Cartar «ura en loua cas du tion que le point de réference 


M. Carter aura en tous cas du 


pour les changes fixes, à condi- 
tion que le point de référence | 


responsables du Front 'patriotique d ? économlque9 e * 9tra, f rnal à faire plaisir à tout le monde ““ autre que l’or. 

SLien ou de la Swapo nam® ®. des ^ en AMqua. • Si la libre I 


—■■■■« comme « possible •. fa u .«.M.,,. 

M. Vance. qui devait être avec f t 1 Un,on BOvféftque - 
M. Young l'Interlocuteur de ces 

personnalités du côté américain, a . . ' r f 

laissé son emploi du temps très Nous sommes préoccupés 

largement ouvert pendant ces deux r r * 

SSST-JS de nir des trou P es étrangères en Erythrée 

ZZT ZZ.TZ que déclare le chef de la Maison Blanche 

l'attitude franchement négative prise , , . . 

récemment oar le département d’Etat no ‘ re envoyé spécial 

Rhodésie* ranfiment 1 ' aue *' iT^arter Lagos. — M. Carter a adressé, ce il a pour l’essentiel lancé un ap- 

™5»?ÏTÜ q î ^ C samedi, un «message» à l'Afri- pel a la solution pacifique des 
a est rallié à la potîHque de raporo- que dans un discours prononcé conflits. Affirmant que e meure 
cftement avec les nationalistes afrt- au Théâtre national de Lagos, est tardive o en Rhodésie et en 


eaux aussi rigoureusement que le 


• SI la libre fluctuation qui 
s’est généralisée depuis mars 1973 
MICHEL TATU. est ainsi «légalisée», les pays 
membres s’engagent à assumer 1 

un système de change « ordonné » 

r et « stable » : fis renoncent aussi : 

)C à « manipuler » le taux de change | 

’ , de leur monnaie respective pour 

in Erythrée SSL **£^8 j 


HAUSSE DU PRIX DU PAIN 
ET DU LAIT PASTEURISÉ 
BAISSE DU PRIX 
DU CAFÉ EN GRAIN 


L'ÉTAPE DU LIBÉRIA 


Feu la «République de Firestone' 


Dans r opinion, les noms du 
Liberia et des Elais-Unla sont 
généralement associés, ne serelt- 
ca que parce que Tes sociétés 
antl - esclavagistes américaines 
sont i rorigine de ta naissance 
du premier Etat Indépendant 
d’Afrique noire. En 1824, la capi- 
tale libérienne tut d’ailleurs 
baptisée Monrovia, en riionneur 
du président Monroà, père de le 
doctrine i laquelle II donna son 
nom : «L’Amérique aux Améri- 
cains. » 

SI ron excepte une brève 
escale, faite en janvier 1943 par 
le président F. D. Roosevelt, 
M. Carter sera le premier prési- 
dent des Eteta-Unla en exercice 
è séjourner officiellement en 
terre libérienne — le premier en 
tout cas d y taire une visite 
d'Etat. La place prépondérante 
occupée par tes Américains dans 
la vie politique et économique 
du pays perd progressivement de 
son importance. Maître du leu 
politique local è le lin du siècle 
dernier, et lusqu'à la veille de 
la première guerre mondiale, 
Washington a jeté du test. Et, 
aujourd'hui, M. W R. Tolberi, 
qui exerce une autorité patriar- 
cale sur ses concitoyens, ne 
songe pas â rendre compte de 
ses faits et gestes eu gouverne- 
ment américain. 

Même dans la domaine de la 
politique extérieure, les diri- 
geants libériens suivent le vola 
qu’ils estiment la plus conforme 
à leurs Intérêts. Cest ainsi que 
le 22 lévrier 1977 Ils ont décidé 
de rompre toute relation avec 
Talpeh pour reconnaître le Chine 
communiste, qu'ils étalent parmi 
les damiers dirigeants africains 
A bouder. Il est vrai qu’otllclal- 
fement, on témoigne touhurs, è 
Monrovia, d'un anticommunisme 
militant et que, au cours des 
dernières années, les liens entre 
le Liberia er ses voisins — Côte- 


d’IvoIre et Slerra-Leone — se 
sont beaucoup renforcés. D'autre 
pari, U est probable que les 
Américains sont loin d’être restés 
Indifférents au rapprochement 
que te président Tolbert s favo- 
risé entre son collègue guinéen 
Sekou Touré et les présidents 
Serrghor, du Sénégal, et Hou- 
phouétSoigny, de Côtad* Ivoire. 

Economiquement, le Libéria 
n'est plus, depuis plus d'un quart 
de siècle, docilement soumis aux 
ordres de la compagnie améri- 
caine Fit estons, qui y exploite 
les plus grandes plantations 
d’hévéas du monde. L’accord qui 
lie la Firestone à TEtat libérien 
est d'ailleurs en cours de rené- 
gociation. 

Les Libériens se sont non 
seulement affranchis de le tutelle 
de la Firestone, mais Ha ont 
aussi renoncé à la monoproduc- 
tion du caoutchouc. Ils sont 
actuellement les premiers expor- 
tateurs africains de ter, gréce 
au concours de capiteux étran- 
gers, suédois et allemands no- 
tamment. 

Certes, Monrovia abrite tou- 
jours la plus puissante station 
radiophonique américaine du 
continent •La Voix de l’Amé- 
rique. » Les Intérêts américains 
restent considérables dans le 
domaine maritime, et te Liberia 
possède la première flotte mar- 
chande du monde f un quart du 
tonnage mondial est Immatriculé 
à Monrovia), gréce au système, 
de plus en plus controversé, du 
• pavillon de complaisance ». Le 
dollar américain reste la mon- 
naie nationale libérienne. Mals 
le Liberia n’est plus • la Répu- 
blique de Firestone» et, sur ‘ 
r itinéraire de M. Carte r, la vieille 
République noire représente (e 
passé alors que la fédération du 
Nigéria symbolisa revenir. 

PHILIPPE DECRAENE. 


r PUBLICITE ) 

VACANCES VERTES A NAJAC 

(Aveyron) 

AVEC TOURISME S.N.C.F, 

17 au 29 avril 

Séjour en pension complète (vtn aux repas) 

Voyage aller-retour par train (2* dasse> 

Prix par personne, au départ do Paris : 1.154 F 
Renselçnemenza et inscriptions ; 

Boréaux Oe Tourisme SJ4.CJP. - LAV 17 A : 127. av, Champs-Elysées, 
16, bd des Capucines - Maison de ta radio - Gares S.N.C.F. de Paris 
Gazes R£A. de S un terre. Saint - Germain - en - Un et Vin tenues. 
Par téléphone : 566-49-44. 


Cm^LhiCa gagner des avantagea comrner- te prix an pain est augmenté i 

TangereS Cil tryinTGB daux. partir de ce samedi I«r avril, ludl- 

m rj, . . . que le Bulletin officiel des services 

fa Maison Blanche “1S ttSUSTE ESTt 

voyé spécial mSSara ^ T^mes. P Tnt '“le 

vaJeQr de leur monnaie en or). ^ k W5 franc 4 paris> et ^ 

H a pour l’essentiel lancé un ap- • L'or étant éliminé des non- les pains de 400 . wo, 600 et ïm 
pel a la solution pacifique des veaux statuts du F.M !.. les Etats grammes. Le kUo de gros pain en. 
conflits. Affirmant que a meure membres sont dégagés de l’obliga- lui, augmenté de 20 centimes. 
est tardives en Rhodésie et en tion de verser en métal le quart Rappelons que pour ta baguette de 
Namibie, le président américain de leur quote-part. Ils peuvent zaa au de 2so grammes, te» pains de 
a réaffirmé que le plan anglo- désormais verser la totalité de 400 et de soo gramme» et te gros pus, 
américain pour la Rhodésie offre l’augmentation de leur quote-part te régime des prix est réglementé, 
a la meilleure base d'un accords, au leur propre monnaie (faculté alors qn’tt est libre pour les antre 
L’indépendance d’un <r nouveau déjà admise depuis 1976). catégories de paîna. 

Cette hausse est esseatletiement 


Zimbabwe doit permettre à toutes m 7 * pjjjt est chareé d’exer- wcne usasse esc essentiellement 
les parties de rivaliser sur un pied œ r < surveillance 6 » sur la do * **“ dens dévninations succes- 

dégaUté dons le processus dèmo- poutïque de change des différents *‘™ ûa 1nnc « wrt ». le tiniu 

cratique ». M. Carter n a pas fait Etats. et le 8 mars demie». Ce sont Cga- 

mention du règlement Interne îement ces dévaluations qm entral- 

négocié par M. Smith- n a seu- • If dro i ‘ t & tirage spécial Bea t, à partir du 1 -» avril, nne 
lement demandé que sla transi- «««t la valeur fluctue tous les angmentation de cinq centime» du 

tion vers un authentique gauver- Jours par référencé a un « panier » uut pasteurisé A as grammes de 


non vers un authentique gouver- jour» p»r reiereoce » un « panier » uit pasteurisé à x grammes de 
nemenf de la majorité soit irré- «Je seize mormai«) «t la monnaie matière grasse. Mat», don que le 
versible*. de compte du P MJ-, destinée à prix dn pain n’avait pas évolué 

Sur ces deux problèmes de devenir le principal Instrument de depots te i« août 1977 , celui dn 
l’Afrique australe, M. Carter a mesure. tait pasteurisé a déjà subi une 

conclu : «Les parties doivent _ A noter que la Sufsse. qul dls- hausse après u dévaluation du î»ne 


imnque ausoate. m. carter a , _ , , lait pasteurisé a déjà subi une 

conclu : «Les parties doivent A noter que la Suisse, qui dis- hausse après u dévaluation du franc 
choisir. Elles peuvent choisir la pose de la monnaie la plus stable * vr-rt » du i«» février. 
voix de l'entente et leurs repré- du monde, n’est pas tenue par En revaache le Drl _ d _ _, fé M 
sentants resteront dans l’histoire ses dlspositicms, rar elle n'est pas gnu„ balsse , toûjoun à psîïf du 
comme des hommes d; Etat, des Mrnbre du RMJ. i« .vriTS ïT ciwVa! 

hommes de haute vinon et de ïf .mise en vigueur du seront égalent vend™ 

courage, qui ont créé de nou- * deuxieme amendement » ren- 5 - m , b 7 7* 

relie» nations dans la paix. Ou dra effective d’ici un mois îoimt £ 

bien elles peuvent s’entêter dans l'augmentation des quote-part Rohnst , p^aemnt n» «f 
des attitudes rigides qui produi- au F.M.L pour les pays qui y . ” e , b,uss ' 

ronf de nouvelles complications, ont déjà consenti. Au cas où les contiennent vÂS.irl° W ^ 
des conflits et des effusions de cent trente-deux membres accep- M,nt enn “ t Ao 1 Arab,ca - . 

sang, tout en retardant la réalisa- tent de souscrire à l’augmenta- 

tion de leurs espoirs.» tion prévue à la Jamaïque, les rnsinr 


tion de leurs espoirs. » 

A propos de l'Afrique du Sud 
enfin. M. Carter a dit sa convic- 
tion que « la société de ce pays 
doit et peut être transformée pro- 
gressivent et pacifiquement, en 
assurant le respect des droits de 
tous ». 

Après avoir affirmé que les 
forces de maintien de paix de 
l’ONU « pourraient aider à ap- 
porter l’indépendance et la lof 


IE LEADER PALESTINIEN 
WADIH NADDAD 
EST MORT EN R.D.A. 


GRAVES INONDATIONS 
EN SEINE-ET-MARNE 
ET DANS L'ESSONNE 


rr T vftAnT ru n n & , ^ cra ?s récentes ont provoqué 

EST MORT EN R.D.À. d * s Inondations en plusieurs ré- 
gions de France, notamment au- 

L % «• -» -üt-jga ^ ^ 

ciftwe^à^la d Namihf 1 J li ^ P n~ Be 5 TOu£h - “ On apprend de tarées communes, plus de la 
ZimbabiJp » \ s0UrCe palestinienne que le doc- moitié des habitations sont réon- 

teur wadih Haddad. qui a été dées. 

des L e 8 cerveau » «*e quelques-unes , Q Dans l’Essonne, depuis le 

ïbîîfJ“ 5 e ® 2-f 3 ®î >ectsru J alr Ç s opérations 18 mars, la Seine, l’Orge. l’Yvette 

rSLH, a J° ufc 4 .■ de détournements d’avions, est et lYerres sont en crue. Sept 

v^ des^iïtmvt* % décédé vendredi 31 mare des sut- cents pavillons ou appartements 

i 71 ** d'une longue maladie, en a» t touchés par les Inondations. 

action ^ Repui'üque démocratique aile- de meme que trente-six étabiis- 

^Uco^!m à Z ™ an d e » dù fl avait été transporté, sements de’ ^différente ïature "et 

Vefhisinn risinn* a a deux semaines. On croit £?gt - huit entreprises rédas- 

■&smS&!Saa 1 ***" rW, ? a “ tepjris près de trie lies ou artisanales. 

V 8 mmneureux. » trois ans a Bagdad. Au terme d’une séance excep- 

— Mort à l'âge de quarante-neuf FÎ2 nne,le> , conseil général de 

ans, le docteur Haddad était un ‘“Sonne a. le vendredi 31 ’nars. 
â„ UaK des fondateurs du F-PiuP. du i oté *? n crédlt de 400000 francs 

AU Piall docteur Georges Ha bâche, qu’U les Premiers secours à ap- 

avait connu à l’université amê- , po iî er . aux sinistrés. II a en outre 

irértMn, ricaine de Beyrouth où les deux ““9“* qu’une augmentation 
L EPURATION S fTFNO dirigeants palestiniens avaient de cette somme ne 

• ■>« fait leurs études de médecine, être envisagée que lorsque 

AUX CÀDBFt riVH t Partisan de la « violence révolu- de l’Etat seront offl- 


ples malheureux, e 


Au Mali 

L'ÉPURATION S'ÉTEND 
AUX CADRES CiVUS 


mua vhi/ku liviu tionnaire ». Il appartenait sur le eieUeme nt connues. 

Bamako (Reuferj. — L’épura- S 1 *® mtologique à p « aile 

tion, qui a commencé te 28 février drorce» du F-P-LjP. qui, au fil , _ , 

dernier par l’arrestation de qua- «es ans, avait pris une orienta^ If M1Î1IFMF fOÇMOÎ 
tre membres Importants de Pins- î, I0 ü de en plus marxiste. Le , rHItltiy LU Jri U J 
tance suprême du pays, de trente- 5 octeu î* Haddad s’ètait séparé À ETE LANCE EN II R î î 
trois officiers et sous -officiera de organisation en 1972. L LMntc tn U.K.J.J. 

appartenant aux différente corps après Q ue celle-ci eut annoncé Moscou iajj > _ rnn_R<t. 1 
des forces armées, s’étend mainte- ■« opéntflona place sur o*w£ venUrS? 

nant aux cadres civils. de détournements d’avions. Cela an HMUtB artinciei de il -rên* 

Ctrt ainsi que ron apprend Par- ™ poursuivre n e u sèrte Cosmàl ra mitiSaï 

restation des directeurs généraux dn annonce samedi 1 -agence tu*. 

de deux des sociétés d’Etat les «FJ’.UP. - Opérations extêrieu- ^ 

E lus importantes du pays, et le re t,*- . , , „ 

mogeage du directeur général opérations qui O RECTIFICATIF. — Par 
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